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DES 

FLIBUSTIER  - X> 

^^3.' 

AVANT-PRQPQ  / 

AvAN  t de  finir  cet  Ouvrage  , 
nous  croyons  devoir  dire  un  mot 
de  ces  fcélérats  qui , fous  le  non*' 
de  FUbuftiers  , ont  ravagé  les 
côtes  de  l’Amérique.  Nous  n’en 
avons  donné  qu’une  légère  idée  , 
parce  que  nous  nous  fommes  pro- 
pofé  de  préfenter  au  Leâeur  cet 
objet  fous  un  feul  coup  d’œil. 

Nous  ne  parlerons  que  des  plus 
Tome  XXX,  A* 
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* Histoire 

.célébrés  Flibuftiers  ; nous  ferons 
un  article  féparé  de  la  vie  de  cha- 
cun d’eux  , & nous  abandonner 
irons  les  autres  au  filence. 


CHAPITRE  PREMIER; 

Origine  des  f iibuftiers . < 

E n 1 6 j.  5 deuxA aiflfeaux , l’un  Fran- 
çois , l’autre  Anglois  , abordèrent  à 
l’Ifle  Saint  Chriftophe  , comme  nous 
l’avons  dit  dans  le  vingt-uniéme  Volu- 

O 

me  de  cet  Ouvrage.  Ils  ne  s’amuferent 
point  à s’en  difputer  la  pofleflion  j ils  la 
partagèrent  entre. eux  , &.  y formèrent 
des  établiffbmbns  fott  avantageux.  Les 
Efpagnolis  ne  virent  point  fans  inquié- 
tude cesdeux  nations  faire  des  progrès 
fi  rapides,  dans!  un  pays  qu’ils  préten- 
doient  leur  appartenir  : ils  cquipperent 
une  flotte  , les  attaquèrent  3 & les  for- 
cèrent d’abandonner  cette  Ifle.  Si-tôt 
-que  les  Ëfpagnols  furent  partis  , les 
deux  Colonies  retournèrent  dans  leurs 
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des  Flibustiers.  5 
■pdflelïïons , où  ils  firent  de  nouveaux 
progrès. 

Pour  fe  venger  des  Efpagnols  , ils 
•réfolurent  d’imiter  les  Zélandois  qui 
fïifoient  des  courfes  fur  eux  , & leur 
enlevoient  beaucoup  de  richefles.  Ces 
nouveaux  Pirates  réullirent  au  point 
qu’ils  amalferent  des  richelfes  conlidé- 
rables.  Quelques  François  , contents  de 
leur  fortune  , s’en  retournèrent  dans 
leur  patrie  pour  y vivre  tranquillement. 
L’état  flori ffànt  dans  lequel  ils  parurent, 
fit  concevoir  à plufieurs  de  leurs  com- 
patriotes le  projet  de  courir  les  mêmes 
hafards.  Plufieurs  Habitans  de  Dieppe 
équipèrent  des  vaifleaux  , fe  rendirent 
à l’Ifle  S.  Chriftophe , d’où  ils  alloient 
en  courfe  fur  les  Efpagnols.  Trouvant 
cette  Ifie  trop  éloignée  , & d’un  diffi- 
cile accès  , à caufe  des  vents  &c  des 
courants  , ils  cherchèrent  un  lieu  plus 
commode.  Quelques-uns  fe  rendirent 
à rifle  S.  Domingue  , & y abordèrent 

Ï>ar  un  coté  qui  n’ctoit  point  habité  pat 
es  Efpagnols.  Le  grand  nombre  de  bêtes 
à cornes  qu’ils  y trouvèrent  leur  donna 
l’idée  de  chercher  quelque  lieu  voifin 
où  ils  pourroient  fe  réfugier  en  fureté 
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^ aller  chercher  des  rafraîchiflèmen* 
à S.  Domingue.  L’Ifle  de  la  Tortue 
qui  en  eft  à peu  de  diftance  , leur  pa- 
rtit ètrp  ce  qu’ils  çkerchoignt  ; mais  les 
Efpagnols  les  ayoienc  prévenus  ils*  j 
avoient  rais  une  garuifon  de  vingt-cinq 
hommes  avec  un  Commandant.  Les 
Aventuriers  examinèrent  l’état  dans  les- 
quel étoit  cette  garpifon  } & , la  voyant 
ipal  entretenue  , ils  1’a.ttaquerent , la 
chaTerent , & demeurèrent  maîtres  de 
l’Ille.  On  a donné  la  defcription  dç 
rifle  dp  ,1a  Tprtue  dans  le  ving-deuxie- 
me  volume  de  cet  Ouvrage, 

Les  Aventuriers  rcfolurent  de  s’y  éta- 
blir & fe  diviferent  en  trois  bandes  ÿ 
une  fe  chargea  du  foin  d’aller  tuer  des 
bœufs,  des  vaches  & des  porcs,  à Saine 
Domingue.  On  appella  ceux  qui  la 
çorripaioient  Bouc&niçrs  : l’autre  fe 
chargea  dç  .conilruire  des  habitations 
& de  fairç  cuire  la  viande  que  les  Chaf- 
feurs  apportoient  : la  troifiéme  fut  def- 
tinée  à aller  en.pourfe , & on  avoir  foin 
4e  leur  tenir  4es  provisions  toutes  prê-  . 
tes  , lorfqu’ils  partoient  ou  qu’ils  re- 
venoient.  On  leur  donna  le  nom  de 
Flibufiiers . Ceux  qui  reftoient  dan6 
l’Ifle  fuftnt  appelles  Habitant* 
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Les  ChalTeurs  ou  Boucaniers  appor- 
taient des  cuirs  en  très  - grande  quan- 
tité ; les  Flibhftiery  n’y  reVenoient  qu’a- 
Vec  des  richeflés  immenfes  : jamais  B 
n’arrivoit  un  vaiffeaü  à'  l’Ille  de  la  Tôt- 
tiie  fans  y rapporter  une  très  - riche 
cargaifon.  Les  Efpagnok  ne  tardèrent 
pas  àfentir  combien  cet  établiflement 
leur  étoic  préjudiciable.  Le  Gouverneur 
de  S.  Domingue  fc  mit  à la  tête  de 
fes  troupes  alla  dans  l’Jlle  de  la  Tor- 
tue , fit  palier  au  fi!  de  Pépée  tous  ceux 
qu’il  rencontra.  Oh  lui  fit  peu  de  ré- 
fiftance , parce  qu’une  partie  des  Aven- 
turiers étok  à la  ch-afie  , & l’autre  en 
eourie. 

Après  cette  expédition  les  Elpagnols 
fe  retirèrent , & eurent  l'imprudence 
de  nelailTer  aucune  troupe  dans  l’Iffe 
de  la  Tortue;  ce  qui  facilita  aux  Aven- 
turiers , qui  étoient  échappés  au  mafia- 
cre , le  moyen  de  fe  remettre  eirpolTef- 
iion  de  Fille  : ils  reconnurent  pour  chef 
un  Capitaine  Anglois  , nommé  faillis. 
Les  François  s?ennuyerent  bientôt  d?être 
Fous  la  domination  des  Anglois  , les 
ehaflerent  de  la  Tortue,  & reconnurent 
jpour  Chef  M.  le  VafTeur.  Il  y fit  bâtir 
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un  Fort  auquel  il  donna  le  nom  de 
Fort  de  la  Hoche. 

Les  Flibuftiers  voyant  qu’ils  avoient 
une  retraite  allurée  , reprirent  courage 
8c  firent  de  nouvelles  prifes  fur  les. 
Efpagnols.  Les  Efpagnols  firent  une 
nouvelle  tentative  pour  chalTer  les  Aven- 
turiers de  la  Tortue  ; mais  ils  furent 
repoulfés  avec  perte.  M.  le  Valfeur,  qui 
avoir  vu  lesAventuriers  lui  obéir  avec  la 
plus  grande  foumifiion  pendant  le  com- 
bat , fe  crut  tout  permis  8c  les  traita 
comme  des  efclaves.  Cette  imprudence 
lui  coûta  la  vie  ; ils  ralTaffinerent. 

Le  Chevalier  de  Fontenay  fe  mit  en 
pofleifion  de  la  Tortue , fit  réparer  le 
Fort  : les  Flibuftiers  continuèrent  d’al- 
ler en  courfe } ils  recommencèrent  leur 
commerce  avec  les  François  &c  les  An- 
glois.  Ils  faifoient  tous  les  jours  des 
prifes  confidérables  fut  les  Efpagnols  ; 
ce  qui  engagea  le  Gouverneur  de 
S.  Domingue  à faire  un  armement 
confidérable  , 8c  à tenter  de  chafler 
à la  fin  les  Flibuftiers  de  la  Tortue. 
Pour  y réulfir  , ils  profita  d’un  jour 
où  tous  les  Flibuftiers  étoient  en 
courfe , 8c  avoient  lailfé  l’ifte  prefqus 
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dépeuplée.  Son  entreprife  fut  fi  bien- 
conduite  , qu’il  força  le  Chevalier  de 
Fontenay  de  capituler 8c  d abandon- 
ner l’ifie  de  la  Tortue  avec  tous  les- 
îlibuftiers  qui  s’y  trouvèrent  alors.  11  y 
laifia  une  garnifon  de  foixante  hommes  r 
commandés  par  un  habile  Officier  , 8c 
mit  dans  le  Eort  des  munitions  de  toutes 
efpeces. 

Peu  de  temps  après les  Flibufiiers 
s’afTemblerent-  à l’ifie  de  S.  Oomingue 
au  nombre  de  quatre  cents , élurent 
pour  leur  Chef  du  RofTey , Gentilhom- 
me Périgourdin  , &■  allèrent  fous  fes 
ordres  reprendre  l’ifie  de  la  Tortue, 
& le  reconnurent  pour,  leur- Chef.- 
En  1664,  on  céda  les  Antilles  à la 
Compagnie  des  Indes  r qui  y établit 
M.  d’Ageron  Gouverneur  de  la  Tortue. 
Il  fe  comporta  avec  tant  de  fagefie ,, 
qu’en  très-peu  de  temps  cette  Ifle  fe 
trouva  très-peuplée  : il  établit  auflî  des 
habitations  dans  Tlfle  S.  Domingne. 
Pour  rendre  fa  Colonie  folide  , il  de- 
manda qu’on  lui  envoyât  des  femmes 
de  France  , pour  les  marier  avec  les- 
Flibufiiers  qui  étoient  tous  fort  riches 
parce  qu’ils  continuoienr  toujours  à faire 
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des  courfes  fur  les  Efpagnols.  On  lui  en- 
voya un  nombre  confidérable  de  ces 
femmes  qui,  par  leur  conduite,forcerent 
les  Magiftracs  d’exercer  contre  elles 
toute  la  févérité  des  Loix.  On  allure 
que  lorfqu’elles  furent  débarquées , les 
Flibuftiers  fe  rangèrent  autour  d’elles 
& leur  dirent  : Nous-  ne  vous  demande *- 
rons  point  compte  du  pajjé  _,  parce  que 
vous  ne'tieç  pas  à nous  • &c  qu’çn  frap- 
pant fur  le  canon  de  leur  fufil , ils  ajou- 
tèrent : Si  vous  nous  manque ç , cela 
ne  vous  manquera  .pas.  Ils  les  condivi- 
firent  enfuite  chez  eux.  On  voulut  em- 
pêcher les  François  qui.  étoient  établis 
dans  ces  cantons  de  trafiquer  avec  les 
étrangers;  mais  on  les  vit  tout  difpofés 
à la  révolte.  On  orales  entrées,  8c  on 
fe  contenta  de  lever  un  léger  tribut  fur 
les  marchandifes. 

Le  nombre  des  Flibuftiers  s’accrut 
par  la  fuite  au  point  qu’ils  fe  virent 
alfez  forts  pour  attaquer  & prendre  des 
^Villes. . 1 

Nous  croyons  devoir  entrer  dans 
quelques  détails  fur  les  Boucaniers', 
dont  nous  n’avons  dit  qu’un  mot  en 
palfant , 6c  faite  connaître  au  Ledeut 
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ïctat  & la  maniéré  de  vivre  de  ces 
hommes  finguliers.  Les  Caraïbes  Indiens 
ont  coutume  découper  leurs  prifonniers 
par  morceaux  ,&  de  faire  boucaner  leur 
chair  ; c’eft-à-dire  , qu’ils  la  mettent  fur 
des  efpeces  de  clayes  fous  lefquelles 
ils  allument  du  feu  : ils  nomment  ces 
clayes  barbacoa  y & le  lieu  où  elles  font 
boucan  y &c  L’ action  boucaner  3 qui  veut 
dire  rôtir  & fumer  j c’eft  de-là  que  les 
Boucaniers  ojit  pris  leur  nom  , parce 
qu’ils  font  aux  animaux  ce  ,qjie  les  Ca- 
raïbes font  aux  hommes. 

La  feule  occupation  des  Boucaniers 
eft  de  chaffer.  Les  uns  ne  font  la  chalfe 
qu’aux  taureaux  pour  en  avoir  les  cuirs» 
Les  autres  aux  fangliers  pour  en  avoir 
la  viande  > qu’ik  falent  & qu’ils  ven- 
dent. Ceux  qui  font  la  chalfe  aux  tau- 
reaux ont  une  meute  de  chiens  , dans 
laquelle  eft  un  venteur,  qui  découvre 
F animal.  Ils,  ont  de  fort  bons  fulils 
qu’ils  font  venir  de  France^ 

Pour  habillement  ils  ont  deux  cbe- 
mifes  , un  haut  de  chauffe  , une  cafa- 
que  , le  tout  de  greffe  toile  > avec  uns 
bonnet  qui  eft  de  drap  , & fouvent  le 
fond  d’un -chapeau  : leurs  fouliers  forte 
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faits  de  peaux  de  porc  , de  taureau  ott 
de  vache  : ils  ont  une  petite  tente  de 
toile  alTez  line  ; elle  leur  fert  pour  fe 
repofer  & fe  garantir  des  moucherons» 
Lorfqu’ils  arrivent  dans  un,  canton  où 

11  y a beaucoup  de  taureaux  ou  de  fan- 
gliers , ils  y bandent  des  cabanes  , les 
couvrent  de  queues  de  pal  milles  , ôc 
tendent  leur  toile  dans  ces  cabanes.  Ils 
Vont  à la  chaflfe  dès  le  matin  , tuent 
autant  d’animaux  qu’ils  en  peuvent 
rencontrer  » écorchent  les  taureaux 
en  prennent  la  peau  , & l’emportent 
dans  leur  cabane.  Ils  gardent  audi  quel- 
ques morceaux  de  viande  qu’ils  font 
cuire  pour  leur  fouper.  Iis  font  lé- 
cher leurs  cuirs  avec  de  la  cendre  8c 
du  fel , les  portent  fur  le  bord  de  la 
mer , & les  vendent  aux  Européens  qui 
les  payent  allez  cher. 

Les  Boucaniers  qui  vont  à la  chafle 
des  fangliers  ont  le  même  équipage  8c 
les  mêmes  armes  que  ceux  dont  on 
vient  de  parler;  mais  ils  en  accommo- 
dent la  chair  autrement.  Lorfqu’ils  font 
arrivés  de  la  chalTe  , chacun  écorche 
un  fanglier  , en  ôte  les  os , en  coupe 
la  chair  par  éguillettes  alfez  longues  , 
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fes  met  fur  des  nattes  les  couvte  de 
fel  bien  égrugé  j'  & lorfqu’elles  en  ont 
pris  fuffifamment , on  les  boücannent. 
Pour  les  fumer  , on  brûle  deflTous  tou- 
tes les  peaux  de  fangliërs  q'uon  a. 
écorchés.  Ces  éguilletces  de  chair  de! 
(ângher  deviennent  Vermeilles  Sc 
ceux  qui  en  ont  mangé  , affurént  que' 
c’eft  un  rtès-bon  mets.  On  en  fait  des 
paquets  qu’on  vend  : on  Fond  aulîï  la- 
graille  > ôc  on  en  tire  un  affez  bon- 
profit. 

Les  Boucaniers  en  général , vivent 
dans  une  parfaite  union , ôc  ne  fe  font: 
jamais  de  tort.  Lorfque  quelqu’un  trou- 
ve le  coffre  de  fon  camarade  , il  y prend 
ce  qui  lui  effc  néceflaire  , & le  lui  rend 
exactement  auffi-tôt  qu’il  en  a les  fa- 
cultés. Autrefois  lorfqu’il  s’élevoit  quel- 
que  différent  entre  eux  , ils  le  vi- 
doient  à coups  de  fufil , ÔC  s’il  y en 
avoit  un  de  mort  , le  Chirurgien  de 
la  troupe  examinoit  comment  il  avoir 
reçu  la  balle  : lorfqu’il  trouvoit  qu’elle 
n’étoit  pas  entrée  pur  devant , on  atta- 
choit  celui  qui  l’avoir  tué  à un  arbre,. 
8c  on  lui  cafîoit  la  tête. 

Les  Boucaniers  Efpagnols  chaffenr 
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autrement  que  les  François  : ils  ne  fe 
fervent  point  d’armes  à feu  : ils  ont  des 
chiens , fe  font.fùivre  par  deux  ou  trois 
.Valets  pour  exciter  les  chiens.  Lorf- 
qu’ils  trouvent  un  taureau  , . ils  le 
pouffent  dans  une  prairie  , où  le  Bon*- 
canier  qui  eft  achevai  fattend.,  court 
fur  lui , lui  coupe  le  jarret , & le  tue 
avec  la  lance.  Cette  chalfe  eft  fort  dan- 
gereufe , parce  que  les  taureaux  entrent 
prefque  toujours  en  furie  , crevent  les 
chevaux  & tuent  les  hommes.  Ceux  de 
cette  nation  font  plus  proprement  ha- 
billés * & fe  nourriffent  plus  délicate- 
ment que  les  Boucaniers  François.  Ils 
font  toujours  munis  de  pain  , de  vin  & 
d’eau-de-vie  , ce  que  les  autres  ont 
rarement.  Lorfque  les  Boucaniers  des 
deux  nations  fe  rencontrent,  ils  fe  font 
une  guerre  cruelle }.  mais  les  Efpagnols 
n’attaquent  jamais  les  François  , que 
quand  ils  font  au  moins  cinq  contre 
un.  A force  de  tuer  des  taureaux  & des 
fangliers , le  nombre  en  a tellement 
diminué  , que  cette  chaffe  a ceffé 
d’être  lucrative  j & les  François  l’ont 
prefque  tous  abandonnée  pour  cultiver 
la  terre. 
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Les  îlibuftiers  font'  tous  braves  : lè 
danger  , quelque  prenant’  qu’il  foit , 
*ne  les  arrête  jamais;  Le  délit  du  gain 
les  guide  & rarement  celui  de  la 
gloire.  Ils  n’ont  point  deüémeure  fixe, 
& parcourent  tous  les  lieux  oirils  croyen  t 
pouvoir  trouver  des  richelîes.  Ils  prient 
Dieu  de  les  féconder  dans  leurs  entre- 
prifes,  avec  autant  de  ferveur , que  les 
autres  hommes  le  prient  de  leur  être 
favorable  dans  leur  commerce.  Ils  ne 
fongent  point  à f avenir  , & répandent 
l’argent  avec  profufion  : ils  fe  livrent 
avec  emprelfement  au-  plaifir , le  quit- 
tent fans  peine  pour  les  travaux  les 
les  plus  pénibles.  Ils  pafïènt  de  l’abon- 
dance à k mifere , fans  s’étonner  ni 
s’affliger. 

§.  IL 

Comment  ils  s'y  prennent  pour  avoir 
des  Batimens. 

Ils  s’aflocieiit  quinze  ou  vingt , tous 
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armés  d’un  bon  fufil  , de  deux  pifto** 
lets  & d’un  bon  fabre.  Ils  en  choiftf- 
fent  un  d’entre  eux  pour  leur  Chef,- 
s’embarquent  fur» un  canot  qui  eft  d’une 
feule  pièce  de  bois.  Ils  nont  qu’une 
chemife  ou  deux  avec  un  caleçon  , ne 
prennent  de  vivres  que  ceux  qui  leur- 
font  nécelfaires  pour  fe  rendre  à l’en- 
droit où  ils  efperent  en  trouver.  Dans 
cet  état  ils  vont  à l’embouchure  de 
quelque  riviere  ou  de  quelque  Port, 
d’où  ils  prévoient  qu’il  doit  fortir  des 
barques.  Si-tôt  qu’il  en  paraît  une  , ils 
fautent  à bord  & s’en  rendent  maîtres. 

? Comme  elles  font  toujours  remplies 
de  vivres  & de  marchandées , ils  trou- 
vent de  quoi  vivre  & fe  vêtir.  Iis  par- 
tagent leur  prife  par  portions  égales 
vont  enfuite  dans  les  cantons  où  ils 
favent  que  les  Efpagnols  élevent  des 
porcs , en  enlevent  le  plus  qu’ils  peu- 
vent ils  les  tuent  & les  Talent.  Ils  vont 
alors  en  courfe , & attaquent , avec  une 
intrépidité  incroyable  , les  plus  grands 
bâtimens.  Ils  s’aflocient  ordinairement 
deux  à deux , fe  nomment  freres  , tk 
tout  eft  en  commun  entre  eux  , juf- 
qu’aux  femmes.  Cependant  lorfqu  ’ils 
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fcn  prennent  quelqu’une , s’ils  n’en  onc 
pas  , ils  tirent  au  fort  à qui  l’époufera. 
Elle  porte  le  nom  de  celui  auquel  elle 
efi:  échue , fans  ceffer  d’être  commune 
aux  deux.  Voilà  un  précis  des  mœurs 
& des  ufagesdesFlibuftiers.  Nous  allons 
donner  une  idée  de  ceux  qui  onc  rendu 
leur  nom  célébré  dans  cet  odieux  genre 
de  vie. 


V 

Article  Premier, 

Vie  de  V Aventurier  VOlonois , 

L’Olonois  eft  un  des  plus  célébrés 
Jlibuftiers  dont  on  ait  entendu  parler. 
11  étoir  du  Poitou , né  dans  un  lieu  nom- 
mé les  Sables  d’Olone  d’où  il  droit 
fon  nom.  11  s’embarqua  à la  Rochelle 
avec  un  Habitant  des  Ifles  de  l’Améri- 
que , qui  le  garda  trois  ans  en  qualité 
de  domeftique  ou  d’engagé. 

Lorfqu’il  fut  libre  il  fe  rendit  à Saint 
Domingue  , & fe  mêla  parmi  les  Bou- 
caniers. Il  s’ennuya  de  cet  état , alla 
Trouver  les  Flibuftiers  qui  étoienc  à la 
Tortue  , fe  mit  en  courfe  avec  eux  , 


* 


✓ 


Digitized  by  Google 


ï <3  H i s T o r r e 
& Te  distingua  au  point  qu’ils  lui  dot** 
nerent  un  Bâtiment  avec  lequel  il  fit 
plufieurs  courfes.  Il  eut  le  malheur  d’ê- 
tre  attaqué  à une  defcente  par  un  déta- 
chement confidérable  d’Efpagnols,  qui 
lui  tuerent  beaucoup  de  monde  , &C 
emmenerent  le  refte  à Campêche.  L’O- 
lonois  y pour  leur  échapper  , fe%ar- 
bouilla  de  fang , & le  mit  parmi  les 
morts.  Lorfque  les  Efpagnols  furent 
partis  , il  alla  fe  laver  dans  une  riviere 
qui  étoit  près  de-lâ  , prit  l’habit  d’un 
Éfpagnol  , s’approcha  de  la  Ville  de 
Campêche.  Il  rencontra  plufieurs  En- 
claves , leur  promit  de  les  mettre  en 
liberté , même  de  leur  procurer  des 
fommes  considérables  s’ils  vouloient  le 
fuivre.  Cette  proposition-  fut  bientôt 
acceptée.  Ils  prirent  un  canot  qui  étoit 
dans  le  Port , le  conduisirent  à bord 
dans  un  endroit  où  l’Olonois  les  att en- 
doit  , & paSTerent  avec  lui  à la  Tortue. 
Il  y rafïembla  plufieurs  Flïbuftiers , 
& alla  croifèr  aux  environs  de  rifle 
de  Cuba.  Il  fut  découvert , & le  Gou- 
verneur de  la  Havane  , qui  eft  la  capi- 
tale de  cette  Ifle , envoya  contre  lui 
une  Frégate  armée  de  dix  pièces  de  ca- 
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non  , & montée  par  quatre  - vingt 
hommes , qui  paffoient  pour  les  plus 
braves  qui  fuflfent  la  à Havane.  Le  Gou- 
verneur étoit  fi  perfuadé  que  fes  gens 
prendroient  les  Flibuftiers , qu’il  leifr 
avoit  ordonné -de  les  pendre  tous  , fans 
en  excepter  un.  11  fut  trompé  dans  fon 
efpérance  j fon  vailfeau  fut  pris  j & 
• l’Olonois  , inftruit  de  l’ordre  qu’il  avoit 
donné  , trancha  la  tète  à tous  les  Espa- 
gnols, à la  réferve  d'un  auquel  il  donna 
une  Lettre  pour  le  Gouverneur  de  la 
Havane.  Elle  étoit  conçue  en  ces  ter- 
mes : « J’ai  fait  à vos  gens  ce  que  vous 
» aviez  ordonné  qu’on  fît  aux  miens  & 
*>  à moi- même.  Puifque  vos  intentions 
3J  font  relies , je  vous  allure  que  je  ferai 
3>  le  même  traitement  à tous  les  Efpa- 
33  gnols  que.  je  prendrai.  Je  puis  être 
expofé  à l’elfuyer  moi-même  ; mais 
30  je  m’en  garantirai  , en  me  donnant 
» la  mort  dans  un  cas  prelfé  ». 

Cette  Lettre  caufa  beaucoup  de  fur- 
prife  au  Gouverneur  ; il  ne  pouvoit 
s’imaginer  comment  vingt  hommes  , 
avec  un  ou  deux  canots  , avoient  pu 
prendre  une  Frégate  armée  eiv  guerre  , 
ôc  montée  de  quatre-vingts  hommes. 


i$  Histoire 
La  colere  fuccéda  à l'étonnement  : il 
envoya  ordre  dans  tous  les  Ports  de 
l’Amérique  de  faire  pendre  tous  les 
prifonniers  Anglois  & François.  On  lui 
repréfenta  que  les  Flibuftiers  prenoient 
un  nombre  d’Efpagnols  bien  plus  con- 
fidérable  que  celui  qu’on  leur  prenoit, 
& que  cette  conduite  feroit  funefte  â 
la  nation  Efpagnole.  Le  Gouverneur 
goûta  ces  raifons  Sc  révoqua  fon  ordre. 
On  tient  ce  fait  d’un  prifonnier  Efpa- 
gnol  que  les  Flibuftiers  prirent  par  la 
fuite. 

L’Olo.nois  retourna  à la  Tortue  pour 
y augmenter  fon  équipage.  Il  y trouva 
un  de  fes  amis  nommé  Michel  le  Baf- 
que , avec  lequel  il  s’aflTocia.  Ils  for- 
mèrent le  projet  d’aller  furprendre 
quelque  Ville  Efpagnole  , & le  firent 
favoir  à tous  les  Flibuftiers  qui  étoient 
dans  les  environs.  Bientôt  ils  furent 
environnes  de  quatre  cents  hommes. 
Ceux  qui  avoient  pris  des  vaiffeaux  les 
leur  amenèrent  : leur  Flotte  fe  trouva 
compofée  de.cinq  petits  Bârimens.  Ou- 
donna  à l’Olonois  la  qualité  de  Com- 
mandant de  l’Armée  navale , & le  Baf- 
oue fut  déclaré  Général  de  l’Armée  de. 
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tfene.  Ils  allèrent  d’abord  à l’Ifle  Saint 
Domingue  , où  ils  tuerent  beaucoup  de 

fangliers  & de  taureaux  qu’ils  falerent 
& embarquèrent  pour  leur  fervir  de 
providons.  Les  Flibuftiers  mirent  à la 
voile  pour  remplir  leur  deflein.  Ils 
rencontrent  à peu  de  diftance  du  lieu 
de  leur  départ  deux  vaifleaux  Efpagnols 
richement  chargés  , ôe  beaucoup  plus 
grands  que  les  leurs.  Ils  leur  livrèrent 
combat  & les  prirent  malgré  la  réfiftance 
que  rirent  ceux  qui  étoient  deflirs. 
L’OJonois  envoya  le  plus  grand , qui 
étoir  tout  templi  d’indigo  , à la  Tortue 
|)our  y être  déchargé,  & donna  ordre 
a ceux  qui  le  conduifoient  de  reve- 
nir le  joindre.  11  garda  l’autre , parce 
qu’il  portoit  beaucoup  de  munitions  de 
guerre  deftinées  pour  S.  Domingue.  Un 
nombre  allez  coniïdérable  de  François , 
nouvellement  arrivés  de  la  Tortue  , 
s’embarquèrent  dans  le  Vaifleau  qui 
devoit  aller  rejoindre  l’Olonois.  Deux 
neveux  de  M.  d’Ageron  , Gouverneur 
de  l’Ifle  de  la  Tortue,  voulurent  être 
de  la  partie. 

L’Olonois  voyant  que  tout  lui  an- 

nonçoic  une  heureufe  réuüite  fit  la 
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revue  de  fa  Flotte  , qui  étoit  compofé# 
de  fept  vailfeaux  & de  tout  l’équipage-, 
dont  le  nombre  fe  montoit  à quatre 
cents  quarante  hommes.  Alors  il  dé- 
clara fon  projet , qui  étoit  d’aller  à la 
Ville  de  Maracaïbo  , dans  la  Province 
de  Venezuela  , fituéè  fur  le  bord  du 
Lac  du  même  nom , & de  piller  toutes 
les  Habitations  qui  font  aux  environs. 
Tout  le  monde  approuva  fon  deffein  , 
& promit  de  le  féconder  de  toutes  fes 
forces. 

L’Olonois  fit  mettre  à la  voile , arriva, 
dans  le  Lac  Maracaïbo , mit  fon  monde 
à terre , en  laifia  le  commandement  ait 
Bafque  j mais  il  vouloit  partager  le  pé- 
ril , & fe  joignit  aux  troupes  de  terre. 
Le  Bafque  attaqua  le  Fort  &c  s’en  em- 
para. Une  partie  de  la  garnifon  fut  maf- 
facrée  , &c  l’autre  refta  prifonniere.  Peu 
de  temps  après  il  s’empara  de  la  Ville-, 
mais  il  n’y  trouva  pas  les  richeffes  qu’iL 
attendoit , parce  que  les  Habixans , aver- 
tis de  qui  fe  pafioit  par  le  canon  du 
Fort,  avoient  tranfporté  leurs  plus  pré- 
cieux effets  à Gibraltar.  Les  Flibuftiers 
forcèrent  ceux  qui  croient  reftés  dans- 
la  Ville  de  leur  dire  où  l’on  avoic  tranf- 
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^porté  les  richeflfes.On  leur  avoua  qu’elles 
étoient  à Gibraltar.  L’Olonois  forma 
aufïi-tôt  le  deflein  d’y  aller.  11  prit  plu- 
fieurs  Habitans  de  Maracaïbo  pour  l’y 
conduire.  Les  prifonniers  Invertirent 
qu’il  trouverait  cette  Ville  en  état  de 
défenfe.  « N’importe  , leur  répondit- 
, .la  prife  en  fera  meilleure  ». 

Lorfqu’il  y arriva  , il  trouva  que  les 
Espagnols  s’y  étoient  effeftivement  très- 
bien  retranchés  , ôc  sécoient  précau- 
tionnés contre  toute  furprifè.  Ils  avoient 
nbbattu  de  grands  arbres  pour  boucher 
toutes  les  avenues  : d’ailleurs  tout  le 
pays  étoit  noyé , & on  n’y  pou  voit  en- 
trer.fans  enfoncer  dans  labouejufqu’au 
genou.  -Les  Efpagnols  -n’avoient  laifle 
qu’un  feul  chemin  praticable  j mais  il 
étoit  û étroit  qu’on  n’y  çouvoit  pafler 
que  fix  de  front.  L’intrépide  Olonois 
ne  fe  rebuta  point.  Il  cria  à fes  gens  : 
Courage  j mes  freres  > il  faut  avoir  ces 
gens- là  ou  périr:  Ji  je  fuccombe  j ne 
vous  ralentiffe\  pas.  A peine  eut  - il 
prononcé  ces  mots , qu’il  s’élança  fur 
les  Efpagnlos , & fut  ïiiivi  de  tous  fes 
gens  qui  étoient  aufll  braves  que  lui. 
iorfqu’ils  furent  à une  portée  de  piftolet 
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du  retranchement , ils  enfoncèrent  dan§ 
la  boue  , & les  Efpagnols  commen- 
cèrent à tirer  fur  eux  avec  une  batterie 
de  vingt  pièces  de  canon  chargés  à car- 
touche. 11  tomba  beaucoup  de  Flibuf- 
. tiers  } mais  en  mourant,  ils  excitoient 
.eux-mêmes  leurs  compagnons  à com- 
battre. Courage.  , leur  crioient-ils  , vous 
aur&\  la  viüoire.  Iis  coupèrent  des  bran- 
ches d’arbres  qui  leur  rendirent  le  che- 
min plus  facile  , furent  bientôt  maîcres 
du  premier  retranchement , pourfui- 
■virent  les  Efpagnols  jufqu’au  fécond  , 
& les  forcèrent  de.  fe  foumettre.  Ces 
derniers  , dont,  le  nombre  fe  montoit; 
à fix  cents  hommes , en  perdirent  qua- 
tre cents  & eurent  cent  blefles  ; l’Olo- 
nois  fit  les  cent  autres  prifonniers  avec 
les  bleflés. 

Après  cette  vi&oire  , l’Olonois  en- 
voya des  partis  fouiller  dans  les  bois 
où  les  Efpagnols  avoient  caché  leur  or 
& leurargent.  On  mettait  à la  ques- 
tion tous  ceux  qu’on  rencontroit , pour 
leur  faire  dire  où  étoit  leur  tréfor.  Les 
Fiibuftiers  relièrent  environ  fix  fernai- 
nes  à Gibraltar.  L’Olonois  voyant  que 
la  corruption  des  cadavres  & du  fa»g' 


-D  E S ï L I B U S T I E R S.  2 J 

•îepandu  faifoit  périr  beaucoup  de  fes 
gens , réfolut  de  partir  ; mais  il  fit  ligni- 
fier aux  Habitans  qu’il  falloir  lui  payer 
la  rançon  de  la  Ville  , finon  qu’il  y 
metteroit  le  feu.  Voyant  quon  tardoit 
à lui  faire  réponfe.,  il  fit  mettre  le  feu 
aux  quatre  coins  , & en  moins  de  fix 
heures  elle  fut  réduite  en  cendres.  Il 
dit  aux  prifonniers  qu’il  avoit  faits , que 
s’ils  ne  payoient  leur  rançon , ils  ef- 
Xuyeroienr  les  plus  cruels  tourmens. 

Il  retourna  à Maracaïbo  , comman- 
da aux  Habitans  de  lui  amener  cinq 
cents  vaches  pour  ravitailler  fes  vaif- 
feaux.  Les  Efpagnols  efpéroient  qu’il 
les  lailferoit  tranquilles  j mais  il  leur> 
fit  dire  que  , fi  , dans  cinq  jours  , ils  ne 
lui  payoient  pas  la  rançon  de  la  Ville., 
il  la  réduiroit  au  même  état  que  Gi- 
braltar. Pendant  qu’on  étoit  occupé  à 
amafier  la  fomme  qu’il  falloir  pour  la 
rançon  , les  Flibuftiers  pilloient  les 
Eglifes  , en  emportoient  tout  l’or  & 
l’argent  qu’ils  y trouvoient. 

Les  Efpagnols  leur  apportèrent  promp- 
tement la  rançon  que  l’Olonois  leur 
avoit  demandée  } ils  n’afpiroient  qu’au 
moment  de  fe  voir  débarrafles  de  ces 
fcélérats. 
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LesFlibuftiers  levèrent  l’ancre, .feren* 
dirent  aux  Gonaïves  pour  partager  leur 
butin.  Lorfqu’ils  furent  tous  aflemblés  * 
chacun  lit  ferment  qu’il  n’avoit  rien 
détourné , & qu’il  mettoit  à la  mafle 
généralement  tout  ce  qu’il  avoit  pris 
aux  Efpagnols. 

Lorfqu’on  eut  tout  ramalTé  , on 
apprécia  leur  capture  à un  million  , Cms 
parler  des  vaifieaux.  Enfin  dans  xette 
courfe  , ils  .cauferent  plus  de  trois  rail- 
lions de  perte  aux  Efpagnols.  On  fit 
le  .partage  , & l’on  fe  rendit  à la  Tor- 
tue. Ils  s’y  livrèrent  à tous  les  excès 
auxquels  des  hommes  qui  mènent  une 
pareille  vie  font  fujets , & eurent  bien- 
tôt dépenfé  ce  qu’ils  avoient  amaflfé. 
Quelques-uns  d’entre  eux  , plus  pru- 
dens , retournèrent  en  France  , pour  y 
jouir  tranquillement  du  fruit  de  leurs 
travaux , ou , pour  mieux  dire , de  leurs 
crimes. 

Toutes  ces  prifes  n’éroient  pas  a fiez 
confidé  râbles  pour  fatisfaire  aux  dettes 
exhorbitantes  & aux  dépenfes  exceffives 
de  l’Olonois.  Il  fe  trouva  aufli  embar- 
ralfé  qu’il  l’étoit  auparavant , & réfolut 
de  faire  quelque  nouvelle . entreprife. 
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Il  en  parla  d fes  camarades' , qui , fe 
trouvant  aulîi  dafts  l’embarras , ne  man- 
quèrent pas  d’approuver  fon  projet. 
Plufieirrs  Habitans  de  Fille*,  qui  juf- 
qu’alors  ne  s’étoient  eccupcs  qu’à  culti- 
ver le  tabac,  lui  propoferent  d’aller  avec 
lui  s’expoièr  aux  hafards.  Voyant  que  le 
nombre  de  Tes  compagnons  devenoit 
trop  ^onlidérable  , pour  qae  fes  vaif® 
féaux  puflent  le  contenir , il  fit  radou- 
ber une  Flûte  qu’il  avoir  prife  dans  fa 
derniere  courfe  , y monta  avec  trois 
cents  hommes  , & en  diftribua  trois 
cents  autres  dans  fes  cinq  petits  Bâti- 
mens.  Lorfque  tout  fut  prêt , il  dit  a 
fes  gens  que  fon  projet  étoit  d’aller  vers 
le  Lac  Nicaragua  3 pour  piller  les  Villes 
des  environs,  où  il  efpéroit  trouver  des 
richelîès  itnmenfes  , parce  que  les  Fli- 
bufliers  n’y  avoient  pas  encore  fait  de 
defcentes.  11  ajouta  qu’il  meneroit  avec 
lui  un  Indien  qui  connoiflbit  le  pays, 
Sc  qui  les  conduiroit  dans  tous  les  en- 
droits où  ils  pourroient  trouver  de  ri- 
ches dépouilles. 

Voyant  que  tous  fes  gens  étoient 
prêts  à le  fuivre  , il  donna  rendez-vous 
à Matd-Mano  j qui  eft  d la  bande  du 
Tome  XXX.  B * 

• - 
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fiud  de  l’Ifle  de  Cuba.  Il  choifit  ce  lieu  \ 
parce  qu’il  y a quantité  de  tortues , ôc 
beaucoup  de  canots  pour  en  pêcher.  Il 
vouloit  prendre  quelques-uns  de  ces  • 
canots  pour  y mettre  Ion  monde  quand, 
il  feroic  à l'embouchure  de  la  riviere 
qui  conduit  au  Lac  de  Nicaragua  , 
afin  qu'ils  puflent  aborder  dans  les  en^- 
droits  où 'les  grands  vaifleaux  n’avan- 
cent point  faute  d’eau.  San  projet  réuC- 
lit  j il  trouva  beaucoup  de  canots  qu’il 
prit  & mis  dans  fies  vaifleaux.  De-là  il 
fit  voile  pour  le  Cap  Gracia-Dios.  Il  fit 
defcendre  fon  monde  à tesre  , & prit 
la  route  .de  San  - Padro  , petite  Ville 
fituée  aux  environs.  Dans  ion  chemin 
il  fiit  arrêté  par  une  embufcade  d’EC- 
pagnols  qui  croient  retranchés  derrière 
cjuelques  gabions  , dans  un  défilé  qu’il 
étoit  impoilible  d’éviter  , à caufe  de 
Fépaifleur  des  bois  & des  halliers  tout y 
remplis  d’épines.  L’Olonois  vainquit» 
tous  ces  obftacles  , de  donna  avec 
tant  d’impétuofité  fur  les  Efpagnois  , 
qu’il  les  mit  en  fuite.  Cette  viétoire 
lui  coûta  cependant  fort  cher  : il  perdit 
une  grande  partie  de  fes  plus  braves 
fbldats. 
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£!e  barbare  fit  mer  tous  les  Efpagnols 
blefles.  11  interrogea  les  prifonniers  qui 
lui  dirent , qu’outre  cette  embufcade  , 
il  y en  avoit  encore  deux  à palier  avant 
d'arriver  à la  Ville.  Il  leur  demanda  li 
l’on  pouvoir  éviter  ce  chemin  , Se  tous 
lui  répondirent  qu’il  étoit  impolliblei 
il  en  lit  malîacter  la  plus  grande  partie  , 
en  attacha  un  à un  arbre  , lui  ouvrit  le 
v-entte  , dit  à ceux  qui  reftoient  qu’il 
leur  feroit  fubir  le  même  fort  s’ils  refu- 
foienc  de  lui  enfeigner  une  autre  route. 
Sur  leur  réponfe  il  jugea  qu’il  n’y  eu 
avoit  point  d’autre  , & dit  .à  fes  cama- 
rades qu’il  falloir  le  fuivre  , mais  tâcher 
d’éviter  les  embufeades. 

. Les  Flibuftiers  Te  mirent  en  marche, 
rencontrèrent  une  fécondé  embufcade. 
Se  forcèrent  encore  les  Efpagnols  de  lâ- 
cher prife.  11  continuèrent  leur  route 
Se  rencontrèrent  enfin  la  troifîéme  em- 
bufcade. Le  combat  fut  opiniâtre  ÿ les 
Efpagnols  furent  encore  battus.  L’Olo- 
nois  prit  enfin  la  Ville  ; mais  il  n’y  trou- 
va pas  les  richeffes  qu’il  atrendoir,  parce 
que  les  Hibitans  ne  font  pas  un  com- 
merce confidérable.  Il  y niit  le  feu  Sc 
la  reduilit  en  cendres.  Cet  Aventurier 
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fit  encore  quelques  prifes  : une  partie 
4e  Tes  camarades  l’abandonna  : il  éèhoua 
près  du  Golfe  Darien  , tomba  entre  les 
mains  des  Sauvages  qui  le  coupèrent 
par  morceaux , le  firent  rôtir  , & le 
mangèrent.  Telle  fut  la  fin  d’un  des 
plus  grands  fcélérats  qui  ait  paru  fur  les 
/côtes  de  l’Amérique. 


— ■ ' '■  '.i.ii.i  i . mi 
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Article  IL 

'Aventures  d*  Alexandre^  furnommé  Bras «j 
de- fer. 

M • CExmeuk  , Auteur  de  l’Ouvrage 
dans  lequfel  nous  puifons  les  faits  que 
nous  rapportons  ici , ne  dit  point  de 
quel  pays  étoit  le  Flibuftier  dont  nous 
allons  parler.  11  afliire  qu’il  étoit  Gen- 
tilhomme , qu’il  avoif  une  très-belle 
figure  \ que  fa  taille  étoit  avantageufe , 
& que  fa  force  futpaiïbit  celle  des  hom- 
mes ordinaires  : fon  courage  alloit  j uf~ 
qu’à  la  témérité.  Il  ne  cherchoit  point 
comme  les  autres  Flibuftiers  à avoir  fous 
fe$  çrdres  des  flottes  entières  j il  fe 
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^Êofttentoit  d’un  feul  vaifleau  qu’il  nom- 
ïnoit  U Phénix  3 & cherchent  des  gens 
courageux  comme  lui. 

Un  jour  qu’il  étok  en  courfe  , il  fut 
furpris  d’un- orage  terrible  : le  vent  brifa 
-fes  mâts  , & le  tonnerre  mit  le  feu  à la 
foüte  afK  poudres.  Toute  la  partie 
du  vaiiTeau  où  elle  étoit , fauta  avec 
tous  ceux  qui *étoient  deiTus.  Ceux  qui 
étaient  de  l’autre  côté  du  vaifleau  fe' 
trouvèrent  rout-à-coup  dans  la  mer.  Ils 
n’étoient  pas  éloignés  de  terre  , & fe 
fauverept  prefque  tous  à la  nage.  Ale- 
xandre fur  un  des  premiers  qui  arri- 
vèrent à terrre.  Jtls  abordèrent  dans 
des  petites  Iiîes  qui  -font  aux  environs- 
de  Bocca  de!  Drago  , habitées  par  des 
Indiens  qu’on  n’a  pu  encore  induire. 
Ils  parcoururent  les  bords  de  Ta  mer' 
pour  tâcher  de  rattrapper  une  partie  des 
débris  de  leur  vaifleau.  Ils  craignoienB 
d’être.  infiilcés  par  les  Indiens  qui  paf- 
fent  pour  être  fort  méchans. 

Pendant  qu’ils  étaient  oecupés  à ra- 
mafler  le  bois  qu’ils  pouvoienr  attrap- 
per  , ils  furent  attaqués  par  une  troupe 
d’indiens  y mais  les  Flibuftiers  en  tue- 
sent  beaucoup , & firent  prefque  touc 

B iij; 
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le  refte  prifonnier.  ' Depuis  ce  temps 

il  ne  parut  plus  d’indiens.  v 

Les  Flibuftiers  commençoient  à s’en.- 
nuyer  de  la  vie  qu’is  croient  obligés  de 
mener  dans  ces  Ifles  , lorfqu’ils  apper- 
çurent  un  vailfeau  qui  dirigeoit  fa  mar- 
che dans  l’endroit  où  ils  étoio*K.  Ils  fe 
cachèrent  pour  le  laifler  aborder.  C’étoit 
unvaiffeau  marchandarmé  en  guerrequi 
manquoit  d’eau  , 5c  abordoit  à ces  Mes 
pour  en  faire.  Quelques  Soldats , . bien 
armés  , defcendirent  à terre  , pour  ga- 
rantir ceux  qui  iroient  en  chercher  des 
infultes  des  Indiens.  Les  Flibuftiers  fe 
cachèrent  dans  l’épaifteur  du  bois,  firent 
une  décharge  fur  ces  Soldats , 5c  en  tuè- 
rent une  très-grande  quantité.  Les  Sol- 
dats, -qui  ne  voyoient  perfonne,  $c  qui 
s’apperçurent  que  ce  n’étoit  pas  avec  des 
flécf  îes  qu’on  droit  fur  eux , ipirent  ven- 
tre à terre.  Les  Flibuftie.rs  ne  voyant  plus 
perfonne  , crurent  que  ces  Soldats  s’é- 
toient  retirés.  . .. 

Alexandre  , cédant  à fon  impatience 
5c  à fon  courage  , fortit  des  bois  avec 
ceux  qui  étoient  autour  de  lui.  Les  Sol- 
dats l’ayant  apperçu,  pouffèrent  un  grand 
cri , fe.  relevèrent  5c  marchèrent  à. lui,.. 

; * ' 


Digitized  by  GoogI 


dés  Flibustiers.  §i 
Alexandre , de  Ton  côté,  avança  fur  eux. 
Si-tôt  quhl  les  eut  joint  , il  porta  im 
coup  de  fabre  fur  la  tête  de  celui  qui 
mar choit  à la  tête  des  Soldats  ; mais  le 
calque  de  celui-ci  para  le  coup.  Il  alloir 
redoubler  ; mais  une  racine  d’arbre  qui 
fe  trouva  fous  fes  pieds  le  tic  tomber. 
Son  adverfaire  avança  pour  le  Irap- 
per  -,  la  force-  & la  légèreté  tirèrent 
Alexandre  de  ce  danger.  Il  fe  releva  lï 
prompremeut , qu’il  para  un  coup  de 
fabre  que  fou  adverfaire  lui  portoit , 
& l’abattit  mort  à fes  pieds.  Les  autres 
Flibulliers  , guidés  &:  excités  par  leur 
chef,  tuerent  tous  les  Soldats  & leur 
chef. 

Ceux  qui  étoient  reliés  dans  le  vaif- 
feau  avoient  entendu  le  bruit  de  la  mouf- 
quéte'rie,  & s’ctoient  perfuadésque  leurs- 
gens  avoient  été  attaqués  par  les  Indiens. 
Comme  ils  favoient  que  leurs  Soldats 
étoient  braves  , & que  leur  nombre 
étoit  allez  confidérahle,  ils  crurent  qu’ils 
les  avoient  repou(Tés  -,  & pour  achever 
d’intimider  les  Indiens , ils  lâchèrent 
une  bordée  de  canon. 

Les  Flibu  Hiers  ne  perdirent  point  de 
temps , ils  dépouillèrent  les  morts , pri- 
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rent  leurs  habits , 8c  marchèrent  vers 
le  vaifleau  en  pouffant  de  grands  cris  , ' 

jaour  figne  de  la  vi&oire.  Ceux  qui 
étoient  dedans,  crurent  que  c’éroiteffec- 
tivement  leurs  camarades  qui  reve- 
noient  vainqueurs , & les  reçurent  dans 
leur  bord.  Les  Flibuftiers  firent  main- 
balle  fur  eux  , 8c  trouvèrent  fort  peu 
de  réfiftance.  Ils  furent  bientôt  maî-' 
tre§  du  vaifleau  qui  portoit  des  richef- 
fes  immenfes.  -L’Auteur  qui  nous  fert 
de  guide  , allure  qu’Alexandre  fit  plu-  . 
fleurs  autres  aétions  aufli  téméraires^ 
mais  il  n’entre  dans  aucun  détail  à ce 
fujet , & lailfe  là  le  refte  de  la  vie  de  ce 
Flibuftier.  * 


Article  III. 

Aventures  du  Capitaine  Montauban» 

C e Chef  de  Flibuftiers  parcourut 

Î tendant  près  de  vingt  ans  les  côtes  de 
a Nouvelle-Efpagne  , du  Mexique  , de 
la  Floride , de  la  Nouvelle-Yorck. , &c. 
En  1691  , il  partit  pour  les  côtes  de 
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Guinée  , 8c  y fit  des  ravages  terribles. 

Ii  entra  dans  la  riviere  de  Serrelionc, 
prit  la  Forterelfe  qui  étoit  défendue  par 
vint-quatre  pièces  de  canon , la  fit  lau- 
ter  , parce  qu’il  craignoit  que  les  An-  * 
glois  ne  s’y  établirent.  En  1694,  il  fe 
rendit  aux  environs  de  fille  de  Sainte-, 
Croix  , où  on  lui  donnna  avis  qu’un 
convoi  de  vaiffeaux  Anglois  devoir  par-  / 
tir  pour  les  Barbades  , & de-là  fe  ren- 
dre en  Angleterre.  Monrauban  fe  hâta  * 
d’aller  croifer  près  de  ces  Mes.  A peine 
y fut-il  arrivé  qu’il  vit  paroître  le  con-  • 
voi  : il  attaqua  aufix  - tôt  l’efcorte  ; il 
l’enleva  avec,  deux^vaifieaux  marchands 
qui  étoient  charges  de  fucre  ; le  refte 
fe  fauva  pendant  le  combat.  Il  em- 
mena à Bordeaux  les  vailfeaux  qu’il 
avoir  pris  , & les  y vendit. 

Ses  camarades  , voulant  fe  délaller 
des  fatigues  qu’ils  a voient  efluyées  fur 
mer  , firent  des  dépenfes  exorbitantes  : 
ils  fe  livrèrent  même  à la  débauche  au 
point  qu’il  en  mourut  un  nombre  allez 
confidérable..  Montauban  , craignant 
qu’un  plus  long  féjour  dans  cette  Ville 
ne  lui  fît  perdre  la  plus  grande  partie; 
de  fes  gens  , réfolut  de  partir.  Il'  aug- 
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iiienta  fa  troupe  d’un  nombre,  confîdé— 
rable  de  jeunes  gens  qui  lui  propoferent 
d’aller  avec  lui  tenter  la  fortune.  Il 
partit  au  mois  de  Février  169$  , pouc 
aller  croifer  fur  les  côtes  de  Guinée. 
Dans  fa  route  il  donna  la  chaffe  à deux 
vaifleàux  Anglais.  Proche  le  Cap  des 
trois  Pointes  , il  attaqua  une  Frégate 
Hollandoife  armée  en  guerre  , la  mal- 
traita beaucoup,  fans  cependant  la  pren- 
. dre.  Peu  après  il  prit  un  vaifTeau  An*- 
glois  armé  de  vin^r  pièces  de  canon-, 
chargé  de  dents  d éléphant  de  cire-, 

& de  trois  cents  cinquante  Nègres. 
Proche  Tille  du  Prrnçe  , il  prit  un  vaif- 
feau  de  Brandeboun*  qui  enlevoit  tou- 
tes les  petites  Barques  qu’il  rencontroit. 

31  trouva  fur  les  côtes  d’Angola  un 
vai  fléau  Anglois  armé  de  cinquante- 
deux  pièces  de.  canon  , & dont  Téqui-  - 
page  étoit  de  trois  cenrs  hommes.  Il 
l’attaqua  , vint  à, l’abordage;- mais  lorf- 
qu’il  s’en  croyoit  maître  , le  vaifleau. 
fauta  , Sc  fit  fauter  le  lien  avec  un  fra- 
cas . épouvantable  : le  Capitaine  An- 
glois avoir  mis  une  mèche  à la  fainto- 
barbe. 

Montauban  étoit.  fur  fon  vaifTeau  & 
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donnoit  des  ordres  a fes  gens  lorfque 
le  feu  y prit  : il  fut  enlevé  x une  hauteur 
prodigieufe , & retomba  dans  la  mer  ou 
il  refta  quelque  temps  fans  connoilfance  ; 
mais  il  fe  débattoit  au  point  qu’il  eut  Le 
bonheur  de  ne  pas  aller  à fond.  La  con- 
noiflauce  lui  revint  ; il  eut  l’adrefTe  de 
s?accrocher  à un  mât , ôc  vit  autour  de 
lui  le  fpe&acle  le.  plu$  horrible  qu’on 
puilTe  imaginer  *,  des  débris  de  vaif- 
feau  , des  membres  épars , des  troncs 
rous  fraca/fés  qui  luttoient  contre  la 
mort , & qui  tout-à-coup  étoietit  en- 
gloutis dans  les  flots. 

Il  apperçut  quelques-uns  de  fes  ca- 
marades qui  nageoient  autour  de  lui  , 
les  exhorta  à prendre  courage  ,,  & à 
atteindre  une  barque  qu’il  voyoit  nager 
au  milieu- des  débris.  Ils  y arrivèrent  % 
avec  lui  au  nombre  de  quinze  , trou- 
vèrent le  moyen  d’y  mettre  un  mât,, 
& prirent  des  planches  pour  leur  fer- 
vir  d’aviron.  Le  Capitaine  Mafttaubam 
avoir  reçu  un  coup  très  - violent  à la1 
tète.  On  faya  fa  plaie  , on  y mit  de  la- 
charpie  qu’on  fit  avec  fon  mouchoir 
&;  on  lui  banda  la  tête  avec  un  mory- 
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ceau  de  fa  chemife.  On  eut  les  mcjnes 
attentions  pour  tous  ceux  qui  étoient 
' blefles. 

Ces  malheureux  pafferent  trois  jours 
a voguer  à l’aventure  , fans  vivres  Sc 
fans  eau  douce.  Un  d’eux  ne  pouvant 
réfifter  à la  foif , but  tant  d’eau  de  la 
mer , qu’il  en  mburut.  Les  autres  fouf- 
frirent  leurs  maux  avec  plus  de  pa- 
tience , & arrivèrent  au  Cap  Gorfe  , où 
ils  trouvèrent  quantité  d’huîtres  qui 
appaiferent  leur  faim.  Ils  fe  difperie- 
rent  pour  chercher  des  vivres } mais  ils 
n’en  trouvèrent  d’aucune  efpece.  Lorf- 
qu’ils  furent  ralfemblés.,  ils  rentrèrent 
dans  leur  barque,  8c  fe  rendirent  au  Port  * 
de  Lopez.  Montauban  alla  trouver  un 
Prince  Nègre  avec  lequel  il  avoit  été  au- 
* trefois  lié  d’amitié,  & en  reçut  des  vivres 
pour  lui  &:  pour  fes  gens.  Mautauban 
s’embarqua  lue  un  vaiffeau  Anglois  qui- 
le  conduilit  aux  Barbades,  où  le  Général 
Rouflel  le  retint  prifonnier  , 8c  au  Bout 
• de  quelque  temps  lui  rendu  la  liberté  : 
il  lui  donna  même  de  l’argent  pour 
retourner  en  Europe.  Montauban  y 
patfa  le  refte  de  fes  jours  dans  une  hon- 
nête médiocrité. 
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Article  IV. 

Aventures  des  Capitaines  Vand-Horn  j 
Laurent  &*  Grammont. 

"V  and-HoÎin  étoit  Flibuftier , & fai- 
foit  le  trafic  de  Nègres.  Il  en  cotv* 
duific  une  a (Tez  grande  quantité  à Saint 
Domingue  j mais  les  Efpagnols  au  lieu 
de  les  acheter  , comme  il  l’efpéroit, 
les  lui  prirent , difant  qu’ils  vouloient 
fe  dédommager  des  pertes  que  les  Fli- 
buftiers  leur  avoient  caufées.  Il  fe  plai- 
gnit au  Gouverneur , lui  repréfenta  qu’il 
etoit  inj ufte  de  le  rendre  -refponfable 
des  aétions  de  gens  qu’il  ne  connoif- 
foit  point  , & avec  lefquels  il  n’avoic 
jamais  entretenu  de  correfpondance. 
Ses  plaintes  & Tes  repréfentations  furent 
inutiles.  Il  étoit  vif  & bouillant  j 
colere  le  fit  aller  jufquaux  menaces  ; , 
mais  on  ne  daigna  pas  même  lui  ré- 
pondre. Dès  ce  moment  il  jura  une 
haine  implacable  aux  Efpagnols  , Sc 
leur  en  fit  peu  de  temps  après  fentir 
les  êffets. 

* ' 
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Il  fe  rendit  au  Pètit-Goave , 8c  obtint? 
de  M.  de  Poincy,  Gouverneur  du  PàyS  , 
une  commiffion  pour  armer  contre, les 
Efpagnols-.  Il  arma  Ton  vaifleau  eu-, 
guerre , y mit  toutes  les  munitions  qu’il 
crut  néceflaires  pour  une  longue  cour- 
fe  , aflembla  près  de  trois  cents  hom- 
mes dont  la  valeur  étoit' connue.  Parmi 
eux  étoit  le  Capitaine  Grlmmont , <qui 
avoit  été  démonté  à la-  côte  de  Si  Do- 
mi{igue  par  un  ouragan.  Sou  vaifleau 
étoit  de  cinquante-deux  pièces  de  ca- 
nons , 8c  portoit  tout  ce  qu’il  pouvoir 
pofleder  alors.  Il  avoit  tout  perdu  dans 
fbn  naufrage  , hors  le  courage  qui  ne 
l’abandonnoit  jamais, 

Vand-Horn  apprit  que  les  Capitaines 
Laurent  8c  Michel  étoient  aux  Hondu- 
ras , pour  guetter  un  vaifleau  Efpagnol 
qorils  avoient  envie  de  prendre  , parce 
qu’il  étoit  chargé  de  richefl’es.  Comme 
il  avoit  formé  un  projet  plus  important,  ' 
pour  l’exécution  d uquel  il  avoit  befoin  * 
d’eux  , il  rélolut  de  prendre  lui- même 
le  vaifleau  Efpîgnol.  11  fe  hâta  d’aller 
croifer  vers  les  parages  où  ce  vaifleau 
devoit  pafler  , le  rencontra  8c  le  prit  à 
L’infçu-  des  Capitaines  Laurent  & Mb* 
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ohel.  II  n’y  trouva  pas  les  richelfes  qu'il 
arrendoit  -y  ce  qui  ne  lui  caufa  aucun 
chagrin  , parce  qu’il  mettoit  toutes  fes 
efpérances  dans  la-  prife  de  la  Vera- 
Cruz.  Cette  expédition  étoit  le  projet 
qu’il  avoit  formé,  il  ne  douroit  pas 
que  les  Capitaines  Laurent  & Michel  ire 
fuirent  de  fon  avis,  quand  il  le  leur  auroit 
communiqué.  11  partit  à l’inftant  pour 
les  joindre.  Dès  qu’ils  l’apperçurent  ils 
fe  préparèrent  au  combar,  croyant  que 
c eroir  le  vaiiTeau  Efpagnol  ; mais  ils 
furent  très-furpris  de  voir  le  pavillon 
blanc  fur  le  vaiiTeau  qui  arrivoit  , ôc 
d’apprendre  que  c’étoic  Vand  - Hom 
qui  amenoit  celui  qu’ils  fe  propofoient 
de  vendre. 

Ils  en  conçurent  tant  de  dépit , qu’ils 
ne  voulurent  pas  l’écouter  lorfqu’il  les 
aborda  ; mais  Vand- Ho rn  , qui  vou- 
loit , à quelque  prix  que  ce  fût , fe 
venger  des  Efpagnols  , les  Suivit  & les 
joignit  à Rotan  } leur  expliqua  fes1  rai- 
fons  , & leur  fit  goûter  fon  projet  fur 
la  Vera-Cruz;  Il  en  fit  autant  à l’égard 
du  Capitaine  Grammont,  & lui  infpira 
les  mêmes  fentimens. 

Qn  tint  un  Confeil , & le  Capitaine- 
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Grammont  parla  ainfi  :•  « L’expédiciorr 
s>  qu  on  médité  n eft  pas  une  entreprife 
39  ordinaire  ,8c  l’exécution  m’en  paroi- 
30  troit  impoilible  , li  je  ne  connoiÜois- 
35  la  valeur  8c  l’expérience  de  ceux  qui 
* m ecoutent.  Nous. n’ignorons  pas  que 
33  les  Efpagnols  ont  foin  de  mettre  de 
» bonnes  troupes  dans  les  Places  aulîî 
» importantes  que  taVera-  Cruz , pour 
33  protéger  le  Commerce.  La  garnifotv 
» que  cette  Ville  entretient  e£au  moins 
& de  trois  mille  hommes  8c  dans  vingt- 

30  quatre  heures  elle  peut  en  faire  ve- 

31  quinze  a leize  mille  des  environs  î- 
33  la  Forte r elfe  eft  garnie  de  foixante  pié- 
» ces  de  canon.  Si  ces  chofes  ne  font  pas 
» capables  de  faire  manquer  notre  entre- 
» pnfe , au  moins  elles  en  retarderont 
» 1 exécution  , ^ donneront  à nos  enne- 
33  mis  le  temps  de  porter  ailleurs  leurs 
30  richelles  , de  les  enfouir  en  terre , 

» & de  fe  cacher  eux-mêmes  dans  les 
» bois.  C ’eft-là  , vous  le  favez  par  ex- 
* périence  , qu’ils  attendent  la  def- 
» cerne  & le  départ  des  Flibuftiers.  . 
” Ne  craignez  cependant  ni  leurs  ar- 

38  jnes  , ni  leur  nombre  : le  courage, 

39  la  promptitude  8c  le  fecret  peuvent 
«.vous  faire  réullir  ». 
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Le  filence  quç  tout  le  monde  garda 
lorfque  ce  difcours  fut  achevé , ànnonça 
l’irréfolution  dans  laquelle  011  étoit  pçuc 
cette  entreprife.  Les  Capitaines  V and- 
Horn  ôc  Laurent  s’en  apperçurènt  ; & 
pour  raffermir  le  courage  des  Flibus- 
tiers , ils  envoyèrent  chercher  deux 
prifonniers  Efpagnols>  qui  déclarèrent 
qu’on  àttendoit  à la  Vera-Cruz  deux 
^aiffeaux  richement  chargés  , & qui 
dévoient  arriver  incelïàmment  de  la 
Ville  de  Caraque  , lîtuée  fur  là  côte  de 
ce  nom , & quatorze  lieues  avant  dans 
les  terres  ; que  cette  Ville  étoit  la  capi- 
rale  de  la  côte  , & Goave  celle. où  l’on 
embarquoit  les  marchandifes  qui  for- 
cent de  Caraque  pour  être  embarquées. 
.Après  le  rapport tout  le  monde  de- 
manda à partir.  On  fit  la  revues  géné- 
rale de  la  Flotte  , qui  fe  trouva  montée 
de  deux  cent»  Flibuftier$.  On  réfolut 
d’en  mettre  une  grande  partie  fur  deux 
vaiflèaux , afin  que  les  Habitans  de  la 
V era-Cruz  truffent  que  ces  deux  vaif- 
feaux  étoient  ceux  qu’ils  attendoient, 
de  lai  (Ter  les  autres  en  pleine  mer,. 
Quand  toutes  les  précautions  furent 
prifes , 011  mit  à la  voile.  Lorfque  la 
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Flotte  fut  arrivée  à la»  côte  de  la  Nou'~ 
velle-Efpagne  , les  Flibuftiets  dépen- 
dirent à l’anciemie  Ville  de  la  Vera* 
Cruz,  qui  eft  abandonnée,  & éloignée 
de  la  nouvelle  d’environ  deux  lieues. 
Après  avoir  furpris  la  Vigie  qui  étoit 
fur  le  bord  de  la  mer , ils  pafTeretit  pat 
pKifieurs  chemins  détournés  fous  la 
conduite  de  quelques  efclaves  , qu’ils 
avoient  rencontrés  dans  leur  route  , Si 
à qui  ils  avoient  promis  la  liberté , arri- 
vèrent à* la  Vera-Cruz  avant  la  pointe 
du  jour.  Ils  y entrèrent  à l’ouverture 
des  portes  ,-maflacrerent  tout  ce  qu’ils 
rencontrèrent.  Une  partie  des  Flibus- 
tiers s’empara  d’une  Fortergflè  <k  tira 
fur  la  Ville. 

Les  Habitans , éveillés  au  bruit  des 
eoupsque  tiraient  les  Flibuftiers,  & des 
cris  que  poulïbient'  ceux  qu’on  malTa- 
croit , crurent  d’abord  "qu’on  donnoit 
' une  aubade  à quelque  notable  Bour-  - 
geois  qui  portoit  le  nom  du  Saint  dont 
on  devoit  célébrer  la  fête.  Ils  prenoient 
les  cris  qu’ils  enrendoient  pour  les  cris 
d’allégrelfe  que  potiffoient  ceux  qui 
donnoient  l’aubade.  Cette  méprife-  les 
fit  relier  tranquilles  dans  leur  lit  juC-r 
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qu’à  l’heure  à laquelle  ils  avoient  cou- 
tume de  fe  lever.  Ils  apprirent  alors 
que  les  Flibuftiers  étoient  maîtres  de 
leur  Ville.* 

Tout  le  monde  # courut  aux  armes  , 
8c  le  carnage  recommença.  Les  Habi- 
tans , voyant  que  tous  les  Soldats  étoient 
tués  ou  bielles , fentirent  qu’une  plus 
longue  réfiftance  ne  ferviroit  qu’à  irri-> 
ter  leurs  ennemis  & à affurer  leur  perte , 

* mirent  les  armes  bas.  Les  Flibuftiers 
les  enfermèrent  dans  la  grande  Eglife  , 
& mirent  à chaque  porte  de  la  poudre 
à canon  pour  faire  fauter  l’édifice  en 
cas  d’allarme.  Ils  placèrent  un  homme 
à chaque  mine  avec  une  mèche  allu- 
mée & tout’ prêt. à mettre  le  feu  au  pre*- 
mier  lignai.  • r • 

Ces  fcéîérats , fe  voyant  maîtres  de 
la  Ville  , emportèrent  fur  leurs  vaif- 
feaux  tout  ce  qu’ils  trouvèrent  de  pré- 
cieux. Lorfqu’ils  eurent  pris  ce  q\ii  leur 
convenoit  , ils  .firent  dire  à ceux  qui 
étoient  enfermés  dans  l’Eglifède  payer 
leur  rançon.  Ces  malheureux  donnèrent 
tout  l’argent  qu’ils  avoient  fur  eux  , ce 
qui  forma  la  fomme  de  fix  cents  mille 
livres.  Enfin  cette  expédition  procura. 
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aux  Flibuftiers  des  fommes  immenfes;. 
Elle  fe  fit  en  1683.  On  peut  la  regarder 
comme  la  plus  hardie  8c  la  plus  adroite 
que  les  brigands  de  cette  efpéce  aient: 
jamais  entrepris. 

Nous  croyons  quelle  Lecteur  lira  avec 
plaifir  le  portrait  de  ceux  qui  comman- 
doient  À cette  expédition.  Commen- 
çons par  celui  du  Capitaine  Laurent.- 
Il  étoit  grand  ^avoit  la  taille,  bien  pro- 
portionnée j (a  “figure  étoit  agréable* 
À un  courage  à toute  épreuve  , il  joi- 
gnoit  une  adrefle  admirable  : c’étoit  le 
plus  habile  canonnifer  8c  le  plus  adroit  , 
fufilier  de*fon  temps.  11  avoit  le  carac- 
tère vif,  priais  doux*,  & ivavoit  point- 
cette  rudeffe  ordinaire  à ceux  qui  mè- 
nent le  même  genre  de  vie  que  lui.  Il 
avoit  fervi  long- temps  fur  les  vaifleaux. 
Efpagnols  , & combattu  contre  les  Fli- 
buftiers François  il  en  avoit  même  fait 
plufieurs  prifonniers.  Ils  le  prirent  à la. 
fini  lui-même  ; & connoiflant  fa  valeur  v 
lui  propoferent  de  fe  mettre  parmi  eux. 
Il  accepta  leur  offre , 8c  jura  qtwil  faifî- 
roit  toutes  les  occafions  qu’il  rencontre- 
roit  pour  faire  du  mal  aux  Efpagnols  qui- 
ne  l’avoient  jamais  payé  que  d’ingrati— 
U}de.. 
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Les  Efpagnols , inftruits  qu’il  croifoir 
Lu r les  côces  de  la  Nouvelle-Efpagne , 
envoyèrent  plufieurs  vaiffeaux  armés  en 
guerre  pour  lui  donner  la  chaire.  Il  fut 
joint  par  l’Amiral  & le  vice-Amiral  des 
Valions  du  Roi  d’Efpagne,  de  foi  Xante 
pièces  de  canon  chacun , & de  quinze 
cents  hommes  d’équipage.  Voyant  qu’il 
. y auroit  beaucoup  de  danger  à combat- 
tre contre  des  forces  fi  confîdérables 
il  chercha  à les  évite/  ; friais  ce  fur  en 
vain.  Alors  il  prit  la  réfolurion  de  vain- 
. cre  ou  de  périr.  Il  tint  ce  langage  à fes 
gens  : « Vous  avez  trop  d’expérience 
pour  ne  pas  connoître  le  danger  où 
» nous  fommes  , & trop  de  courage 
» pour  le  craindre.  Il  faut  prendre  la 
» prudence  pour  guide , attaquer  & fe 
» défendre  en  meme  temps  ; le  défef- 
33  poir  même  doit  nous  guider.  Si  nfius 
33  tombons  entre  les  mains  de  nos  enne- 
>3  mis  , nous -devons  nous  attendre  à 
33  périr  dans  les  plus  terribles  tourmens. 
33  Le  leul  moyen  d’échapper  à leur  bar- 
, » bâtie  , c’ell  de  combattre  ».  Il  or- 

donna enfuite  à un  de  fes  gens  de  tenir 
une  mèche  toute  prête  à mettre  le  feu 
aux  poudres  îî-tot  qu  il  lui  donneroit 
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le  moindre  lignai.  Voulant  annoncer 
.à  Ces  gens  que  le  courage  feul  pouvoit 
les  fauver  , il  rangea  des  fufiljers  des 
deux  côtés  du  vaifteau  y puis  leur  mbh- 
trant  les. ennemis , il  die , eu  élevant  la 
voix  x C'ejt  entre  leurs  vcùjfeaux  qu’il 
J'aut  pajfer  j & tirer  vigoureufement. 

Les  Flibuftiers  paflerent  encre  les  deux 
Galions  , & eftiiyerent  en  paflanc  tout  le 
feu  de  leur  canon.  Ils  leur  répondirent 
par  une  décha%ede  leur  moufqueterie , 
& tuerent  plus  de  quarante  Efpagnols. 
Le  feu  cantinuoit  de  la  même  maniéré 
de  la  part  des  Flibuftiers , lorfqu’un  bou- 
let de  canon  donna  dans  leur  vaifleau , 
fracafta  la  cuifte  du  Capitaine  Laurent 
& le  renverfa  ? mais  il  feteleva  auffi- 
tôt , &:  voyant  fes  gens  étonnés  , il  leur 
dit , ce  nejl  rien.  Il  courut  à l’inftanc 
fufc  le  devant  du  vailfeau  , tenant  fon 
fabre  d'une  main  & fon  piftolet  de 
l’autre.  Il  parut  alors  plus  terrible  que 
jamais.  Il  fit  des  a&ions  d’tme  fi  prodi- 
gieufe  valeur , que  ceux  qui  les  voyoienc 
avoient  peine  à les  croire.  > . 

Voyant  que  le  combat  tiroir  en  lon- 
gueur , il  allafeau  canon  .^en  pointa  lui* 
• meme  une  pièce  , aju^Pîe  grand  mat 
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de  Y Amiral  Efpagnol  & le  brifa.  Ayant 
mis  ce  vaiffeau  hors  de  combat , il  s’at- 
tacha à l’autre  qui  évitoit  toujours  l’a- 
bordage j alors  le  vaiffeau  des  Flibus- 
tiers prit  le  large  , fans  que  les  Espa- 
gnols le  pourfuiviffent.  Ainfi  le  courage 
8c  la  prudence  du  Capitaine  Laurent 
fauverent  les  jFlibuûieis  de  ce  terrible 
danger.  * 

. Le  bruit  de«cette  action  Ce  répandit 
dans  route  l’Europe  , 8c  produisît  des 
effets  bien  différens  à la  Cour  de  France 
8c  à celle  d’Efpagne.  La  Cour  de  France 
envoya  des  Lettres  de  naruralité  au 
-Capitaine  Laurent,  & celle  d’Efpagne 
manda  le  Capitaine  de  fes  Galions  pour 
lui  faire  rendre  compte  de  fa  conduite. 

On  fit  fon  procès , 8c  on  lui  trancha 
la  tète. 

Le  Capitaine  Laurent  fe  rendit  à 
la  côft  .de  Carthagene  , danç  le  deffein 
d’y  faire  quelques  prifes.  Les  Habitans 
de  cette  Ville  ; inffruits  de  fon  deffein, 
armèrent  deux  yaiffeaux  à leurs  frais. 
Ils  mirent  trente-huit  pièces  de  canon 
8c  quatre  cents  hommes  dans  chaque, 
y joignirent  un  petit  bâtiment  de  fix 
pièces  de  canon,  8c  de  quatre-vingt-dix 
hommes. 
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Ces  vaifTeaux  firent  voile  vers  la  baye  - 
de  Seine  , qui  eft  fous  le  vent  de  Car» 
thagene.  On  y avoit  vu  paroître  les 
Flibuftiers.  Ils  les  y trouvèrent  effec-  • 
tivement  ; mais  ayec  plus  de  bâti» 
mens  qu’on  ne  le  croyoit.  Ils  vou- 
lurent alors  fe  retirer}  mais  le’  Capi- 
taine Laurent  leur  en  donna  pas  le 
temps  : il  les  attaqua  ; & , après  un 
combat  de  huit  heures  ,*  il  prit  l’Ami- 
ral , & manqua  l’abordage  du  vice- 
Amiral.  Il  ne  perdit  que  vingt  hom- 
mes , tant  tués  que  bleftes  ; & la  perte 
des  Efpagnols  fut  beaucoup  plus  confi- 
fidérable.  * . * 

Ce  fut  alors  que  le  Capitaine  Lau- 
rent fit  fociété  avec  le  Capitaine  Mi- 
chel pour  toutes  les  prifes  qu’ils  fe- 
roient , & fe  donnèrent  rendez  vous  à 
l’IHe  de  Rotan  , qui  eft  dans  les^Hon- 
duras.  Le  Capitaine  Michel  y arriva 
avant  le  Capitaine  Laurent.  Celui-ci 
avoit  pris  dans  fa  route  un  vaiiïeau  de 
quatorze  pièces  de  canon  , chargé  de 
quinquina  & de  quarante  - fept  livres 
d’or.  Il  reprit  en  outre  un  vaifteau  An- 
glois  fur  les  Efpagnçls  qui  je  condui- 
ioient  à la  Havane  , & le  rendit  aux 

Anglois  ' 
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Ânglois  qui  lui  marquèrent  leurltécon- 
noiirance  de  les  avoir  délivrés.  Le  Ca- 
pitaine Laurent  Te  rendir  à S.  Domin- 
gue  , pour  faire  adjuger  fon  vailfeau 
de  iStmne  prife  , & renouveller  fa  coin- 
million  qui  écoir  expirée. 

Pendant  ce  temps  le  Capitaine  Mi- 
chel alla  croifer  devant  la  Havane. 
Peu  après  qu’il  y fut  arrivé  , il  apper- 
çut  deux  vaifteaux  montés  par  des 
Hollandois  qui  venoient  de  Cartha- 
gene.  Un  Flibuftier  étant  defcendu  , le 
fabre  à la  main  , à fond  de  calle  , y 
trouva  un  petit  efciave  , qui  le  pria  de 
ne  le  pas  le  tuer , & lui  alïura  qu’il  alloic 
dire  la  vérité.  Le  Flibuftier  lui  dit  de 
parler.  L’efclave  déclara  que  la  charge 
étoit  Efpagnole  , que  ces  vailTeaux  ve- 
noient de  Carthagene  , qu’il  y avoir 
plus  de  deux  cents  mille  écus , tant  en 
or  qu’en  argent , Sc  que  les  Efpagnols 
faifoient  palier  leur  or  & leur  argent  en 
Efpagne  par  la  voie  des  Hollandois  , 
& qu’il  y avoit  un  Evêque  fur  ce  bati- 
ment. Les  Aventuriers  s'emparèrent 
des  deux  cents  mille  écus,  & l’Evêque 
eu  promit  cinquante  mille*  pour  la 
rançon. 

Tome  XXX . 
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/ LeVFlibuftiers  laiHerent  aller  les  vaï£ 
ieauxHollandois , parce  qu’ils  vouloienr 
fe  rendre  à la  Tortille  où  étoit  le  Capi- 
taine Grammont.  Voilà  ce  qu’il  y ,a  de 
plus  remarquable  dans  la  .vie  du  Capi- 
taine Laurent.  Nous  avons  déjà  parlé 
du  Capitaine  Vand-Horn.  Nous  allons 
donner  quelques  détails  fur  fes  aétions. 
Commençons  par  fon  portrait. 

Il  avoir  le  vifage  bafané  , n’étoit  ni 
* bien  ni  mai  fait } mais  il  étoit  brave  , 
intelligent,  de  favoit  aulli  bien  corn-, 
mander  fur  terre  que  fur  mer.  Il  fe 
battit  un  jour  avec  le  Capitaine  Lau- 
rent , ôc  fut  blelfé.  On  allure  qu’un 
Anglois  alla  dire  à Laurent  que  Vand- 
Horn  avoit  tenu  de  mauvais  propos  fur 
fon  compte.  Laurent  Lui  demanda  s’il 
foutiendroit  ce  qu’il  avançoit  en  pré- 
fence  de  Vand-Horn  ; & fur  fon  affir- 
mation , il  alla  le  trouver  avec  lui. 
Laurent  répéta  à Vand-Horn  ce  que 
! Anglois  venoitdeluidire.  Vand-Horn 
nia  ; l’ Anglois  tint  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  à Laurent.  Celui-ci , mettant  la 
main  fur  £bn  fabre  , dit  : Voilà,  ce  qui 
va  me  venger  } & le  tira.' Vand-Horn 
tira  auffi  le  lien  -,  Laurent  lui  porta  un 
.foup  dans  le  bras  & le  bleffi», 
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Vand-Horn  avoir  été  quelque  temps 
Matelot  , 8c  avoir  amalîë  deux  cents 
écus,  11  fe  lia  d’amitié  avec  un  autre 
Matelot.  Ils  vinrent  en  France  , 8c 
obtinrent  une  permiflion  pour  croifer. 
Vand-Horn , plus  ardent  8c  plus  intelli- 
gent que  l’autre , acheta  un  petit  vaif- 
feau*  prit  vingt-cinq  ou  trente  hommes 
d’équipage.  Il  l’accommoda  à h.  ma- 
niéré des  Pécheurs pour  mieux  couvrir 
ion  projet.  Il  fit  plufieurs  prifes  fur  les 
Hollandois,  8c  les  vendit  de  côté  8c 
d’autre.  Il  alla  enfuite  à Oftende , où. 
il  acheta  un  vaifleau  de  guerre , recom- 
mença Tes  courfes  avec  tant  de  luccès  > 
qu’il  fe  vit  bientôt  maître  d’une  petite 
Flotte. 

Les  fuccès  augmentèrent  fa  cupidité 
& fa  hardiefie  j il  attaquoit  tous  les  vaif-  \ 
féaux  qu’ïl  rencontroit , de  quelque  na- 
tion qu’ils  fulïenr , excepté  les  François: 
mais  fa  com million  étant  finie  , il  les 
infulta  comme  ceux  des  autres  nations. 
On  envoya  contre  lui  un  vaiflfeau  de 
guerre  qui  le  joignit.  Vand-Horn  n’ofa 
rifquer  le  combat  , 8c  crut  qu’il  étoic 
moins  dangereux  pour  lui  de  tenter  un 
accommodement.  Dans  cette  idée , il 
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defcendit  dans  fa  chaloupe  avec  quel- 
ques-uns des  liens , & alla  à bord  du 
vaifleau  qui  lui  avoir  donné  la  chafle. 
Celui  qui  le  commandoit  lui  dit  qu’il 
avoir  infulté  le  pavillon  François , ÔC 
que  le  Roi  de  France  lui  avoit  ordonné 
d’emmener  le  Capitaine  Vand-Hom, 
mort  ou  vif.  Celui-ci  répondit  que  cet 
ordre 'avoit  d’autant  plus  lieu  de  le  fur- 
prendre  , qu’il  avoit  toujours  refpe&é 
les  Officiers  François  qui  avoient  des 
commiffions  de  Sa  Majefté , qu’il  n’a- 
voit  jamais  attaqué  que  ceux  qui , fous 
prétexte  detre  alliés  de  la  France  , & 
l'ous  le  pavillon  de  cette  Puiflance  , 
prétendoient  qu’il  devoit  les  refpe&er. 
Le  Capitaine  du  vaifleau  François  lui 
répliqua  qu’il  ne  pouvoir  fe  difpenfer 
de  le  conduire  à M.  d’Eftrées , qui  com- 
mandoit  pour  le  Roi  dans  ce  pays  , & 
que  s’il  difoit  la  vérité  , il  n’avoit  au- 
cun mauvais  traitement  à craindre. 

Vand-Horn  , voyant  qu’on  fe  dif- 
pofoit  à lever  l’ancre  pour  l’emmener  , 
regarda  le  Capitaine  avec  un  air  mena- 
çant , & lui  dit  : « Prenez  garde  à ce 
» que  vous  allez  faire  ; mes  Flibuftiers 
» ne  me  bifferont  pas  enlever  à leurs 


Ues  Flibustiers.  5 $ 
i»»  yeux  farts  combattre.  Faites  attention 
» qu’ils  font  accoutumés  à braver  les 
33  dangers  , & qu’ils  ne  craignent  point 
jj  la  mort  >».  : 

La  contenance  deslrlibuftiers  annon- 
ça au  Capitaine  la  vérité  de  ce  que 
Vand-Horn  lui  difoit  $ &c  comme  il 
n’avoit  pas  d’ordre  exprès  de  combattre 
contre  les  Flibuftiers , il  prit  le  parti  de 

le  relâcher.  • 

.(  . 

A peine  Vand-Horn  fut  échappé  de 
ce  danger,  qu’ayant  appris  qu’une  par- 
tie des  Galions  du  Roi  d’Efpagne  atten- 
doit  une  efcorte  pour  fortir  de  Porto - 
Ricco  , entra  dans  le  Porr  au  fon  des 
trompettes  , &c  fit  dire  au  Gouverneur 
qu’il  étoit  venu  pour  lui  offrir  fes  fer- 
. vices  , & lui  propofer  d’efcorter  les 
Galions  au  paffage. 

Le  Gouverneur , qui  favoit  comment 
il  s’étoit  comporté  * tant  à l’égard  des 
Hollandois  que  des  François  qu’il  atta- 
quoit  indifféremment  , accepta  fes  of- 
fres , & le  laiffa  partir  avec  les  Galions. 
Vand-Horn  parut  être  de  bonne' foi 
pendant  quelque  temps  } mais  les  Epa- 
gnols  ne  tardèrent  pas  à connoître  com- 
bien ils  avoient  été  imprudens  de  fie 
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fier  à un  homme  accoutumé  aux  for-* 
faits.  Si-tôt  qu’il  vit  l’occafion  favora- 
ble , il  attaqua  les  Galions  , en  coula 
plufieurs  à fond  ^ fe  faifit  de  ceux  qui 
étoient  le  plus  richement  chargés  , & 
donna  la  chafle  au  refte.  Les  richeïïes 
qu’il  avoir  acquifes  dans  cette  horrible 
aârion , ne  furent  pas  fuffifantes  pour 
contenter  fon  infatiable  cupidité  , il 
fit  encore  plufieurs  courfes.  Enfin  il 
termina  fon  odieufe  vie  proche  le  Cap 
du  Sacrifice. 

Si  cet  homme  avoit  mieux  employé 
fes  talents,  il  tiendroit  une  place  hono- 
rable dans  l’Hiftoire.  Il  étoit  fi  brave  , 
qu’il  ne  comprenoit  pas  comment  un 
homme  pouvoit  être  fufceptible  de 
crainte.  Dans  un  combat , il  parcou-  - 
roit  fon  vaiflfeau , regardoit  fes  Soldats 
les  uns  après  les  autres  ; & s’il  en  apper- 
cevoit  quelqu’un  qui  donnât  la  moindre 
marque  de  crainte  , il  le  tuoir  fur  le 
champ.  *De- là  il  arrivoit  que  les  braves 
fe  faifoient  un  plaifir  de  l’être  à fes 
yeux , & que  les  lâches  n’ofoient  le  pa- 
roître.  Autant  il  étoit  févere  à l’égard 
des  derniers  , autant  il  étoit  prévenant 
à l’égard  des  premiers.  Il  récompenfoic 
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ioujours  magnifiquement.  Il  laiflàr  a h> 
veuve  des  richeflfes  confidérables.  Elle 
te  retira  à Oftende  où  elle  paflfa  le  reft©' 
de  fes  jours.- 


Article  V* 

Vie  de  Morgan. 

M o r g a n étoit  né  dans  la  Provînctf 
de  Galles  en  Angleterre.  Son  pere  étoit 
Laboureur , & vivoit  à fon  aife.  Mot* 
gan , ne  pouvant  s’accoutumer  au  genre 
de  vie  des  gens  de  la  campagne , quitta, 
la  maifon  paternelle , & pafià  à la  Bar- 
bade  \ de-là  il  fe  rendit  à la  Jamaïque 
fiir  un  vailTeau  Corfaire  ,,  fit  une  prife 
qui  lui  valut  beaucoup  , ce  qui  lui  fit 
concevoir  le  projet  de  fe  livrer  à la, 
piraterie.  Il  fe  fignala  dans  plufieurs 
occafions , & acquit  parmi  les  Flibuf- 
tiers  la  réputation  d’un  brave  Soldat.  Il 
tiroir  avec  beaucoup  d’adrefle  & étoit 
fi  intrépide  que  rien  ne  l’étonnoit.  II 
faifoit  toutes  fortes  d’entreprifes  avec' 
autant  d’aflu  rance  , que  s’il  eût  été  cer~ 
tain,  da  fuccès,. 

Ci*: 

# 
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Au  bout  de  quelque  temps  il  {& 
trouva  fort  à fon  aife  , par  les  prifes 
qu’il  fit  & par  l’argent  qu’il  gagna  au 
jeu.  11  acheta  un  batiment  , & prit 
quelques  Flibuftiers  avec  lui  , eut  de 
grands  avantages  dans  fes  entreprifes. 
Un  nommé  ManfVelr , vieux  Corfaire  , 
le  prit  en  amitié , & le  lit  fon  vice- 
Amiral.  Ils  aiïemblerent  une  Flotte  de 
quinze  bâtimens,  prirent  fix  cents  hom- 
mes d’équipage  , & allèrent  attaquer 
Hile  de -Sainte-Catherine.  La  garnifon 
Efpagnole  , qui  étoit  retranchée  dans 
des  Forts  bâtis  à chaux  & à fable , fit 
une  vigoureufe  réfiftance.  Morgan  mon- 
tra tant  de  bravoure  , qu’il  acquit  l’efi- 
time  de  fes  compagnons  & l’admira- 
tion des  ennemis.  Manfwelt  fe  rendit 
maître  de  l’ifle.  Cette  riche  prife  n’é-’ 
toit  pas  afTez  pour  lui  , il  vouloit  pren- 
dre la  Ville  de  Nata , qui  eft  de  l’autre 
côté  de  l’Ifthme  de  Panama.  * 

Manfwelt  n’avoit  fait  fon  expédition 
à rifle  Sainte-Catherine  que  dans  l’ef- 
pérance  d’y  trouver  un  guide  qui  le 
conduiroit  à la  Ville  de  Nata.  Ses  efpé- 
rances  étoient  fondées  fur  ce  que  les 
Efpagnols  ont  coutume  d’envoyer  dans; 


D£  s Flibustiers. 

«efte  Ifle  les  criminels  que  l’on  con- 
damneroit  en  France  aux  Galeres  : on 

A - • 

les  y fait  travailler  aux  bâcimens  ; 6c 
dans  les  cas  prelTéson  leur  fait  prendre 
les  armes.  Manfwelt  y trouva  effeéti- 
vement  un  Mulâtre  , natif  de  la  Ville 
/de  Nata  <qui  lui  promit  de  l’y  con- 
duire. 

Voyant  que  l’Ifle  de  Sainte- Cather 
fine  étoit  fituée  dans  un  lieu  avantar 
ceux  , 6c  qu’elle  étoit  plus  propre  & 
a faire  un  lieu  de  retraite  pour  les  Flir 
buftiers  il  rcfolut  de  la  garder  6c  d’y 
lailFer  une  garnifon  de  cent  hommes- 
fous  les  ordres  d’un  Officier  Fran- 
çois dont  il,  connoiiîoit  la  valeur.-  Se* 
arrangemens  étant  faits  , il  mit  à 1$ 
voile  pour  aller  tenter  fon  entreprifo.j, 
.mais  il  ne  put  réuilir; ,,  parce  quuty 
Indien  apperçut  fa  Elotte  , &:  alla  ei* 
avertir  le  Gouverneur  de  Panama  r qui 
fit  toutes  les  difpofitions  néceflâires- 
prour  mettre  le  pays  en  état  de  défenfe.. 
Lorfque  les  Flibuftiers  voulurenr  defâ 
cendre , ils  virent  que  leur  enrreprife 
étoit  manquée.  Un  des  prifonniers  Ef- 
pagnok  lui  dit  que  s’il  vouloir  il  le* 
meneroic  à Carthage,  Ville  voifine.de; 

C v 
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la  Mer  du  Sud  , fort  riche  Sc  fans 
défenfe , parce  que  les  Efpagnols  ne 
croyoient  pas  qu’on  voulût  aller  les.atta- 
jquer  jufque  là.  Otr  accepta  fa  propo- 
rtion d’une  voix  unanime  , & l’on 
partit* 

Lorfque  les  Flibuftiers  furent  arrivés 
à la  riviere  de  Zuera  x ils  envoyèrent 
un  canot  chargé  de  vingt  hommes 
pour  fè  faifîr  d’une  Vigie  qui  eft  dans 
ce  lieu.  Le  canot  réuiîit  fans  être  dé- 
couvert, & la  Flotte  des  Flibuftiers  en- 
tra dans  la  riviere.  Si- tôt  qu’ils  furent 
à terre  , ils  marchèrent  droit  à Car- 
thage. Les  premiers  jours  ils  rencon- 
trèrent des  habitations  où  ils  trouvèrent 
des  vivres  ; ils  furent  enfuite  obligés  de 
pafter  par  des  bois,  des  haltiers  , ce  qui 
diminua  leur  adeur.  Lorfqu’ils  rencoii-  - 
traient  quelques  Indiens  chargés  de 
quelques  facs  de  farine  , les  premiers 
arrivés  s’en  emparaient  , fans  vouloir 
en  faire  part  à leurs  camarades  , ce  qui 
«jetta  la  difcorde  parmi  eux.  Manfwelt 
& Morgan  firent  tout  ce  qu’ils  purent 
pour  rétablir  le  bon  ordre  ; mais  ce 
fut  en  vain  , il  fallut  abandonner  l’en- 
veprife.  Les  Flibuftiers  fe  rembar- 
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querent,  & Manfwelt  alla  à Sainte- 
Catherine  j pour  voir  en  quel  état  étoit 
la  garnifon  qu’il  y avoit  laiflée  ; l’ayant 
trouvée  dans  une  heureufe  lîtuation , 
il  fe  rendit  à la  Jamaïque  pour  avoit 
du  fecours  : mais  le  Gouverneur  , qui 
ne  vouloit  pas  rendre  un  fubalterne  ïi 
entreprenant  aulli  puiflant  que  lui  , le 
lui  refufa  , aulli  bien  que  la  commiflîon 
qu’il  demandoit  , fous  prétexte  que  le 
Roi  d’Angleterre  n’étoit  pas  en  guerre 
avec  celui  d’Efpagne.  Manfwelt  alla  à 
la  Tortue  pour  y faire  les  memes  de- 
mandes. Le  Gouverneur  qui  étoit  Fran- 
çois , lui  ht  les  memes  réponfes.  Il  ré- 
folut  d’aller  à la  Nouvelle- Angleterre 
pour  tâcher  d’obtenir  ce  qu’il  demam- 
doit;  mais  la  mort  l’arrêta.. 

Les  Efpagnols  , craignant  que  les 
Flibuftiers..  ne  fe  fortifialTent  à . Fille 
Sainte-Catherine , équipèrent  une  Flotte 
pour  la.  reprendre.  Avant  de  commen- 
cer cette  expédition  > ils  eflayerent  de 
gagner  le  Gouverneur.  Il  écouta  leurs 
propohtions  , & leur  laihfa  reprendre 
cette  Ule. 

Les  Flibuftiers  , indignés  contre  fe 
Gouverneur  de  Fille  Sainte-Catherine,,. 

C vj 
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cherchèrent  un  chef  capable  de  les 
guider  , & de  leur  faire  réparer  une 
perte  fi  confidérable.  Ils  élurent , d’une 
voix  unanime  , Morgan  , & lui  pro- 
mirent de  lui  obéir  comme  à leur  Ca- 
pitaine , s’il  vouloit  les  conduire  à 
quelque  entreprife  importante.  Il  ac- 
cepta leur  offre  , & fit  avertir  tous  les 
Flibuftiers  François  & Anglois  qu’il 
pourroit  leur  procurer  des  richefles  con- 
lîdérables,  s’ils  vouloient  fe  ranger  au- 
tour de  lui.  Il  leur  donna  rendez-vous 
à l’Ifle  de  Cuba.  La  defcription  de  cette  . 
ïfle  fe  trouve  dans  le  vingt-uniéme  vo- 
lume , pag.  3 1 1 & fuiv.. 

Les  Flibuftiers  s’y  rendirent  au  nom- 
bre de  fept  cents  , & équipèrent  une 
Flotte  de  quatre  vaifleaux.  Ils  formè- 
rent le  projet  d’aller  au  Port  au  Prince,. 
& mirent  fur  le  champ  à la  voile.  Ils 
débarquèrent  au . Port  Sainte  - Marie  * 
& firent  toutes  les  difpofirions  nécef- 
faires  pour  furprendre  la  Place  ÿ mais 
un  prisonnier  Efpagnol  s’échappa  pen- 
dant la  nuit , & alla  avertir  le  Gouver- 
neur de  ce  qui  fe  paiïoir.  Celui-ci  fe 
mit  aufti-tot  en  état  de  défenfe.  JI  com- 
manda  aux  Bourgeois  de  prdSfre  les. 
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armes , demanda  du  fecours  à Tes  voi- 
fins  , <5c  fe  trouva  à la  tête  de  huic 
cents  hommes.  Il  fit  couper  les  arbres 
qui  étoienr  fur  les  chemins  ; mit  des 
hommes  en  embufcade  r avança  avec 
fa  troupe  dans  une  grande  prairie  par 
où  les  Flibuftiers  ne  pouvoient  éviter 
de  pafier  pour  aller  à la  Ville. 

Les  Flibuftiers  trouvant  le  chemin 
couvert  d’arbres  , fentirent  que  leur 
projet  avoit  été  découvert.  Ils  ne  per- 
dirent cependant  pas  courage.,  mar- 
chèrent au  travers  des  bois  , &c  arri- 
vèrent en  peu  de  temps  à la  prairie  où 
les  Efpagnols  les  attendoient.  Le  Gou- 
verneur fit  avancer  fur  eux  fa  cavalerie 
qui  les  environna  : mais  les  Flibuftiers 
firent  fur  elle  une  fi  terrible  décharge  t. 
qu’il  en  tomba  une  grande  partie.  La; 
frayeur  faifit  les  Efpagnols , iis  prirenr 
la  faite.  Les  Flibuftiers  annoncèrent 
qu’ils  alloient  brûler  la  Ville  ,.fi  on  ne 
leur  ouvroit  pas? les  portes.  On  les  leur 
ouvrit  ; mais  ils  n’y  trouvèrent  pas  le 
butin  qu’ils  attendaient  , parce  que. 
les  Efpagnols  avoient  eu  foin  de  cacher 
leur  argent.  Morgan  demanda  la  ran- 
çon de  la  Ville  avec  cinq.çents  vaches,  ^ 
& partit.. 
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Les  François  qui  étoient  dans  l£ 
troupe  , mécontens  du  peu  de  profit 
que  leur  avoit  procuré  cette  expédi- 
tion , l’abandonnèrent  , & prirent  un 
autfe  chef.  - . 

Cette  défertion  n’empêcha  pas  Mor- 
gan de  former  d’autres  projets.  Il  alfem- 
bla  les  Flibuftiers  Anglois  qui  étoient 
reftés  avec  lui , 3c  leur  propofa  d’aller 
à Puerto -Bello.-  Il  leur  dit  qu’à  la  vé- 
rité cette  Ville  étoit  force  j mais  qu’il 
y auroit  moyen  de  la  furprendre  j 3c 
qu’en  cas  que  l’expédition  ne  réufsît 
pas , la  retraite  étoit  facile.  Ils  accep- 
tèrent fa  propofition-,  parce  qu’ils  fa- 
voient  que  cette  Place  eft  une  des  plus 
riches  des  Indes  , 3c  qu’ils  efpéroient 
en  rapporter  beaucoup  de  richelfes. 
Voyant  qu’ils  étoient  tous  de  fon  avis  , 
il  fit  lever  l’ancre.  Dans  fa  route  H 
trouva  un  vaifleau  Flibuftier  qui  fe 
joignit  à lui*,  ce  qui  répara  en  partie 
la  perte  qu’il  avoir  faite  , lorfque  les 
' François  l’avoient  abandonné.  Il  conti- 
nua fa  route  avefc  beaucoup  de  joie  & 
rempli  d’efpérance. 

11  y avoit  parmi  fes  gens  un  Anglois 
c qui  avoit , été  long-temps  prifonnier  à 
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Fuerto-Bello  , & qui  connoiflbit  parfai- 
tement bien  la  côte.  Cet  Anglois  con- 
duifit  li  bien  la  Flotte  de  Morgan , 
qu’elle  arriva  fur  le  foir  au  Port  de 
Naos  , qui  n’eft  point  habité  , ôc  d’où  il 
li’y  a que  douze  lieues  à Puerto-Bello, 
De-  là  on  ranga  la  côte  , à la  faveur 
d’un  petit  vent  de  terre  qui  s’éleva  la 
nuit.  Lorfqu’ils  furent  à quatre  lieues 
' de  Puerto-Bello  , ils  fe°  jette rent  dans 
leurs  canots  , & ramerent  jufqu’à  ce 
qu’ils  fulTent  aux  environs  de  la  Ville. 
Vers  le  milieu  de  la  nuit , chacun  pré- 
para fes  armes , ils  mirent  pied  à terre  3 
& fe  firent  guider  par  l’ Anglois  dont 
nous  avons  parlé. 

11  les  fit  marcher  pendant  quelque 
temps  , les  fit  enfuite  arrêter  , & alla  , 
lui  quatrième  , vers  une  fentinelle  avan- 
cée , & l’enleva  fans  être  découvert. 
Cette  fentinelle  dit  à Morgan  que  la 
garnifon  de  la  Ville  étoit  en  très-bon  _ 
état  } mais  qu’il  y avoit  peu  de  Bour- 
geois dedans,^  qu’il  pouvoit  s’en  rendr§ 
maître.  Morgan  fit  lier  ce  prifonnier  , 
& l’obligea  de  fervir  de  guide  à fes 
.gens,  lui  difant  que  s’il  les  conduifoit 
mal , il  le  feroit  tuer  ; & qu’au  conr 
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trire , s’il  les  menoit  bien , on  lui  dorfr- 
fteroit  une  récompenfe  capable  de  le 
contenter,  & que  pour  le  garantir  du- 
reflentiment  des  Efpagnols  , il  l’em-r 
meneroit  avec  lui. 

Ce  prifonnier  fit  tour  fon  polîible 
pour  bien  conduire  les  Flibuftiers  ; mais 
il  ne  put  éviter  une  redoute.  Ceux  qui 
la  compofoient  étoient  venus  pour  re- 
lever ce  Soldarlorfqu’il  étoit  en  garde  ' 
avancée.  Ne  le  trouvant  plus,  il  fe  dou- 
tèrent de  ce  qui  étoit  arrivé.  Morgan 
leur  envoya  le  prifonnier  , & leur  fit 
dire  de  fe  rendre  fans  faire  de  bruit  r 
ou  qu’il  les  tailleroit  tous  en  pièces; 
mais  ils  ne  voulurent  écouter  aucune 
propofition  , St  commencèrent  à faire 
feu  avec  leur  canon  St  leurs  mouf* 
quets,  pour  avertir  la  Ville,  & engager 
les  Bourgeois  Sc  la  garnifon  à venir  les 
fecourir.  La  réfiftance  fru  trop  courte; 
.Une  partie  des  Flibuftiers  pafla  la  re- 
doute , St  une  autre  la  fit  fauter  avec 
tous  les  Efpagnols  que  étoient  dedans* 

. Les  Flibuftiers  continuèrent  leur 
route,  St  arrivèrent  à la  Ville' au  mov 
ment  ou  1 aurore  commençoit  a paroi- 
tre.  Ils  trouvèrent  la  plupart  des  Bout- 
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geois  endormis.  La  garnifon  s’étoit 
retirée  dans  les  Forts  , & commençoic 
à tirer  le  canon  fur  la  Ville.  Les  Fli- 
buftiers ne  s’amuferent  point  à piller  \ 
une  partie  fe  rendit  promptement  aux 
Couvens,  prit  les  Religieux  ik.  les  fem- 
mes qui  s’y  étoient  réfugiées.  D’autres 
faifoient  des  échelles  pour  efcaladcr 
les  Forts.  Lorfqu’elles  furent  prêtes  ,, 
iis  les  firent  porter  par  les  Moines  , 
les  Prêtres  & les  femmes  , croyant 
que  les  Soldats  Efpagnols  ne  vou- 
droient  pas  tirer  fur  des  hommes  qui 
étoient  confacrés  à Dieu.  Mais  ils  fe 
trompèrent  , on  continua  de  fe  défen- 
dre ; on  jetta  des  pots  remplis  de 
goudron  <k  de  mèches  ardentes.  Plu- 
neurs  Flibuftiers  furent- brûlés  avec  des 
femmes  & des  Prêtres. 

Lorfque  les  échelles  furent  dreffées  > 
plufieurs  Flibuftiers  , armés  de  pifto- 
lets  , de  grenades  & de  fabres  , mon- 
tèrent à l’alTaut  ; & ceux  qui  refterent 
en  bas  tiroient  fur  les  Efpagnols , Sc 
chaque  coup  en  abattoit  un.  Ils  prirent 
de  cette  maniéré  le  premier  Fort , 
attaquèrent  enfuite  celui  qui  comman- 
dait fur  le  Porc  îk  qui  ne  celFoit  de 
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tirer } mais  il  ne  tint  pas  long-temps, 
parce  que  le  canon  du  premier  le  fou- 
droyoit.  Lorfqu’il  fur  pris , les  autres 
jfe  rendirent.  Les  Flibuftiers  ,fe  voyant 
maîtres  de  la  Ville  , enfermèrent , a 
leur  ordinaire  , les  Habitans  dans  les 
Eglifes  , mettant  les  hommes  & les 
femmes  féparément.  Alors  ils  firent 
entrer  leurs  vailfeaux  dans  le  Port  , & 
commencèrent  le  pillage.  Ils  maltrai- 
tèrent fi  cruellement  les  principaux! 
Bourgeois  pour  leur  faire  avouer  où. 
étoit  leur  or  & leur  argent  , que  plu- 
lîeurs  en  moururent  , 8c  que  d’autres 
en  furent  eftropiés  pour  le  relie  de 
leur  vie. 

Les  Flibuftiers  fe  livrèrent  alors  telle- 
ment à la  débauche  , que  foixante  Es- 
pagnols , bien  armés  , les  auroient  tous 

exterminés.  En  moins  dequinze  jours  ils 
confumerenr  le*  vivres  qui  étoient  dans 
la  Ville.  Ils  furent  bien-tôt  expofés 
aux  maux  qu’occafionne  la  famine  } il 
en  mourut  une  grande  quantité  ; les 
Habitans  , auxquels  ils  ne  fournifloient 
que  les  vivres  dont  ils  ne  vouloient  pas 
faire  ufage  ,,mouroient  par  centaines.. 

. Le  Préfidenc  de  Panama  , informé 
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de  ce  qui  fe  pafToit  à Puerto-Bello,  leva 
une  armée  de  quinze  cents  hommes, 
pour  aller  forcer  les^  Flibultiers  d’éva- 
cuer cette  Ville  ; mais  Morgan  en  fut 
averti  ; il  envoya  une  partie  de  fes 
gens  l’attendre  à un  défilé  qui  fe  trou- 
voit  fur  fa  route.  Il  y arriva  effective- 
ment & n’ofa  paffer , parce  qu’il  ayoit 
eu  l'imprudence  de  laifîer  derrière  lui 
une  partie  de  fes  troupes.  Pendant  qu’ils 
délibéroit  fur  le  parti  qu’il  avoit  à1 
prendre  , Morgan  prelfoit  les  Bourgeois 
de  payer  la  raçon  de  la  Ville  & des 
Forts.  Ils  lui  propoferent  cent  mille 
écus  qu’il  accepta  , & fit  les  préparatifs 
néceffaires  pour  fon  départ. 

Le  Préfident  de  Panama  éroit  un 
très  - brave  Officier  , qui  avoit  fervi 
long  - temps  en  Flandre  , & connoifToit 
très-bien  l’art  de  la  guerre.  Il  ne  pou- 
voir comprendre  comment  Morgan , 
avec  fi  peu  d’hommes  , armés  feule- 
ment de  fufils  & de  fabres  , avoit  pu 
prendre  une  Ville  fortifiée  , qui  auroit 
pu  réfifter  à une  armée  entière  pour- 
vue de  canon.  J1  lui  envoya  des  rafraî- 
chifïemens  , & lui  fit  demander  de 
quelles  armes  fes  gens  fe  fervoient  pour 
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exécuter  des  entreprifes  de  cette  nature* 
Morgan  prit  le  fufil  d’un  des  François 
qui  étoient  reftés  dans  fa  troupe 
4c  l’envoya  au  Préfident.  Les  rulils 
des  Flibuftiers  étoient  fabriqués  en 
France  , avoient  un  canon  de  quatre, 
piés  & demi , & portoient  une  balle  de 
îeize  à la  livre.  Pour  les  charger , on  fe 
fervoit  de  poudre  qui  étoit  faite  exprès. 
Le  Préfident  fatisfait  de  la  politelTe 
que  Morgan  avoir  marquée , lui  en- 
voya une  fort  belle  bague  enrichie 
d’une  émeraude , en  difant  que  c’étoic . 
dommage  qu’un  aulfi  brave  homme  ne 
fe  mît  pas  au  fervice  de  quelque  puif- 
fant  Roi.  Morgan  répondit  qu’il  lui  avoir 
fait  voir  fes  armes  , ôc  que  dans  peu 
il  lui  feroit  connoître  à Panama  meme 
comment  il  s’en  fervoit. 

Les  Flibuftiers  , ayant  reçu  la  rançon 
qu’on  leur  avoit  promife  } mirent  a 
la  voile.  Ils  comptèrent  l’argent  & les 
bijoux  qu’ils  avoient  enlevés  ; il  fe 
trouva  qu’ils  en  avoient  pour  deux  cents 
foixapte  mille  écus , fans  compter  les 
foyes , les  toiles  & autres  marchandifesi 
Ils  fe  rendirent  à la  Jamaïque  , où  * à 
leur  ordinaire  y ils  firent  des  dépenfes 
exceflîves. 
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■ - Ils  fe  trouvèrent  dans  pen  réduits 
prefqu’au  même  état  où  ils  étoient 
avant  leur  expédition  de  Puerto-Bello. 
Morgan , qui  étoit  obligé  de  faire  plus 
de  dépenfe  qu’eux  , fe  vit  aulTi  fans  ar- 
gent. 11  employa  fa  relfource  ordinaire, 
qui  étoit  d’aller  en  courfe  & de  faire 
quelque  expédition.  Il  fit  avertir  tous 
les  Flibuftiers  qui  avoient  des  vaiffeaux 
à Flfle  S.  Domingue  , de  fe  rendre  a 
1 ihe  a vache  , Se  quil  avoit  quelque 
chofe  à leur  communiquer. 

Son  projet  étoit  d’aflèmbler  afTez  de 
Soldats  pour  faire  une  entreprife  confî- 
dérable  , afin  de  pouvoir  amalfer  une 
•fomme  qui  le  mît  dans  le  cas  d’aban- 
donner l’état  de  Flibuflier  , & de  palier 
tranquillement  le  relie  de  fa  vie. 

Les  François  , voyant  que  Morgan 
rculliffoit  dans  toutes  les  encreprifes  , Se  * 
qu’il  en  tiroit  toujours  des  fommes  con- 
'lidérables  , fe  rendirent  au  lieu  indiqué. 
Lorfque  Morgan  vit  autour  de  lui  le 
nombre  d’hommes  qu’il  déflroic  , il  en 
employa  une  partie  à radouber  les  vaif- 
feaux,^k:  l’autre  à chalfer  Se  àfaler  la 
viande.  Tout  étant  préparé , Morgan 
fit  la  revue  de  fa  troupe.  Il  trouva  Ta 
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flotte  compofce  de  quinze  vaifleaux; 
& le  nombre  de  fon  équipage  montoic 
à neuf  cents  foixante  hommes.  Il  partit 
&c  côtoya  Tille  S.  Domingue.  Pendant 
fa  route,,  une  partie  de  fa  Flotte  fe  fé- 
para  de  lui , fans  qu’il,  fut  pourquoi  ni 
comment.  Il  l’attendit  plufieurs  jours 
dans  un  Port  qu’il  avoir  indiqué..,  en  cas 
.d’accident  } ôc  voyant  qu’elle  ne  pa- 
xoiflbit  point , il  mit  à la  voile. 

Les.Flibuftiers  tinrent  confeil  pour 
favoir  quel  endroit  ils  iroient  attaquer. 
Malgré  la  défertion  des  vaifleaux  donc 
on  vient  de  parler  , leur  nombre  paf- 
foit  encore  celui  de  cinq  cents.  Pierre  , 
Picard  , qui  avoir  fervi  fous  l’OIonois , 
.propofa  d’aller  à Macaraïbo  : comme 
il  y avoir  déjà  été  , il  dit  qu’il  ferviroit 
, lui-même  de -Pilate.  Sa  propofition  fut 
- acceptée  de  tout  Le  monde.  Il  prit  le 
gouvernail  d’un  yailfeau , & conduiflt 
la  Flotte  à l’Ifle  d’Oruba,  où  il  mouilla 
pour  prendre  de  l’eau  & des  rafraî- 
chifîemens  ; de-là  il  la  conduisit  à ces 
petites  Mes  qui  font  à l’embouchure  du. 

. Lac  Maracaïbo  } mais  elle  fti$  décou- 
verte par  la  Vigie  qui  eft  fur  une  de 
,çes  petites  Mes.  Elle  avertit  les  Efpa- 
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^ftols  qui  fe  préparèrent  à la  défenfe. 
Xes  Flibuftiers , ayant  paffé  la  Barre  qui 
«ft  à l’entrée  du  Lac,  defcendirent  dans 
<les  canots  , pour  attaquer  un  petit  Fort 
xjui  défendoit  l’en|rée  du  Lac.  Lorfque 
les  Efpagnols  virent  que  les  Flibuftiers 
-faifoient  leurs  préparatifs  pour  attaquer 
Je  Fort , ils  l’évacuerent , &c  laiftèrent 
,des  mèches  allumées  pour  le  faire  fau- 
.ter  y mais  les  Flibuftiers  y entrèrent 
alfez  à temps  pour  éteindre  ces  mèches. 
Ils  s’emparèrent  de  la  poudre  qui 
étoit  dans  le  magafin  , jetterent  les  ca- 
.nons  hors  du  Fort  , &c  brûlèrent  les 
affûts.  Ils  s’embarquèrent  pour  aller 
attaquer  la  Ville.  Lorfque  la  Flotte  fut 
. arrivée  devant , elle  fit  un  feu  continuel 
pour  favorifer  la  defcenre.  Lorfque  les 
Flibuftiers  furent  à terre  , ils  fe  parta- 
gèrent en  deux  bandes  , pour  attaquer 
les  ennemis  par  deux  différents  en- 
droits Ôc  les  embarraffer.  Après  leurs 
préparatifs  , ils  entrèrent  dans  la  Ville 
fans  aucune  réfiftance  , & n’y  trouvè- 
rent que  des  efclaves  de  des  malades 
dans  l’Hôpital.  Les  maifons  étoient 
vides  ÿ à peine  y trouva-t-on  des  vivres. 
Il  n’y  avoir  ni  barque  ni  vaiffeau  dans 
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le  Port  ; on  les  avoir  cous  conduits  dan$ 

le  Lac  qui  eft  fort  large  & très-profond. 

Morgan  détacha  cent  hommes  pour 
aller  encourfe.  Ils  revinrent  le  foir  avec 
quantité  de  prifonniers  & de  chevaux 
chargés  de  bagages  j parmi  les  prifon- 
niers il  y avoitdes  hommes  & des  fem- 
mes qui,  à leur  habillement,  paroifloient 
miférables.  On  les  mit  à la  torture , afin 
qu’ils  avouafifent  où  les  Habitans  avoient 
caché  leur  argent.  Ils  indiquèrent  quel- 
ques endroits  , & l’on  envoya  plufieurs 
partis  à la  recherche.  Un  de  ces  partis 
trouva  beaucoup  de  bagages  : un  autre 
fut  mal  conduit  par  un  prifonnier  qui 
le  guidoit , & s’égara  dans  des  lieux 
inhabités.  Les  Flibuftiers , pour  fe  ven- 
ger , le  pendirent  à un  arbre.  En  pour- 
fuivant  leur  chemin , ils  trouvèrent  une 
afiez  grande  quantité  d’efclaves.  On 
leur  'donna  la  gêne  , pour  leur  faire 
avouer  où  étoient  leurs  maîtres.  Un 
d'eux  fe  lailfa  hacher  en  pièces  , plutôt 
que  de  rien  avouer.  On  promit  la  li- 
berté à un  autre  , mais  il  s’obftina 
au  fileuce.  Voyant  cependant  qu’on  fe 
mettait  en  devoir  de  lui  foire  fubir 
le  même  fort  qu’à  fon  camarade  , il 

promiç 
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promit  aux  Flibuftiers  de  Jes  conduire# 
au  lieu  où  fon  maître  s’étoit  retiré.  Il  le 
fit  effectivement  , & l’on  trouva  le 
maître  avec  trente  mille  ccus  en  argent. 
On  le  conduifit  à la  Ville.  On  fît  plu- 
fieurs  autres  prifonniers  qu’on  mit  à la 
queftion , 8c  qui  répondirent  tous  qu’ils 
étoient  pauvres , 8c  que  les  riches  s’é- 
toient  retirés  à Gibraltar.  Ce  qui  fit 
connoître  aux  Flibuftiers  qu’ils  trou- 
veroient  autant  de  réfïftance  dans  cette 
Ville , que  l’Olonois  y en  avoit  trouvé 
trois  ans  auparavant. 

Le  Capitaine  Picard  prefla.  Morgan 
d’aller  à Gibraltar , avant  que  les  Efpa- 
gnols  euflent  fait  venir  du  fecours  de 
Mérida,  Morgan  y confentit  j Ton  fit 
embarquer  le  butip  avec  les  prifonniers, 
& l’on  partit  poqr  Gibraltar. 

Les  Flibuftiers  étoient  ii  perfuadés 
qu’ils  y trouveroient  une  vigoureüfe  ré- 
fiftance,  que  chacun  d’eux  fit  fon’  tef- 
tatnent.  Ils  arrivèrent  en  moins  de  deux 
jours  à Gibraltar  ; 8c  Morgan  envoya 
un  des  prifonniers  dire  aft  Gouverneur, 
que  s’il  ne  rencioit  la  Place  , il  ne  lui 
feroit  aucun  quartier.  Picard  qui , com- 
me nous  l’avons  dit  , étoit  de  l’expé- 
* Tome  XXX.  D * 
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dition  de  l’Olcmois , fit  defcendre  Iei 
Flibuftiers  à un  demi- quart  de  lieue  de 
la  Ville  , & les  fit  marcher  à travers 
les  bois , pour  prendre  les  Efpagnols 
par  derrière  , en  cas  qu’ils  fe  fuiFent 
retranchés  comme  ils  ï’étoient  contre 
l’Olonois.  Comme  lés  Efpagnols  fai- 
foient  des  décharges  continuelles  de 
canon  , les  Flibuftiers  crurent  qu’ils 
étoient  fur  la  défenfive  ; mais  lorfqu’ils 
furent  ârrivés , ils  trouvèrent  autant  de 
facilité  à y entrer  qu’à  Marécaye.  Mor- 
gan fit  auflî-tôt  des.  partis  qui  allèrent 
ère  courfe  pour  faire  des  prifonniers^ 
Picard  fe  mit  à la  tête  d’un. 

Ceux  qui  étoient  reftés  dans  la  Ville 
trouvèrent  en  la  parcourant  un  homme 
îtlFez  bien  couvert , ce  qui  leur  fit  croire 
que  c’étoit  un  homme  allez  riche  & 
d’une  naiflfance  distinguée.  On  lui  de- 
manda où  étoient  allés  les  Habitansvde 
Gibraltar.  Il  répondit  qu’il  y avoir  un 
jour  qu’ils  étoient  partis , mais  qu’il  ne 
leur  avoir  point  demandé  où  ils  alloient, 
.que  d’ailleurs  cela  n’avoit  rien  d’impor- 
tant pour  lui.  On  lui  demanda  s’il  ne  fa- 
voit  pas  où  étoient  les  moulins  à fucre, 
11  dit  qu’il  en  avoir  vu  plus  de  cent  dans 
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fa  vie.  On  lui  demanda  encore  s’il  favoic 
où  l’argent  des  Eglifes  étoit  caché.  Il 
répondit  qu’il  étoit  caché  dans  la  Sa- 
criftie  de  la  grande  Eglife  ; les  y con- 
duifit , & leur  montra  un  grand  coffre 
où  il  dît  l’avoir  vu.  On  l’ouvrit , mais 
on  n’y  trouva  rien  : il  dit  alors  qu’il  ne 
favoit  pas  où  on  l’avoit  mis  depuis. 

Ces  répoiifes  & la  contenance  de  l’Ef- 
pagnol  firent  voir  aux  Flibuftiers  que  cec 
homme  étoit  ou  infènfé  ou  fou.  Quel- 
ques-uns d’entre  eux  crurent  cependant 
qu’il  ne  tenoit  cette  conduite  que  pour 
leur  échapper.  On  lui  donna  la  tor- 
ture , pour  le  forcer  à s’expliquer  plus 
clairement.  On  le  fufpendit , & on  lui 
attacha  aux  pieds  des  pierres  qui  pe- 
foient  plus  de  deux  cents  livres.  11  dit 
alors  qu’il  étoit  le  frere  du  Gouverneur 
de  Marécaye  , qui  lui  avoit  emporté  plus 
de  cent  mille  ccus  ; que  fi  on  vouloit  cef- 
fer  de  le  faire  fouffrir , il  donneroit  un 
billet  de  fa  main , pour  qu’on  les  exi- 
geât de  cet  homme.  11  ajouta  qu’il  alloir 
conduire  les  Flibuftiers  à une  Sucrerie 
qui  lui  appartenoit.  Ils  le  détachèrent  ; 
mais  ils  lui  lièrent  les  bras  & le  firent 
marcher  avec  eux.  Lorfqu’il  fut  à une 
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portée  de  fuïil  du  Bourg  , il  fe  tôUftt£ 
vers  ceux  qui  le  coud ui (oient , & leur 
dit  : Que  me  voulez-vous  3 MeJJieurs  a 

fuis  un  pauvre  homme  qui  ne  vis  que 
de  ce  qu  on  me  donne  3 .&  je  couche  à 
C Hôpital.  Cette  conduite  les  irrita  telle- 
ment , qu’ils  vouloient  brûler  fes  ha- 
bits fur  fon  corps  : ils  avoient  déjà  allu- 
mé des  feuilles  de  palmifte  ; mais  il 
s’en  trouva  qui  furent  touchés  de  com-- 
paffîpn  , & exigèrent  qu’on  le  laillac 
aller.* 

Le  lendemain  , le  Capitaine  Picard 
revint  avec  un  Payfan  & deux  de  fes 
filles.  On  lui  donna  la  gêne.  Il  dit  qu’il 
meneroit  aux  habitations  , mais  qu’on 
n’y  trouverait  perfonne  , & qu’il  ne 
favoit  pas  où  les  propriétaires  étaient 
allés.  Morgan  fe  dilpofa  à aller  lui-  * 
. même  en  parti  à la  tête  de  trois  cents 
hommes  , & promit  qu’il  ne  revien- 
r droit  pas  fans  avoir  affez  de  butin  pour 
- retourner  à la  Jamaïque,  11  prit  ce 
■ Payfan  pour  guide.  Cet  homme  étoit 
ffi  effrayé  , qu’il  ne  favoit  fouveot  où  il  . 
alloit.  Morgan  , croyant  qu’il  le  faifoir 
exprès  , lui  fit  donner  des  coups  de 
Jbâfon.  A peu  de  difiance  il  trouva  ptu-» 
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fieurs  efclaves  qu’il  prit  pour  guides  ,' 
& fit  pendre  le  malheureux  Payfari.  Un 
de  ces  efelaves  , qui  avoit  été  maltraité 
par  les  Efpagnols , réfol  ut  de  profiter 
de  cette  occafion  pour  fe  venger.  Il  die 
a Morgan  que  s’il  vouloic  lui  donner  la 
liberté,  il  le  cbnduiroit  dans  un  en-» 
droit  où  il  y avoit  beaucoup  de  fa- 
milles avec  toutes  leurs  richelles.  11  lui 
tint  parole.  Dans  le  jour  même  il  lui 
fit  découvrir  plus  de  douze  familles 
avec  leurs  biens.  Morgan  prit  tout  ca 
qu’il  put  trouver  & fit  quelques  prifon- 
niers.  Un  d’entre  eux  lui  dit  qu’il  y avoit 
dans  une  grande  riviere  , à Irx  lieues  de 
Gibraltar,  un  navire  de  cent  tonneaux, 
avec  trois  barques  chargées  de  mar- 
ehandifes  & d’argent , appartenant  ain$ 
Habirans  de  Marécaye,  Auffi-tôt  il  dé- 
tacha cent»hommes  , leur  ordonna  dé 
porter  le  pillage  au  bord  de  la  mer  oü 
etoient  les  bâtimens  qu’il  vouloit  pren- 
dre. Pendant  ce  temps  il  continua  à 
fouiller  dans  les  bois  pour  chercher  les 
Efpagnols.  Il  arriva  à une  belle  habita- 
tion , &c  trouva  deshommes  cachés  dans 
un  boisvoifin , parmi  lefquels’fe  trouvoic 
un  Portugais  fort  avancé  en  âge  , & uiu. 
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homme  qui  n’avoit  que  cinquante  ans. 
au  plus.  Un  efclave  afifura  que  le  vieil- 
lard étoit  tort  riche } & fur  cette  iimple  1 
dcpofition  , le  malheureux  fut  mis  à la 
queftion.Les  fouffrances  lui  firent  avouer 
qu’il  avoir  cent  écus  } mais  qu’un  jeune 
homme,  qui  a voit  demeuré  avec  lui,  les 
avoit  pris  & s’étoit  enfui.  Les  Flibuf- 
tiers  , qui  ne  connoifioient  pour  guide 
que  leur  cupidité  , lui  firent  fubir  des  * 
tourmens  plus  violens  : ils  lui  donnèrent 
l’eftrapade.  Ce  fupplice  confifte  à atta- 
cher les  mains  derrière  le  dos , & à fou- 
lever  le  patient  avec  une  corde  qui  tient 
celle  qui  lie  les  mains , & defcend  d’une 
poulie  placée  au  haut  d’un  arbre  \ de 
cette  maniéré  on  l’enleve , & on  lui  fait 
endurer  les  maux  les  plus  cruels. 

La  barbarie  de  Morgan  ne  fut  pas  ta- 
tisfaite  de  cet  horrible  fupplice.  Il  le  fit 
attacher  par  les  mains  &c  par  les  piés 
au  quatre  coins  d’une  mailon  , on  lui 
mit  fur  les  reins  une  pierre  qui  pefoit 
plus  de  cinq  cents  livres,  & quatre  hom- 
mes agitoienr  les  cordes  qui  le  tenoient 
attaché,  de  maniéré  qu’il  n’y  avoit  pas  un 
de  fes  nerfs  qui  ne  lui  causât  de  la  dou- 
leur, Il  n’avoua  rien,  parce  qu’il  ne  pou^. 
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voit  rien  avouer.  Ces  fcélérats  ne  s’en 
tinrent  pas  là  j ils  allumèrent  du  feu  fous 
lui  , & le  laifierent  dans  ces  tourmens 
pour  en  faire  fubir  d’autres  à fon  cama- 
rade. Ils  commencèrent  par  lui  donner' 
l’eftrapaae  , & le  fufpendirent  par  les 
parties  qui  déf  gnoient  fon  fexe  ; on  le 
jetta  enfuice  dans  un  folié  , on  le  perça 
de  plulieurs  coups  d’épées , & on  ne 
eefla  de  le  frapper  que  quand  on  crut 
qu’il  étoit  mort.  On  allure  qu’il  fut  Ci  ( 
bien  foigné  , qu’il  n’en  mourut  pas. 

Lorfque  ces  fcélérats  crurent  que  cet 
infortuné  avoir  fuccombé  à Ces  maux  y 
ils  retournèrent  vers  le  vieillard  Portu- 
gais s le  mirent  fur  un  cheval , l’em- 
menerent  à Gibraltar  , le  mirent  dans 
la  grande  Eglife  qui  fervoit  de  prifon  , 
le  lièrent  à un  pilier  , & ne  lui  don- 
nèrent à manger  & à boire  , qu’autant 
qu’il  lui  en  falloit  pour  l’empêcher  de 
mourir  de  faim.  Après  huit  jours  de 
foufFrances , il  avoua  qu’il  avoit  mille 
écus  enfouis  en  terre  , & promit  de  les 
donner  f on  vouloir  lui  rendre  la  liberté. 

Un  autre  efclave  , voulant  fe  venger 
de  fon  maître  qui  l’avoit  maltraité  r 
aifura  qu’il  avoit  de  l’argent.  Les  Fli- 
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buftiers  mirent  cet  homme  à la  torture^ 
mais  les  antres  prifonniers  Efpâgnols 
protefterent  qu’il  n’étoit  pas  riche  , & 
qu’il  n’avoit  point  d’argent  3 & ajou* 
terent  qu’il  y avoit  apparence  que  l’efi- 
clave  n’ avoir  tenu  ce  langage  que  par  > 
quelque  motif  de  vengeance.  Morgan 
fit  détacher  le  maître,  & lui  dit  de  faire 
fubir  à fon  efclave  tel  châtiment  qu’il 
jugeroit  à propos.  L’Efpagnol  remit  le 
choix  du  châtiment  à ' la  décifion  de 
Morgan  , qui  , fuivanr  ce  que  lui  die* 
toit  fa  cruauté  ordinaire  , le  fit  hacher 
en  pièces. 

Ce  FlibuflSfer , après  avoir  parcouru 
les  bois  pendant  quinze  jours  , retourna 
à Gibraltar  avec  beaucoup  de  richefies 
& un  grand  nombre  de  prifonniers , 
auxquels  il  fit  payer  la  rançon.  Les  Fli- 
buftiers  ne  prirent  que  l’hojmeur  aux 
femmes  qu’ils  trouvèrent  de  leur  goût. 

Ceux  que  Morgan^avoit  envoyés  à 
la  riviere  dont  on  a parlé  , amenèrent 
le  vaifieau  & les  barques  chargées  de 
richelres  & d’Efpagnôls.  Morgan  fé- 
journa  dans  ce  pays  pendant  plus  de 
cinq,  femaines  , pillant  & ravageant 
plus  de  quinze  lieues  à la  ronde 3 &r,  et 
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{[ui  éft  étonnant  ^ fans  perdre  un  feul 
homme.  Les  Efpagnpls  étoient  telle- 
ment épouvantés  , qu’ils  ne  fongeoient 
même  pas  à fe  défendre.  S’ils  eulïent 
eu  parmi  eux  des  gens  de  tête  , ils  au- 
roient  pu  exterminer  tous  les  Flibuf- 
tiers.  Ils  auroient  attaqué  les  différens 
partis les  auroient  attendus  aux  défilés 
par  où  ils  étoient  obligés  de  palier  , & 
qui  étoient  fi^hoits  , que  vingt  hom-i 
mes  retranchés  pouvoient  y en  détruire 
deux  cents. 

Morgan  fit  mettre  plufieurs  prifon- 
niers  à la  queftion.  Un  d’eux  avoua> 
qu’il  favoit  où  étoit  le  Gouverneur  , qui 
avoit  emmené  beaucoup  de  monde  8c 
emporté  une  très-grande  quantité  d’ar- 
" gent.  Morgan  envoya  dans  l’endroit 
que  ce  prifonnier  indiqua  un  parti  de 
deux  cents  hommes  j mais  il  revint  au 
bout  de  huit  jours  finis  avoir  rien  trouvé 
Les  pluies  qui  tombèrent  alors  leur  eau- 
ferent  même  beaucoup  de  peines  8c  de 
fatigues  : les  rivières  débordèrent  ; le 
pays  étoit  fi  marécageux  , qu’ils  ne  fa- 
voient  par  où  palier  : ils  furent  obligée 
de  laifïer  leurs  armes. 

. Morgan  voyant  que  les  vivres  com.^ 
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mençoient  à lui  manquer*  réfol  ut  de  re- 
tourner à Marécaye.  Avant  de  partir , il, 
lit  alfembler  les  prifonniers  , leur  de- 
manda la  rançon  de  la  Ville  , affiiranc 
qu’il  la  brûleroit  en  cas  de.  refus.  Ils  lui. 
demandèrent  huit  jours  ; 8c  Morgan, 
leur  dit  de  l’apporter  à.  Marccaye  où  il 
alloit  fe  rendre.  Il  garda. en  otage  les. 
principaux , fit  embarquer  tout  fon  bu- 
tin , 8c  fe  rendit  à Maréüye. 

Dans  fa  route  , il  apprit  que  trois; 
frégates  du  Roi  d’Efpagne  étoient  arri- 
vées à l’embouchure  du  Lac  ; qu’elles, 
croient  commandées  par  Dom  Alonfe 
de!  Campo  d’Efpinofa  , contre- Amiral 
d’une  Flotte  que  Sa  Majeffcé  Catholique.- 
avoir  envoyée  fur  les  plaintes  qu’on  lui 
avoit  faites  des  ravages  que  les  FlibuC- 
tiers  ne  celfoient  de  commettre  dans  fè& 
polfeflions  de  l’Amé|ique.  On  l’avertit 
encore  que  le  contre-Âmiral  s’étoit  em- 
paré du  Fort  qui  défendoit  la  Barre , 
fur  lequel  il  avoit  fait  mettre  du  canon , 
qu’il  étoit  dans  le  delfein  de  les- exter- 
miner tous. 

Morgan  crut  qu’on  lui  exagéroit  le 
mal  * 8c  envoya  un  petit  vailfeau  à la 
découverte.  Le  vailfeau  revint  en  peu. 
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de  temps  , & lui  apprit  qu’on  lui  avoit 
annonce  la  vérité  j que  les  trois  fré- 
gates étoient  en  parage  avec  leurs  pa- 
villons , que  le  canon  étoit  aux  fa- 
bords  , & que  Je  grand  pavillon  étoit 
arboré  fur  la’  redoute  , fur  laquelle  il 
paroilfoit  y avoir  beaucoup  de  monde,, 
auiîï  bien  que  fur  les  vailfeaux.  Morgan 
fe  trouva  embarralfé  : il  favoit  que  les 
Efpagnols  leur  feroTent  un  mauvais 
parti  s’ils  les  battoient  , parce  qu’ils 
n’ignoroient  pas  les  cruautés  que  les  Fli- 
bulliers  avoient  commifés  contre  leurs 
compatriotes.  On  tint  confeil , & on 
réfolut  de  continuer  à demander  la  ran- 
çon de  Marécaye  , fauf  à capituler  lorf- 
qu’on  feroit  dans  le  cas  de  paffer  la1 
Barre.  H envoya  deux  Efpagnols  pour 
annoncer  qu’il  mettoit  la  rançon  de  la 
Ville  à vingt  mille  écus  , linon  qu’il- 
la  brûleroit  ; & ajouta  que  li  les  vaif- 
feaux  qui  étoient  à laj  Barre  vouloient 
l’en  empêcher  , il  pafleroic  au  fil  de 
l’épée  tous  les  Efpagnols  qu’il  tenoic, 
prifonniers.. 

Cette  réfolution  effraya  les  prifon- 
niers , qui  étoient  tous  gens  de  mar- 
que j ils  chargèrent  les  députés  de  prier;' 
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le  contre  - Amiral  de  lailfer  pafîer  fa 
Flotte  de  Morgan  , parce  qu’autrement 
leur  vie  feroit  en  grand  danger.  Les 
députés  revinrent  au  bout  de  deux 
jours  , & rapportèrent, à Morgan  une 
Lettre  du  contre- Amiral.  Elle  étoit 
conçue  en  ces  termes  : 

« Nos  alliés  & nos  voilins , m’ayant 
» donné  avis  que  , malgré  la  paix  con- 
30  clue  entre  le  Roi  d’Angleterre  ôc  Sa 
•>  Majefté  Catholique  , vous  étiez  entré 
» dans  le  Lac  Marécaye  , pour  piller  & 
*>  rançonner  les  fujets  du  dernier  Mo- 
33  narque  j j’ai  cru  que  mon  devoir 
» demandoit  que  je  me  ha  ta  (Te  de  faire 
30  celfer  vos  injuftes  hoflilités.  J’ai 
» commencé  par  m’emparer  cl’une  re- 
»?  doute  qui  eft  à l’entrée  du  Lac  , que 
33  des  gens  lâches  vous  avoient  lailfée 
as  prendre.  Mon  intention  eft  de  vous 
33  punir  de  votre  témérité.  Si  vous  vou- 
3o  lez,  cependant,  rendre  l’or,  l’argenr, 
a»  les  bijoux  , les  marchandifes  & les 
» prifonniers , enfin  tout  ce  que  vous 
30  avez  pris  , je  vous  laiflerai  palier  pour 
m retourner  dans  votre  pays.  Si  vous 
» n’acceptez  pas  l’offre  que  je  vous  fais, 

30  j’irai  vous  chercher  êc  vous  pâfrerat 
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y»  tous  au  fil  de  l’épée.  Voilà  ma  der- 
» niere  réfolution.  N’irritez  pas  ma  pa- 
» tience.Mes  foldats  font  braves,  & n’af- 
» pirent  qu’au  moment  de  venger  leurs 
30  compatriotes  des  injuftes  cruautés 
35  que  vous  leur  faites  endurer  tous  les 
s»  jours  ».  Signé  D.  Alonse  u’Espinosa, 
du  navire  nommé  la  Magdeleine , mouillé 
à l’embouchure  du  Lac  Marécaye,  le 
24  Avril  1669.  « 

-Dom  Alonfe  avoir  donné  ordre  à 
celui  qui  portoit  la  Lettre.de  dire  à 
Morgan  qu’on  payeroit  la  rançon  de 
la  Ville  avec  des  boulets  de  canon-, 
8c  que  dans  peu  il  iroit  lui-même  la 
payer. 

Morgan  alTembla  fur  le  champ  fes 
Flibuftiers  , & leur  fit  lire  la  Lettre  du 
contre- Amiral  en  Anglois  8c  en  Fran- 
cois  : il  leur  demanda  enfuite  leur  avis. 
Tous  répondirent  qu’il  11e  falloit  pas 
s’effrayer  de  ces  rodomontades  Efpa- 
gnoles , & qu’ils  étotent  réfôlus  de  fe 
battre  jufqu’à1  la  derniere  extrémité  , 
plutôt  que  de  rendre  ce  qu’ils  avoient 
pris.  Un  Flibuftier  Anglois  afTufa  que 
lui  deuxième  , il  feroit  périr- le  plus 
grand  navire  de  l’efcadre  Efpagnole* 
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On  le  croyoit  de  quarante-huit  pièces? 
de  canon  , quoique  le  plus  grand  de 
ceux  dès  Flibuiîiers  ne  fut  monté  que 
de  quatorze.  Morgan  voulut  cependant  ’ 
jtenter  un  accommodement  avec  les 
Efpagnols.  11  envoya  à Dom  Alonfe  un 
prifonnier  , chargé  de  lui  faire  les  pro- 
poiîtions  fuivantes. 

i °.  Il  confentoit  à quitter  Marécayë^, 
fans  y fai$e  aucun  tort.,.&  fans  en  exiger 
la  rançon  j à rendre  la  moitié  des  pri- 
fonniers  fans  en  rien  exiger. 

Il  vouloit  bien  fe  palfer  de  la  ran- 
çon de  Gibraltar  & renvoyer  les  otages,' 
fi  on  vouloir  le  laiffer  palfer  tranquille.- 
„ ment. 

Dom  Alonfe  ne  voulut  même  pas 

entendre  la  leélure  des  articles  de  Tac- 
• * 

commodément.  Morgan  , inftruit  de  „ 
fon  opiniâtreté , réfolut  de  fe  défendre , . 

• . & de  ne  périr  qu’après  avoir  vendu  la 
vie  bien  cher  aux  Efpagnols. 

L’Anglois  qui  avoit  promis  de  dé- 
■ truire  le  plus  grand  vailfeau  Efpagnol , 
tint  parole.  Il  fit  un  brûlot  d’un  des 
navires  Flibuftiers.  Pour  cet  effet  on  le 
chargea  de  feuillages  trempés  dans  du 
' goudron.  Tous  les  Flibuftiers  y tra- 


w Google 


©es  Flibustier;?;  87? 
V aille re ne  comme  à l’envi , & en  moins- 
de  huit  jours  le  brûlot  fut  prêt.  Pour 
déguifer  ce  vaiffeau  , & tromper  les 
Efpagnols  , on  y avoir  fait  des  fabords 
fur  lefquels  on  avoit  pofé  des  pièces  de- 
bois  creufes  qui  paroilfoient  être  du  ca- 
non. On  avoit  mis  des  bonnets  fur  des 
bacons  , afin  de  faire  croire  aux  Efpa- 
gnols qu’il  étoi^  rempli  de  monde.. 
Morgan  fit  arborer  fur  ce  vaiffeau  le. 
pavillon  Amiral.  Tous  les  autres  navires 
furent  difpofés  à combattre.  Lorfque 
tout  fut  préparé  , Morgan  fit  descendre 
fes  vailfeaux  deMaracaïbo  à l’entrée  du 
Langon  , de  alla  mouiller  à la  portée  du 
canon  des  vaiffeaux  Efpagnols  r qui  fem- 
bloient  être  des  châteaux  auprès  de  ceux 
desFlibuftiers,  qui  alors  ne  paroilfoient 
être  que  des  barques  de  Pêcheurs. 

Le  plus  grand  des  vaiffeaux  Efpa- 
gnols  mouilloit  au  milieu  du  canal  3 
qui  eft  étroit.  Le  brûlot  des  Flibuftiers 
alla  le  ranger  , fans  tirer  un  feul  coup 
de  canon  , puifqu’il  n’en  avoit  point, 

- Les  Efpagnols  crurent  que  c’étoit  un 
navire  rempli  de  monde  , & qui. 
vouloit  venir  à l’abordage  : ils  ne  firent 
point  ufage  de  leur  canon.  Le  brûlot 
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l’ accrocha.  Dom  Alonfe  s’en  étant  appert 
çu  , envoya  du  monde  dedans  pour  cou- 
per les  mâts.  Les  Anglois  qui  y ctoient  y 
mirent  le  feu  lorfqivils'  le  virent  bien 
accroché  & rempli  d’Efpagnols.  En  un 
inftant  les  deux  vailfeaux  furent  en  feu, 
& Dom  Alonfe  n’eut  que  le  temps  de 
fe  jetter  dans  fa  chaloupe.  Dès  que  ce 
vai fléau  fût  enflamny , les  Flibuftiers 
s’élancèrent  fur  un  autre , le  forcèrent 
de  fe  rendre.  Le  troifiéme , qui  étoit  le 
dernier,  coupa  promptement  fes  cables  , 
& fut  emporté  par  le  courant  fous  le 
Fort , où  le  feu  qui  y avoit  pris  le  con- 
fuma. 

Les  Flibuftiers , enhardis  par  l’avan- 
tage qu’ils  venoient  de  remporter  fur 
mer  , defcendirent  à terre,  dans  le  def- 
fein  de  prendre  le  Fort  j mais  ils  n’a-r 
voient  point  d’échelles  ; d’ailleurs  la 
garnifon  fe  défendit  fi  vigoureufemenr, 
qu’elle  leur  fit  fentir  l’impoflibilité  de 
réufiîr.  Les  Flibuftiers  perdirent  dans 
cette  attaque  plus  de  trente  hommes , 
fans  compter  les  blelfés.  Ils  n’en  avoient 
pas  perdu  un  feul  dans  l’attaque  des 
vailïeaux..  Voyant  qu’on  leur  oppoloït 
une  réfiftance  opiniâtre , ils  virent  qu’il 
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leur  en  coûteroit  beaucoup  de  monde 
avant  de  fe  rendre  maîtres  de  la  Place  * 

& fe  rembarquèrent.  Ils  fauverent , en  » 
paflant , plulîeurs  Efpagnols  qui  avoienc  . N 
été  jettes  à l’eau  par_  l’explofion  du 
grand  vaiffeàu , Sc  furent  par  eux  quelles 
étoient  les  forces  de  Dom  Alonfe.  Ils 
leur  dirent  qu’il  avoir  pris  la  réfolution 
cle  palier  tous  les.  Klibuftiers  au  fil  de 
l’épée  ; qu’il  avoit  fait  prêter  ferment  à 
fes  gens  de  ne  faire  grâce  à perfonne. 

Ils  ajoutèrent  que  le  grand  navire  étoit 
de  trente-huit  pièces  de  canon  , qu’il  y 
avoir  trois  cents  hommes  d’équipage  : 
que  le  fécond  , nommé  le  Saint  Louis  3 
étoit  monté  de  vingt-fix  pièces  de  ca- 
non , & qu’il  y avoit  deux  cents  hom- 
mes ; que  le  troifiéme  , qui  fe  nom- 
moit  la  Marquife  3 avoit  quatorze  piè- 
ces de  canon  , & cent-cinquante  hom- 
mes d’équipage.  Ils  ajoûterent  qu’il  y 
avoit  quatre  - vingt  hommes  dans  le 
Fort , avec  quatorze  pièces  de  canon  ; 
que  le  Roi  d’Efpagne  avoit  envoyé  en 
Amérique  une  Flotte  nombreufe,  com- 
mandée par  Dom  Auguftin  de  Gofto  , 
qui  avoit  donné  ordre  à Dom  Alonfe 
de  croifer  le  long  de  la  côte.  Ils  dirent 
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encore  qu’il  y avoit  trente -fix  mille 
cens  dans  le  grand  navire» 

Morgan  fe  rendit  à Marécaye  , laiffa 
un  petit  yaifleau  pour  garder  le  Lan-  ■ 
gon  , & obferver  la  marche  de  Dom 
Alonfe.  Il  fit  plonger  pour  avoir-  l’ar- 
gent du  graud  vairfeau.  On  en  tira , 
tant  en  vaillelle  qu’en  piaftres  , deux 
mille  livres  d’argent  pefant.  Lorsqu’il 
fut  arrivé  à Marécaye , il  fir  publier  dans 
route  la  Ville  qu’il  la  brîileroit,  fi  on  ne 
lui  en  payoit  la  rançon  dans  huit  jours , 
On  fit  ce  qu’il  demanda,  & il  fit  Tes  pré- 
paratifs pour  partir  Lorfqu’il  fut  près 
du  Fort  ou  Dom  Alonfe  étoit  retran- 
ché , il  envoya  un  Efpagnol  lui  deman* 
der  p adage , avec  promelfe  de  rendre 
tous  les  prifonniers , finon , ajouta-t-il  y 
je  les  ferai  palier  au  fil  de  l’épée.  Dom 
Alonfe  répondit  qu’il  ne  livreroit  point 
palfage , & qu’on  pouvoit  faite  ce  qu’on 
jugeroit  à propos  des  prifonniers.  Mor- 
gan ne  voulant  pas  expofer  fes  Flibus- 
tiers à périr  , imagina  un  ftratagème 
pour  palier.  Avant  de  fe  mettre  en 
route  , il  fît  partager  le  butin.  L’argent 
montoit  a deux  mille  cinq  cenrs  piaf- 
ïtes  -x  il  y avoir  en  outre  une  quantité 
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prodigieufe  de  toiles  &:  d étoffés  de  foie. 
Dom  Alonfe  les  voyoitde  fon  Fort  faire 
ce  partage  , & en  reffentoit  le  plus 
grand  dépit. 

Morgan  , pour  paffer  le  Fort , fans- 
perdre  de  fes  gens  , fit  de  grands  pré- 
paratifs , comme  s’il  eût  voulu  l’atta- 
quer. 11  fit  mettre  un  nombre  d’hom- 
mes affez  confidérable  dans  des  canots , 
&:  leur  ordonna  de  defcendre  à terre  „ 
à la  vue  du  Fort , en  déployant  leurs 
drapeaux  , d’entrer  dans  le  bois  , & de 
revenir  en  rampant  à leur  bord.  Dom 
Àlonfe  crut  que  les  Flibuftiers  vou- 
loient  tenter  de  prendre  le  Fort  : il  fit 
mettre  fon  canon  du  côté  de  terre.  Les 
Flibuftiers  préparèrent  leurs  vaifl'eaux  à 
paffer  pendant  la  nuit , ce  qu’ils  exé- 
cutèrent. Lorfque  Dom  Alonfe  con- 
nut fa  méprife  , il  penfa  périr  de  dé- 
fefpoir. 

Lorfque  Morgan  vit  fon  monde  en 
fureté  , il  fit  mettre  tous  les  prifonniers, 
dans  une  barque , & les  renvoya  à Dom 
Alonfe,  fans  leur  faire  de  mal.  Pendant 
que  les  Flibuftiers  faifoient  route  pour 
la  Jamaïque  ils  furent  furpris  d’une 
tempête  fi  furieufe  , qu’ils  penferent 
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tous  périr  j mais , pour  le  malheur  cfit 
genre  humain , ces  fcélérats  échappèrent1 
au  danger. 

O 

Les  fuccès  enhardirent  Morgan.  Il 
réfolut  de  former  de  nouvelles  entre- 
prifes.«ll  fie  avertir  tours  les  Flibuftiers 
de  S.  Domingue  , de  la  Jamaïque1  8c 
de  la  Tortue  , qu’il  vouloit  tenter  une 
expédition  , qui  les  mettroit  tous  dans 
le  cas  de  pafler  le  refte  de  leur  vie  tran- 
quillement. 

Us  vinrent  en  fi  grande  quantité  fe 
ranger  autour  de  lui , qu’il  ne  fe  trouva 
pas  allez  de  vaifieaux  pour  les- contenir 
tous.  Il  en  acheta , & forma  une  Flotte  de 
vingt-quatre  ^aideaux  & de  quinze  cents 
hommes  d’équipage.ll  la  pourvut  de  mu- 
nitions de  bouche  & de  guerre>&  donna 
fendez- vous  à tous  les  vaifieaux  au  Cap 
Tibron , qui  eft  à la  pointe  occidentale 
de  l’Ifle  de  S.  Domingue.  Lorfqu’ii  y 
fut  arrivé  , il  trouva  que  fa  Flotte  étoic 
confidérablement  augmentée  ; le  nom- 
bre des  vaifieaux  fe  montoit  à trente- 
fept , 8c  le  nombre  d’hommes  y étoic 
proportionné, 

Lorfqu’il  eut  fait  la  revue  de  fes 
vaifieaux  & de  fes  foldats  , il  propofë. 
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d’aller  attaquer  Panama  , Place  extrê- 
mement riche.  Tout  le  monde  applau- 
dit à fon  projet.  Lorfqu’il  eut  pris  tou- 
tes les  précautions  qu’il  crut  néceffaires, 
il  fit  mettre  à la  voile  } ce  fut  le  1 6 Dé- 
cembre 1 6 jo,  & prit  la  route  de  Sainte 
Catherine.  En  arrivant  > Morgan  en- 
voya fomsner  le  Gouverneur  de  lui  li- 
vrer le  Fort.  Ce  Gouverneur  fut  allez 
lâche  pour  le  faire , fans  la  moindre 
réfiftance.  Les  autres  Places  de  l’I  fie  fe 
rendirent  aufli-tôt  , & Morgan  fe  vit 
* maître  de  cette  Ille  , fans  avoir  perdu 
un  feul  homme.  Il  fit  mettre  tous  les 
habitans  da,ns  le  Fort  Sainte  Thérèfe. 
Alors  les  Flibuftiers  fe  répandirent  dans 
les  maifons  ,&  commencèrent  par  s’em- 
parer des  provifions  qu’ils  y trouvèrent. 

Le  lendemain  , Morgan  mit  les  Habi- 
tans en  liberté  , leur  permit  de  par-  * 
courir  l’Ifle  pour  chercher  de  quoi  fub- 
fifter  j mais,  craignant  le  défordre,  il  fit 
enfermer  les  femmes  dans  la  grande 
Eglife , & ordonna  qu’on  eût  foin  de 
les  nourrir. 

Morgan  yifita  enfuite  les  Forts  , dont 
le  nombre  fe  montoit  à dix  : ils  étoient 
tous  bordés  de  canon  , ôc  très  - bien 
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-approvifionnés.  Des  gens  braves  les  au* 
roient  défendus*  Les  Flibuftiers  trans- 
portèrent toute  la  poudre  dans  leurs 
vaiffeaux.  Ils  enclouerent  le  canon  & 
brûlèrent  les  affûts. 

Comme  cette  Ifle  éroit  le  lieu  ou 
l’on  reléguoit  les  criminels  de  la  Terre- 
ferme  s Morgan  demanda  s’iPy  en  avoir 
quelques-uns.  Il  s’en  préfenta  trois , 
deux  efclaves  Indiens  & un  Mulâtre. 
Il  leur  propofa  de  le  conduire  â Pana- 
ma. Les  deux  Indiens  affûtèrent  qu’ils 
ne  favoient  pas  le  chemin  ; mais  le 
Mulâtre  ayant  dit  qu’ils  n’accufoient  pas 
la  vérité  , on  les  mit  à la  quefiiôn.  Un 
mourut  dans  les  tourmens  , & l’autre 
promit  de  faire  tout  ce  qu’on  exigeroit 
de  lui. 

Morgan  , réfolu  de  continuer  fou 
entreprife , envoya  quatre  vaiffeaux  avec 
quatre  cents  hommes  d’équipage , pour 
6’emparer  du  Fort  Saint  La^urent-de- 
Chayre , qui  eft  fur  la  tiviere  du  même 
nom,  & dans  laquelle  il  falloit  que  les 
Flibuftiers  entraient  pour  arriver  à Pa- 
nama. 11  refta  huit  jours  dans  cette  Ifle, 
enleva  toute  la  caffave  , les  igname.s  Sc- 
ies patates  qu’il  put  y trouver. 
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Il  avoit  confié  le  commandement  du 
détachement  qui  devoir  prendre  le 
Fort  S.  Laurent  au  Capitaine  Bartelet , 
homme  fort  brave  & fort  expérimenté. 
Ce  Fort  eft  à l’embouchure  de  la  riviere 
dé  Chayre , bâti  fur  une  haute  mon- 
tagne , qui  peut  avoir  trente  toifes  de 
largeur  , fort  efcarpée  , & qui  n’eft  ac- 
ceflible  que  du  côté  de  la  terre  , où  elle 
■eft  coupée  par  un  folle  de  fix  toifes  de 
profondeur.  O11  n’entre  dans  le  Fort 
que  par  le  moyen  d’un  pont-levis.  Il  y 
a un  parapet  d’une  toile  de  haut , 8c 
des  cafemates  qui  empêchent  l’abord 
du  foffé  & des  palilfades.  Il  y a en  haut 
des  batteries  de  canon  qui  donnent  de 
tous  côtés , avec  un  corps-de-garde  8c 
un  efcalier  taillé  dans  le  roc  , par  où 
l’on  d.efcend  fur  le  bord  de  l’eau  , où 
l’on  trouve  deux  autres  batteries  cou- 
vertes & flanquéees  à fleur  d’eau.  Sur  le 
bord  de  la  mer  , à l’extrémité  de  k 
montagne  fur  laquelle  le  Fort  elWitué^ 
eft  une  tour  prefqu’aufli  haute  que  la 
montagne  même  , fur  laquelle  il  y a 
huit  pièces  de  canon  qui  défendent  la 
riviere. 

De  cette  tour  on  palfe  dans  le  Fort 
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par  un  efcalier  caché.  Les  maifons  qü? 
font  dans  le  Fort  ne  font  conftruites  que 
de  paliflfades  & couvertes  de  palmiftes* 
Les  magafins  aux  poudres  font  dans  des 
voûtes  qu’on  a creufées  dans  la  mon- 
tagne. Voilà  le  Fort  que  Morgan  vôu-  ■ 
loit  prendre. 

Les  Efpagnols , ayant  apperçu  les  vai£ 
féaux  des  Flibuftiers,  lâchèrent  une  bor- 
dée de  canon  deftiis , ce  qui  engagea  ces 
derniers  à aller  mouiller  à un  quart  de 
lieue  de  la  riviere  de  Chayre  , & à y 
.reffer  jufqu’au  lendemain  qu’ils  mirent 
quatre  cents  hommes  à terre  , & pri- 
rent l’Indien  dont  on  a parlé  pour 
guide.  Ils  les  conduilît  par  l’endroit  le 
moins  dangereux.  Ils  voulurent  s’em- 
parèrent d’une  Vigie  qui  étoit  dans  l’en- 
droit où  ilsdefcendirent,  mais  elle  leur 
échapa.  Elle  avertit  les  Efpagnols  de 
la  defcente  des  Flibuftiers  , qui  n’arri- 
verent  au  Fort  qu’à  deux  heures  après 
midifc  quoiqu’ils  n’eufTent  pas  plus  d’une 
“demi-l'ieue  de  chemin  à faire  : ils  ne 
l’auroient  même  pas  trouvé  , fi  le  bruit 
du  canon  ne  leuravoit  indiqué  l’endroit 
ou  il  étoit. 

Ils  arrivèrent  enfin  fur  une  montagne 

> qui 
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tpii  domine  fur  le  Fore  : ils  auroient  pu 
le  battre  & s’en  rendre  maîtres  , parce 
que  de  delTus  cette  montagne"  ; il$ 
découvraient  tout  ce  .qui  s’y  palïdit  j 
mais  ils  n’avoient  point  de  canon , 5c 
leurs  fufils  ne  pou  voient  atteindre  juf- 
ques-là.  Les  Èfpagnols  voyoient  leur 
manœuvre  , & ne  lâchaient  pas  un  feul 
coup  fur  eux  , parce  qu’ils,  vouloienc 
les  laiffer  approcher  pour  tirer  à bout 
portant  , & en  détruire  davantage.  - 
Les  Flibuftiers  t impatients  d’en  venir 
aux  mains , defeendirent  dans  une  pe- 
tite plaine  voifine.  Les  Efpagnols  , les 
voyant  à la  portée  du  canon  , firent 
fur  eux  une  décharge  qui  en  tua 
beaucoup.  Les  Flibuftiers  voulurent  ap- 
procher de  la  palilfade  , mais  le  folle 
les  en  empêchoir.  Tout  ce  qu’ils  pou- 
Voient  faire  , c’étoit  de  tuer  les  Efpa- 
gnols qui  fe  préfentoient  pour  charger 
le  canon  *,  mais  lorfqu’il  étoit  chargé  , il 
les  foudroyoit. 

Cette  attaque  dura  jufqu’au  foir.  Les 
Flibuftiers  avoient  déjà  perdu  beaucoup 
de  monde , & fongeoient  à la  retraite. 
Les  Efpagnols  , voyant  le*défordre  où 
ils  étoient , leur  crièrent  : « Chien$ 
Tome  XXX.  E* 
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*>  d’hérétiques  Anglois , vous  n’iréz  pas 
9 à Panama,  comme  vous  l’efpériez  5 
» & lorfque  vos  camarades  feront  ici , 
9 nous  leur  en  ferons  autant  qu’à  vous  ». 
Les  Flibuftiers  jugèrent  par -là  qu’ils 
étoient  découverts.  Les  Efpagnols  con- 
tinuèrent à faire  aller  fur  eux  leur  ca- 
non & leur  moufqueterie.  Les  Indiens 
qui  étoient  avec  eux  dans  le  Fort , fai-* 
foient  pleuvoir  fur  les  Flibuftiers  des 
grêles  de  flèches  , & en  tuoient  plus 
que  les  Efpagnols  avçc  leurs  mouf- 
quets, 

La  nuit  approchoit,  & lesFlibuftiers  fe 
demandoient  réciproquement  quel  parti 
ils  avoient  à prendre.  Le  Commandant 
avoit  eu  les  deux  jambes  emportées 
d’un  coup  de  canon.  Plufteurs  François 
s’étoient  alfemblés  pour  conférer  fur  ce 
qu’il  falloir  faire } une  flèche  tirée  par 
un  Indien  perça  l’oreille  & l’épaule  d’un 
d’eux.  11  arracha  la  flèche  de  fa  plaie 
avec  une  fermeté  incroyable , & dit  à 
ceux  qui  étoient  autour  de  lui  : attende 
mes  f reres  j jetais  faire  périr  tous  les 
Efpagnols  qui  font  dans  le  Fort.  A l’inf- 
tant  il  tire  de  fa  poche  une  poignée  de 
coton , l’attacha  autour  de  cette  flèche , 
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f mit  le  feu , & après  en  avoir  rompu 
le  fer , il  l’enfonça  dans  le  canon  de 
fon  fufil , dirigea  fon  coup  fur  une  des 
maifons  du  Fore.  Comme  elles  ne  font 
couvertes  que  de  feuilles  de  palmiftes  , 
on  vit  bientôt  cette  maifon  fumer.  Les 
Flibuftiers  s’en  étant  apperçus  , ramafr 
ferent  toutes  les  flèches  qu’ils  purent 
trouver , & imitèrent  le  François.  Dans 
peu  de  temps  la  plupart  des  maifons  du 
Fort  furent  enflammées. 

Cet  heureux  fuccès  ranima  le  cou- 
rage des  Flibuftiers.  La  nuit  étant  fur- 
venue  , les  déroboit  aux  coups  des 
Efpagnols  } mais  le  feu  des  mai- 
fons leur  découvroit  ce  qui  fe  'pafloit 
dans  le  Fort , & ils  tuoient  autant  d’en- 
nemis qu’il  en  paroilloit.  Le  feu  prit 
aux  poudres  , ce  qui  caufa  un  fracas 
terrible  , & une  perte  considérable  aux 
Efpagnols.  Les  Flibuftiers  vouloient 
profiter  de  ce  défordre  pour  s’emparer 
du  Fort.  Quelques  - uns  defeendirent 
dans  le  foflé , & mirent  le  feu  à la  pa- 
liflade.  Les  Efpagnols  s’en  étant  apper- 
çus , jetterent  dans  le  folfé  quantité  de 
pots  à feu , qui  bmletent  un  grand  nom- 
bre de  Flibuftiers. 
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La  palilTade  , en  tombant , entraînü 
•beaucoup  de  terre  dans  le  folié  ce 
.qui  lé  combla  en  grande  partie.  Les 
Lfpagnols , encouragés  par  leur  Com- 
mandant , vinrent  à la  brèche  , 8c  fe 
battoient  jufque  dans  le  feu  : mais  les 
Flibuftiers,  plus  adroits  à . tirer  qu’eux,  en 
abattoient  beaucoup.Les  premiers  aban- 
donnèrent la  brèche.  Les  Flibuftiers  y 
montèrent , & pourfuivirent  les  Efpa-r 
gnolsqui  s’étoient  retirés  dans  des  corps- 
de-garde  où  il  y avoir  du  canon,  8c  conti- 
nuoient  à fe  défendre.  On  offrit  de  leur 
faire  quartier , s’ils  vouloienr  fe  rendre. 
Ils  n’écouterent  aucune  proportion  j 
le  Commandant  fut  tué  , en  fe.  dé  feu- 
dant  avec  .un  courage  & une  intrépi- 
dité incroyables.  Ainfi  les  Flibuftiers 
fe  rendirent  maîtres  du  Fort.  Ils  n’y 
trouvèrent*  que  quatorze  hommes  en 
vie  , 8c  neuf  ou  dix  blelfés.  Ils  dirent 
que  le  Commandant,  avant  de  périr, 
avoir  envoyé  avertir  le  Préfident  de 
Panama  de  fe  tenir  fur  fes  gardes.  Ils 
ajoutèrent  qu’un  Irlandois  avoir  an- 
noncé à Carthagene , qu’on  équipoit 
une  Flotte  confidérable , pour  venir  pil- 
ler Panama  j quelle  ue  s’époif  arrêtée  % 
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ta  riviere  de  la  Hache  que  pour  avoir' 
des  vivres. 

Cer  avis  étoit  fondé.  Il  étoic  vrai1 
•eju’un  Irlandois  avoir  abandonné  les 
Flibuftiers,  8c  étoir  allé  avertir  les  Efpa- 
gnols  du  projet  que  les  premiers  avoienr 
Formé  contre  eux.  Il  ignoroit  cepen- 
dant quel  étoit  le  lieu  de  leur  défolia- 
tion. Ces  prifonniers  ajoutèrent  que  le 
Prélident  s’étoit  fortifié  fur  la  riviere 
de  Chagre  ; qu’il  y avoir  plusieurs  em- 
bu fcades  Efpagnoles  en  cas  que  le  Fort 
fut  pris  ; qu’il  s’étoit  mis  en  campagne 
à la  tête  de  deux  mille  hommes  d’in- 
fanterie , quatre  cents  de  Cavalerie  y 
Ex  cents  Indiens  , & deux  cents  Mu- 
lâtres , qui  chaffoient  deux  mille  tau- 
reaux, defonés  à rompre  les  Flibuftiers,! 
& à faciliter  le  moyen  de  les  tailler  en 
pièces. 

; Les  Flibuftiers  eurent  foin  de  mettre? 
leurs  bleUés  dans  (in  endroit  où  ils  fuf- 
Fent  tranquilles , & où  les  Chirurgiens 
pufTênt  les  panfer  à leur  aife.  L’endroit 
qui  parut  le  plus  commode , fut  la’  Cha- 
pelle. Ils  jetterent  par-delfus  les  mu- 
railles les  cadavres  des  Efpagnols  qùf 
avoient  été  tués  , 8c  enterrèrent  ceux; 

E iij, 
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de  leurs  camarades.  On  chargea  le* 
femmes  qui  avoient  été  prifes  prifon-, 
nieres  d’avoir  foin  des  blefles.  * 

Morgan  fit  enfuite  la  revue  de  fes 
gens  , pour  voir  combien  il  avoit  perdu 
de  monde.  Il  trouva  que  le  nombre  des 
morts  montoit  à cent-dix  , & celui  des 
blefles  à quatre-vingt.  On  rétablit  le 
Fort  , on  boucha  la  brèche  , pour  fe 
mettre  en  état  de  défenfe , en  cas  que 
lesEfpagnols  vinfl'ent  pour  le  reprendre. 
On  fit  enfuite  entrer  les  vaifleaux  dans 
la  riviere. 

Morgan  laifla  dans  le  Fort  un  nom- 
bre fumfant  d’hommes  pour  le  gar- 
der , 8c  fit  mettre  à la  voile.  Pendant 
fa  marche,  qui  fut  de  plus  de  huit  jours, 
il  ne  trouva  prefque  aucuns  vivres  , 8c 
la  faim  le  tourmenta  beaucoup  aufli 
bien  que  fes  gens , parce  qu’ils  n’avoient 
pas  eu  la  précaution  de  s’en  pourvoir  , 
& que  les  Efpagnols  avoient  enlevé  ou 
brûlé  tous  ceux  qu’ils  avoient  pu  trou- 
ver. En  pallant  par  un  endroit  couvert 
de  bois  ,-ils  furent  aflaillis  par  une  grêle 
de  flèches , qui  leur  tuerent  dix  hom- 
mes 8c  en  bleflerent  autant.  Ils  vou- 
lurent fe  mettre  eu  état  de  défenfe  * 
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mais  ils  ne  voyoient  point  ceux  qui  les 
attaquoient.  Ils  tiroienc  cependant , 
mais  ils  ne  favoient  où  adrelfer  leurs 
coups.  Ils  furent  pourtant  allez  heu- 
reux pour  tuer  le  Chef  des  Indiens  qui 
commandoit  cette  embufcade , oar  elle 
n’étoit  compofée  que  de  gens  de  cette 
nation. 

« Les  Flibuftiers  fe  hâtèrent  de  fortit 
de  cet  endroit,  qui  étoit  un  véritable  dér 
filé  , & cherchèrent  à entrer  en  plaine. 
Ils  apperçurent  les  Indiens  qui  étoient 
fur  une  montagne  éloignée  d’une  demi- 
lieue  de  l’endroit  où  ils  fe  trouvoient. 
Morgan  détacha  cinquante  hommes 
pour  aller  les  prendre  par  derrière  , & 
tâcher  3’eii  enlever  quelqu’un  qui  pût 
lui  apprendre  ce  que  faifoient  les  Elpa- 
gnôls.  Us  ne  purent  remplir  fon  pro- 
jet , parce  que  les  Indiens  favoient  les 
détours , & voyoient  toutes  leurs  dé- 
marches. 

Un  orage  terrible  furprit  les  Aven- 
turiers , & les  obligea  de  fe  barraquer 
pour  fe  mettre  à couvert  : ils  mirent 
des  fentinelles  avancées  "pour  éviter 
toute  furprife  de  la  part  des  Indiens  & 
des  Efpagnols.  Ils  palferent  la  nuit  dans» 
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cet  état  , & le  lendemain  ils  contx-f 
nuérent  leur  route  , arrivèrent  dans, 
une  prairie  où  ils  trouvèrent  quantité 
de  bœufs , en  tuerent  plufieurs  pour 
appaifer  la  faim  qu’ils  enduroient  de~- 
puis  long-temps»  Les  uns  mangeoient. 
de  la  chair  crue  ,.  les  autres  fe  don- 
noient  à peine  le  temps  de  la  préfenter. 
au  feu. 

Morgan  j craignant  que  l’avidité  avec 
laquelle  ils  mangeoient  , après  avoir 
jeûné  fi  longr  temps  , ji'en  fît  périr  une 
grande  partie , leur  ordonna  de  décam- 
per & de  continuer  la  route.  Ils  arri- 
vèrent enfin  à une  petite  éminence  j. 
d’où  ils  découvrirent  les  tours  de  Pana- 
ma. Ils  pouflerent  tous  des  cris  âe  joie  j; 
deux  cents  Efpagnols , qui  s’étoient  ap-. 
proches  de  la  portée  du  moufquet , leur 
répondirent.  Les  Fiibuftiers  firent  fur 
eux  une  décharge  de  toute  leur  mouf- 
quererie , mais  ils  ne  tuerent  perfonne 
parce  que  les  Efpagnols  s’enfuirent  avec 
précipitation,  en  criant  de' toutes  leurs: 
forces  : Demain  y chiens  d’Anglùis  y 
nous  vous  verrons  dans  la  plaine . Les  Fli- 
buftiers,  voyant  la  nuit  arriver,  feretran- 
cherent  fur  une  hauteur , & fe  tinrent 
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toujours  en  état  de  défenfe  en  cas  d’ar* 
t-aque.  Le  lendemain  ils  virent  les  Efpa-3 
gnols  marcher  à eux  en  bel  ordre  de 
bataille.  Morgan  envoya  deux  cents- 
enfans  perdus  pour  s’oppofer  à la  Cava- 
lerie qui  vouloit  environner  fes  gens.’ 
Ces  enfans  perdus  firent  une  vigôu- 
reufe  décharge  fur  eux.  Pendant  que  les 
uns  tiroient  , les  autres  chargeoient 
& chaqu'e  coup  portoit  ; il  abattoit  .on 
l’homme  ou  le  cheval.  La  Cavalerie  fut- 
prefque  toute  détruite  de  cette  ma- 
niéré; il  ne  relia  pas  plus  de  cinquante 
hommes  qui  prirent  la  fuite. L'Infanterie, 
voulut  avancer  ; mais  le  carnage  qu’on: 
avoit  fait  de  la  Cavalerie  l’eftraya  , 
elle  jetta  fes  armes  pour  prendre  plus- 
promptement  la  luite.  Les  Flibuftiers, 
voyant  que  les  Efpagnols  ne  fo-ugeoient 
point  à fe  rallier  , les  poursuivirent 
fans  relâche  , 8c  en  tuerent  un  nombre, 
confidérable.  On  fit  beaucoup  de  pri- 
funniers  , parmi  lefquels  fe  trouvèrent- 
des  Cordeliers  , que  Morgan  eut  la. 
cruauté  de  faire  tuer.  On  lui  amena  un 
Capitaine  de  Cavalerie  qui  étoit  dan--,' 
gereufement  bLelte.  Morgan  lui  de- 
manda en  quel  état  étoit  la  Ville.  II- 
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répondit  que  tout  le  monde  étoit  ibrci 
pour  combattre  } que  l’armée  fe  mon- 
, toit  au  nombre  de.  deux  mille  hommes 
d’infanterie , de  quatre  cents  de  Cava- 
lerie , & de  fix  cents  Indiens  ; que  de- 
puis quinze  jours  ils  couchoient  dans 
k prairie  ; qu’on  avoit  envoyé  les  ri- 
Hielfes  & les  femmes  aux  Ifles  de  Ta- 
roga  } qu’on  n’avoit  lai  (Té  à Panama 
que  cent  hommes  , avec  vingt  - huit 
pièces  de  canon  braquées  fur  les  ave- 
nues de  la  Ville  & les  principales  rues  à 
en  cas  qu’on  fût  obligé  de  fe  retirer 
dedans.  Il  ajouta  qu’il  étoit  perfuadé 
que  le  Prélident , voyant  que  la  cam- 
pagne lui  étoit  défavantageufe  , avoir 
crut  devoir  y rentrer , après  avoir  raf- 
femblé  tout  fon  monde.  Il  dit  qu’on 
avoit  gabionné  les  endroits  où  étoienc 
les  canons  , avec  des  facs  de  farine  de  la 
hauteur  d’un  homme.  Il  confeilla  à 
Morgan  de  ne  pas  prendre  le  chemin 
de  la  Crux  , parce  qu’on  y trouveroic 
une  redoute  , avec  huit  pièces  de  ca- 
non qui  lui  cauferoient  beaucoup  de 
perte. 

Morgan  , à ces  nouvelles  , affembla 
fes  gens , & leur  dit  qu’il  falloit  atta- 
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l^uer  promptement  la  Ville  , parce  que 
fi  on  donnoit  aux  Efpagnols  le  temps  de 
faire  les  préparatifs  néceffaires  pour  leur 
défenfe , on  ne  pourroit  plus  la  prendre. 
Il  fit  enfuite  la  revue  de  fes  foldats  , , 
trouva  qu’il  n’avoit  perdu  que  deux 
hommes , & qu’il  n’y  en  avoir  que  deux 
de  blelfés.  Ce  qui  eft  furprenant , les 
Efpagnols  avoient  perdu  plus  de  fix 
cents  hommes.  Ce  Fait  parok  incroya- 
ble } mais  celui  qui  le  rapporte  , & qui, 
étoit  Chirurgien  des  Flibuftiers  , dit 
qu’il  en  a été  témoin. 

Les  Flibuftiers  s’avancèrent  vers  la 
Ville  , & Morgan  les  exhorta  à ne  pas 
s’abandonner  réciproquement  j & à, 
combattre  avec  le  meme  courage  qu’il» 
avoient  fait  : il  leur  avoua  même  que 
ce  combat  alloit  être  plus  meurtriei  que 
le  premier.  Ils  forcèrent  le  Capitaine 
Efpagnol  à leur  fervir  de  guide.  U les 
eonduifit  par  le  chemin  de  Porto-Bello 
©ù  il  n’y  avoir  aucun  péril.  Ils  entrèrent 
dans  Panama  fans  trouver  de  réfiftance, 
& fe  répandirent  de  tous  côtés, fans  faire 
attention  qu’on  les  avoir  avertis  que  le 
canon  étoit  dans  la  grande  Place.  Les 
premiers  qui  en  rëflentirent  les  effets  t 
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furent  une  vingtaine  de  Fiibuftiers,  qur: 
fe  livrant  à leur  impétucfité  pour- 
fuivoient  quelques  Efpagnols  qu’ils' 
voyoient  fuir.  On  rira  le  canon  , qui 
en  tua  une  partie  & bleffa  l’autre  j mais 
le  canon  ne  fit  pas  d’autre  opération  my: 
lès  Fiibuftiers  s’élancèrent  aulîi-tôt  fur 
les  Canonniers  , & les  paflerent  tous  aiü 
füdel’épée,  enfuite,  parcourant  la  Ville,., 
ils  maftacrerent  tous  ceux  qu’ils  rencon- 
trèrent. • 

- Morgan  fit  aftembler  fon  mondes 
& défendit  de  boire  du  vin  , alfuranc. 
qu’il  y en  avoir  beaucoup  d’empoifon- 
né , ce  qu’il  avoit  appris,  ajouta- 1- il  , 
des  Efpagnols  qui  avoient  été  faits  pri- 
fonniers.  11  fe  fervit  de  ce  moyen  pour 
empêcher  fes  gens  de  s’enivrer  , ce. 
qu’ils  n’auroient  pas  manqué  de  faire 
fans  la  crainte  qu’il  eut Tadrelfe  de  leur 
infpirer.  - - 

Morgan  , après  avoir  donné  fes  or» 
dres,  & diftribué  fes  gens  dans  les  diffé- 
rens  quartiers  de  la  Ville  ,.  fit  équiper 
une  barque , qui  étoit  reftée  dans  le  Porc 
chargée  de  matchandifes  , & attendoic 
la  marée  pour  partir.  Il  y fit  mettre 
,?ingt*cinq  hommes  bien  armés  , ave© 
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Un  guide  Efpagnol.  Ii  confia  le  corn-» 
mandement  de  cette  barque  à un  Capi- 
taine Anglois,  8c  demeura  à Panama. 

Il  fit  fouiller  les  maifons  , où  l’oni 
trouva  une  prodigieufe  quantité  de- 
marchandifes  que  les  Efpagnols  n’a- 
voient  pu  emporter.  Il  y avoit  dans  les 
magaiïns  beaucoup  de  farine  8c  d’inf- 
trumens  de  fer  deftinés  pour  le  Pérou 
au  ce  métal  eft  fort-  cher.  Ils  confif- 
toient  en.  haches  , houes , enclumes  ,, 
focs  de  charrues  , 8c  généralement  tous, 
ceux  qui  fervent  à exploiter  les  mines. 
Il  y avoit  en  outre  quantité  de  vin 
d’huile  , enfin-  des  épiceries  de  toutes 
efpeces.. 

Morgan  , craignant- quelque  furprife. 
dç  la  part  des  Efpagnols  , fit  mettre  fe>- 
crettement  le  feu  à la  Ville,  & fit  publier 
que  cet  incendie  étoit.  l'ouvrage  des 
Efpagnols.  Quantité  d’efclaves  8c  d’ani- 
maux périrent  dans  cet  embrafement. 
Cette  Ville  célébré  fut  entièrement; 
confumée  -,  à la  réferve  de  la  maifon  du. 
Fréfident  qui- étoit  écartée.. 

Les  Flibuftiers  couchèrent  à.l’air  , de- 


peur  de  furprife;  8c  Morgan  détacha, 
ix.hommes  par  compagnie , en  fit  .um 
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corps.  Il  envoya  à Chagre , pour  ait ~ 
noncer  faviéfcoire , & demander  à ceux 
qu’il  y avoir  laiffés , s’ils  avoient  befoin 
de  quelque  chofe.  Il  fit  placer  le  canon 
autour  d’une  Eglife  que  le  feu  n’avoir 
point  attaquée  , &r  s’y  retrancha.  On  y 
mit  les  blelfés  avec  les  prifonniers  qu’on- 
tint  dans  des  lieux  féparés. 

La  barque  que  Morgan  avoit  envoyée 
à la  découverte  , revint  chargée  de  bu- 
tin & de  prifonniers  ; mais  elle  avoir 
manqué  une  très-belle  capture.  Le  jour 
quelle  partit  , elle^arriva  à une  des 
petites  Ifles  qui  font  devant  Panama, 
prit  la  chaloupe  d’un  des  vaifieaux  du 
Roi  d’Efpagne  , chargée  de  quatre  cents- 
tonneaux.  11  y avoir  dans  cette  cha- 
loupe fept  Efpagnols  qui  dirent  aux’ 
Flibuftiers  que  l’argent  du  Roi  d’Efi- 
pagne  étoit  dans  le  vaifTeau  , celui  des 
Eglifes  de  Panama , les  Religieux  , Re- 
ligieufes , & les  femmes  des  plus  riches 
Marchands  de  la  Ville , avec  leurs  pier- 
reries ; enfin  que  l’or  & l’argent  fai- 
foient  le  left  de  ce  vailfeau.  Les  fept 
Efpagnols  ajoutèrent  que  ce  vaifleau 
n’éroit  pas  en  état  de  fe  défendre  , parce 
qu’il  y avoit  peu  de  canon  3c  d’hommes» 
d’équipage. 
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* Le  Capitaine  Chart , qui  comman- 
doit  le  détachement  des  Flibuftiers., 
crut  qu’il  prendroit  facilement  ce  vaif- 
feau.  Comme  il  étoit  tard , il  ne  ht  au- 
cune diligence , 8c  s’imagina  qu’il  pou- 
voir attendre  jufqu’au  lendemain  ma- 
rin. Ses  gens  & lui  palferent  la  nuit  à 
boire  & à fe  divertir  avec  des  femmes 
Efpagnoles  qu’ils  avoient  prifes  dans  les 
petites  Ifl.es.  Le  lendemain  il  fongea  a 
pourfuivre  fa  proie  ; mais  ceux  qui  mon- 
toient  le  vailTeau  , voyant  que  la  cha- 
loupe ne  revenoit  point , fe  doutèrent 
quelle  avoir  été  prife , ils  levèrent  l’an- 
cre & prirent  la  fuite»  Les  Flibuftiers 
ne  doutèrent  pas  que  ce  vaifleau  n’allât 
chercher  des  forces  , & fentirent  qu’ils 
ne  feraient  pas  allez  de  monde  pour  le 
prendre.  Ils  fe  rendirent  â Panama  pour 
augmenter  leur  équipage.  Morgan  les  _ 
renvoya  dans  de  grandes  barques. 

Les  différens  partis  que  Morgan  avoit 
envoyés  battre  la  campagne  revinrent 
avec  des  mulets  chargés  de  marchan- 
dées & d’argent.  Celui  qui  étoit  allé, 
à Chagre  ,*  rapporta  que  tout  y étoit 
en  bon  état  ; que  le  Commandant  qu’on 
y avoit  lailîé , faifoit  croifer  deux  petite. 
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vailfeaux  devant  la  riviere  , que-  ce# 
barques  avoient  pris  un  vailfeau  chargé* 
de  vivres  & d'émeraudes.  Les  barques* 
qui  étoient  allées  après  le  vailfeau  chargé- 
d’argent , ne  purent-  le  • joindre  , quel- 
que diligence  qu’elles  fillent  j mais  elles' 
amenèrent  des  barques  chargées  de  pri- 
fonniers  &c  d’argent , avec  un  vaifleau 
chargé  de  bifcuit  , de  fucre  , 6c  ayant 
vingt  mille  piaftresen  argent  monnoyé. 
Ceux  qui  étoient  dans  ce  vailfeau  furent 
fort  étonnés^  de  trouver  des  AngloisdaiiS' 
ce  canton  : on  n’y  en  avoit  jamais  vu  de- 
puis le  fameux  Drac  , qui  y/étoit  entré-- 
par  le  golfe  Darien. 

Morgan  tenoit  toujours  en  aétioii  les* 
foldats  qui  étoient  reltés  avec  lui  ; il 
faifoit  tous  les  jours  partir  un  détache- 
ment de  deux  cents  hommes  pour  aHer 
à la  découverte  j-  & li-tbt  qu’il  étoit  de 
retour  , il  en  envoyoit  un  autre.  Ceux- 
qui  relloient  fouilloient  dans  les  dé- 
bris des  maifons , 6c  trouvoient  beau- 
coup d’or  & d argent- que  les  Efpagnols1- 
avoient  caché , principalement  dans  lesi 
puirs.Les  autres  brûloient  toutes  les  étof- 
fes-oùil  y avoit  del’or  , afinque  les  vaif- 
foaux  fuïïent  moins  chargés.  Morgan  ¥ 
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impatient  du  peu  de  fuccès  de  ces  diffé- 
tens  partis  ,fe  mit  à la  tête-d’un  de  trois- 
cents  cinquante  hommes  > 8c  lorfqu’il 
trouvoit  des  Efpagnols  , il  leur  faifoit. 
donner  la  gêne  la  plus  cruelle.  Il  pafla 
huit  jours  à exercer  fes  cruautés  , 8c 
retourna  à Panama  chargé  de  dépouilles. 
Les  barques  étoient  revenues  de  courfe 
elles,  avoient  apporté  beaucoup  de  ri-< 
chelTes  , de  prifonniers  8c  de  prifon- 
nieres.  Parmi  celles-ci , il  s’en-  trouva 
une  qui  attira  fur  elle  les  regards  de- 
tous  les  fcélérats , au  milieu  defquels  font 
malheur  la  plaçoit.  C’étoit  la  femme 
d’un  Marchand  que  fes  affaires  avoient: 
obligé  de  palier  au  Pérou.  Il  l’avoit 
labiée  à Panama  entre  les  /nains  de  fes; 
parens,  qui  l’a  voient  emmenée  avec  eux-, 
lorfque  les  Flibuftiers  parurent  fur  la 
cote. 

Elle  étoit  alors  dans  un  habillement 
fort  négligé  j mais  elle  étoit  parée  des 
feules  grâces  de  la  nature.  Les  fleurs- 
de.da  jeunefle  étoient  répandues  fur  fon 
vifage } fes  trait-s  fembloient  être  faits- 
les  uns  pour  les  autres  ; fes  yeux  avoient 
une.  vivacité  mêlée  de  langueur  ; fes. 
regards,  charmoient  ceux,  fur  qui  elle 
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les  jettoit  ; fa  peau  étoit  d’une  Sktf- 
cheur  admirable  ; des  cheveux  noirs 
fioctoienc  fur  fes  épaules  ; fa  taille  étoic 
majeftueufe  ; elle  paroilfoit  avoir  la 
gorge  extrêmement  belle  ; la  fierté  Ef- 
pagnole  , qui  déplaît  dans  les  femmes  y 
convenoit  à fa  beauté  pour  lui  attirer 
du  refpeft.  L’Auteur  qui  nous  fert  de 
guide  , dit  qu’il  n’a  jamais  vu  une 
femme  auffi  belle. 

Elle  toucha  le  cœur  de  Morgan  ,'de 
tous  les  Flibuftiers  même  chacun  d’eux- 
lui  auroit  difputé  le  bonheur  d’en  être 
aimé  , fans  l’afcendant  qu’il  avoir  pris 
fur  eux,  & le  refpeéfc  .qu’ils  avoient 
conçu  pour  lui.  11  décela  fa  paillon  par 
fon  ajuftemeat  qui  étoit  plus  recherché, 
& par  fon  humeur  qui  étoit  plus  en- 
jouée.Ilfit  féparer  cette  belle  prifonmere 
des  autres,  & ordonna  qu’on  ne  la  Jaifïâc 
manquer  de  rien.  Il  mit  des  efclaves 
auprès  d’elle , & lui  lailfa  la  liberté  de 
converfer  avec  fes  amies.  Plufieurs 
femmes  qui  avoient  été  prifes  avec  elfe, 
étonnées  des  bons  traitemens  qu’elles 
recevoient,  s’écrioient  : les  Pirates  font 
hommes  commes  les  Efpagnols . Leur 
étonnement  venoit  de  ce  que  leurs 
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maris  leur  perfuadoient  que  les  Pirate» 
étoient  des  monftres  hideux  , 8c  que  > 
pour  les  en  convaincre  , ils  leur  appor- 
teroient  les  têtes  de  quelques-uns.  Elles 
étoient  fi  perfuadées  .qu’on  leur  difoit 
la  vérité , qu’en  regardant  les  Flibus- 
tiers , elles  ne  pouvoient  croire  qu’ils 
fu fient  les  hommes  dont  leurs  maris 
avoient  voulu  parler. 

Morgan  rendoit  des  vifites  afîidues 
à la  jeune  Efpagnoîe  , qui  les  recevoir 
avec  douceur , 8c  lui  marquoit  même 
de  l’amitié  : elle  n’attribuoit  fes  préve- 
nances qu’à  la  douceur  & à la  bonté  de 
fon  caraétere.  Mais  elle  fut  bientôt  dé- 
trompée : une  efclave  qui  la  fervoit  lui 
découvrit  les  fentimens  de  Morgan. 
Elle  fentit  combien  fon  honneur  étoit 
en  danger  dans  la  pofition  oà  elle  fe 
trouvoit  j & ne  perdit  cependant  pas 
courage.  Elle  réfolut  de  lui  faire  con- 
noître  fes  intentions  lorfqu’il  viendroit 
la  voir.  Voici  le  langage  qu’elle  lui 
tint. 

ce  On  m’a  fait  entendre , 8c  je  crois 
» vous  l’avoir  dit,  que  les  hommes  de 
» votre  état  n’avoient  aucune  humanité* 
*>  &.fe  livroient  à cous  les  vices.  L* 
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» me  forcerez  de  «ajouter  aucune  foi 
» à ces  bruits  calomnieux  , 5c  à contre- 

dire  ceux  qui  les  répandent  ». 

Morgan , tout  occupé  de  fes  char- 
mes , faifoit  peu  d’attention  à fon  difo 
cours.  Il  fe  permit  même  quelques  ges- 
tes qui  annoncèrent  fa  paffion  ; mais 
elle  le  repouffa  avec  tant  de  fermeté  , 
& lui  montra  tant  de  fagefie , qu’elle' 
arrêta  fa  brutalité.  Il  fe  retira  j mais  il 
conçut  tant  de  dépit,  qu’il  réfolut  de1 
fe  venger.  11  lui  fit  effuyertles  mortifi- 
cations ; & , pour  lui  faire  fa  cour  , il 
blâmoit  en  fa  préfence  ceux  qui  les  lui' 
eaufoient.  11  lui  fit  faire  les  mêmes  fol- 
licitations,  & trouva  toujours  la  même 
réfiftance.  On  ne  peut  s’empêcher  de' 
frémir  , en  voyant  une  femme  ver- 
tueufe  expofée  à un  pareil  danger. 

Un  jour  qu’il  étoir  avec  elle  , fes 
femmes  fottirent  fous  divers  prétextes. 
Il  la  prit  entre  fes  bras , 8c  fe  difpofa  à 
lui  faire  violence.  Elle  fe  déroba  & prit 
la  fuite.  Voyant  qu’il  vouloir  la  fuivre  y 
elle  cria  j « Arrête  x malheureux  3 n’iî- 


conduite  que  vous  avez  tenue  jufqu’î 
préfent  à mon  égard  me  prouve  -le 
contraire  : & fi  vous  continuez , vous1 
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I»  magine  pas  qu’il  te  foit  aufii  facile  de 
» me  ravir  l’honneur  , qu’il  te  l’a  été  de 
9»  m’ôter  les  biens  & la  liberté.  Apprends 
» que  je  ne  crains  point  la  mort , & 
;»  que  je  fuis  capable  de  porter  les  cho- 
« fes  jufqu’à  l’extrémité  contre  toi  8c 
» 8c  contre  moi  ».  A ces  mots  , elle 
tire  un  poignard,  & fir  un  mouvement 
pour  lui  plonger  dans  le  fein  , ce  qui 
îeroit  arrivé  s’il  n’eût  évité  le  coup. 
Cette  aétion  prouva  à Morgan  que  rouv- 
res fes  tentatives  feroient  inutiles.  Il 
fortit  , le  défefpoir  dans  le  cœur  , 8c 
réfolut  de  ne  la  plus  voir.  Un  autre  que 
lui  l’auroit  admirée  & refpettée  j mais 
que  peut-on  efpérer  d’un  fcélérat  ? 

Il  changea  de  conduite  à fon  égard 
ôta  d’auprès  d’elle  les  femmes  qui  la  fer- 
voient , & ordonna  qu’on  ne  lui  donnât 
que  les  vivres  qui  étoient  nécelfaires  pour 
lui  conferver  la  vie.  Enfin  il  lui  fit  dire  de 
payer  trente  mille  piaftres  pour  fa  ran- 
çon , finon  qu’il  l’emmeneroit  à la  Ja- 
maïque. Pour  qu’on  ne  foupçonna  pas 
la  caufe  d’un  changement  fi  fubit , il  fie 
publier  que  cette  femme  étoit  en  cor- 
refpondance  avec  fes  ennemis , & qu’on 
uvoit  furpris  des  Lettres  qu’elle  leur  ens 
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voyoit  , 8c  qu’elle  recevoir  d’eux  ; 
qu’il  en  feroit  meme  voir  qui  étojent 
écrites  de  fa  propre  main.  Cela  fut 
caufe  qu’on  ne  fut  plus  étonné  des  mau- 
vais traitemens  qu’il  lui  faifoir  elfiiyer. 

Les  Flibuftiers , voyant  qu’on  ne  trou- 
voit  plus  rien  à piller  à Panama , com-  . 
mencerent  à murmurer  contre  Morgan 
de  ce  qu’il  les  retenoit  trop  long  temps 
dans  ce  pays.  Ils  craignoient  d’ailleurs 
que  les  Ëfpagnols  ne  vinflent  en  force 
les  furprendre , & leur  enlever  le  butin 
qu’ils  avoient  fait  : mais  lorfqu’ils  virent 
qu’il  faifoit  des  préparatifs  pour  retour- 
ner à Chagre  , ils  changèrent  de  fenti- 
ment  à fon  égard.  Il  fit  tranfporter 
toutes  les  dépouilles  de  ce  riche  pays 
dans  les  vaifleaux.  Tous  ces  préparatifs 
étant  faits  , il  dit  aux  prifonniers  de 
fonger  à payer  leur  rançon  , finon  qu’il 
les  emmeneroit  avec  lui.  La  frayeur  les 
faifit  tous  , &c  chacun  fe  hâta  d’écrire  à 
fes  parens  ou  à fes  amis.  On  les  taxa 
félon  leur  rang  8c  leurs  qualircs  , 8c 
l’on  donna  les  Lettres  à deux  Reli- 
gieux , qui  fe  chargèrent  de  rapporter 
les  réponfes. 

On  avertit  Morgan  que  le  Pr'éfident 
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*voit  raffemblé  un  nombre  corflidérable 
de  croupes  , qu’il  avoit  pris  le  Bourg 
de  Crux  , où  il  s’écoit  retranché  , pour 
s’oppofer  au  paflfage  des  Flibuftiers.  On 
détacha  un  parti  de  cent  cinquante 
hommes  pour  aller  découvrir  la  vérité. 
Il  revint  bientôt,  & rapporta  qu’il  étoit 
vrai  que  le  Préfident  avoit  voulu  raf- 
fembler.du  monde,  mais  que  perfonne 
n’avoit  voulû  le  féconder  dans  fon  en** 
treprife  ; que  les  Efpagnols  étoient  fi 
effrayés  , qu’aucun  d’eux  ne  vouloir 
prendre  les  armes  contre  les  Flibuf- 
tiers. 

Quatre  jours  s’étant  écoulés  , fans 
qu’on  apportât  la  rançon  des  prifon-. 
niers , Morgan  donna  des  ordres  pour 
le  départ.  11  eft  difficile  de  peindre  la 
douleur  que  reffentirent  les  prifon- 
niers  , lorsqu’on  leur  annonça  qu’il  fal- 
loit  partir.  Leurs  cris , leurs  larmes 
furent  inutiles  , on  les  conduifit  aux 
vâifTeaux.  On  arriva  à Crux  , & l’on 
mit  dans  les  magafins  du  Roi  toutes 
les  marchaudifes  & tout  l’or  qu’on  avoit 
enlevé  de  Panama.  Peu  de  temps  après 
que  les  Flibuftiers  furent  arrivés  dans 
ce  pays , on  leur  apporta  la  rançon  des 
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jjrifonniêrs.  La  belle  Efpagnole  crtfi; 
que  fes  inquiétudes  & fes  peines  alloiferrt 
cefler  : mais  la  joie.qu’elle  reirent.it 
alors  fe  changea  en  triftelfe.  On  lui  dit 
qu  on  n avoir  point  apporte  la  rançon  : 
mais  le  lendemain  il  arriva  un  efclave 
qui  lui  apporta  une  Lettre.  Après  l’a- 
voir lue  , elle  la  montra  à Morgan  , 
qui  vit  qu’on  avoit  remis  trente  mille 
piaftres  aux  deux  Religieux  pour  fa 
rançon  ; mais  ils  avoient  employé  cette 
fomme  pour  délivrer  les  Religieux  qui 
étoient  captifs , & n’avoient  point  parlé 
de  celle  pour  qui  elle  étoit  véritable- 
ment deftinée.  Morgan  , juftement  in- 
digné de  ce  procédé  , rendit  la  liberté 
à cette  Dame  8c  à tous  fes  parens.  Pour 
punir  les  deux  Moines  , il  les  retint  pri- 
fonniers  avec  tous  leurs  confrères.  Ils 
le- prièrent  de  fouffrir  que  deux  d’entre 
eux  allalfent  chercher  leur  rançon  pen- 
* dant  que  les  autres  refteroient  en  otage. 
On  le  leur  accorda , 8c  l’on  partit  de 
Crux  le  .5  Mars  1 6jo.  Peu.  de  jours 
après  les  deux  Religieux  les  joignirent 
avec  la  rançon  de  leurs  freres,  auxquels 
on  rendit  la  liberté.  Morgan  en  fut 
d’autant  plus  fatisfait , qu’il  avoit  pris 
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la  réfolution  de  les  laifler  aller  au  pre-  1 
mier  jour , parce  qu’ils  l’embarrafloienc 
beaucoup  , & qu’ils  n’efpéroir  riea 
tirer  d’eux. 

Lorfque  les  Flibuftiers  furent  arrivés 
à Barbacoas  , ils  fe  fouillèrent  tous 
réciproquement , on  déchargea  même 
les  fufils  ,avec  des  tires-bourres , pour 
voir  s’il  n'y  avoit  point  quelques  pierres 
prccieufes  cachées  dedans.  Les  Lieu- 
tenants de  chaque  équipage  étoienc 
chargés  de  fouiller  tous  ceux  de  leur 
troupe.  Cette  contrainte  en  irrita  plu- 
sieurs contre  Morgan  ; ils  vouloient  lui 
calfer  la  tête  \ mais  d’autres  qui  avoient 
un  cara&ere  plus  doux  & plus  tranquille 
le^ en  empêchèrent,  &c  leur  repréfen- 
terent  que  le  butin  étoit  h confidérable 
que  chacun  pouvoir  efpérer  d’en  retirer 
beaucoup  pour  fa  part. 

Enfin  Morgan  arriva  à Chagre  , & 
rétablit  la  joie  parmi  ceux  qu’il  y avoit 
laides  en  garnifon.  Le  lendemain  de 
fon  arrivée  , il  fit  évaluer  le  pillage 
qu’on  avoit  fait  à Panama.  J1  montoit 
a quatre  cents  quarante  trois  mille 
deux  cents  livres , fans  parler  des  pier- 
reries qui  ne  furent  pas  appréciées  à 
Tome  XXX, . F.  * 
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leur  jnfte  valeur,  & dont  Morgan  prît 
une  grande  quantité  à très-bon  compte. 
Plufieurs  Flibuftiers  fe  plaignirent  de 
ce  qu’on  n’avoit  pas  mis  dans  le  ma- 
gafin  une  multitude  de  chofes  qu’ils 
^voient  prifes  eux-mêmes.  Ils  murmu- 
rèrent beaucoup } mais  on  fut  les  appai- 
fer , en  leur  promettant  de  les  récom- 
penfer. 

Le  partage  étant  fait  , chacun 
fut  fort  étonné  de  voir  que  fa  parc 
ne  montoit  pas  à la  moitié  de  ce  qu’il 
efpéroit  avoir.  Tous  murmurèrent  con- 
tre Morgan  , 6c  l’accuferent  d’avoir 
retenu  une  partie  de  ce  qu’ils  lui  avoienc 
mis  entre  les  mains.  Plufieurs  fe  propo- 
saient de  lui  caffer  la  tête.  Morgan 
étoit  inftruit  de  leurs  murmures  6c  de 
leurs  menaces  : il  employoit  tous  les 
moyens  qu’il  pouvoit  imaginer  pour 
les  appaifer  : mais  s’ils  faifoient  voir  de 
la  tranquillité , ce  n’étoit  que  pour  un 
temps  très-court  ; leur  colere  fe  ra- 
nimoit  6c  leurs  murmures  recommen- 
Çoient. 

Craignant  que  des  hommes  aufîi  dé- 
terminés que  les  Flibuftiers,  ne  pafîaf- 
fçnt  des  menaces  aux  effets , il  réfolut 
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ide  s’enfuir.  Il  fortit  de  la  riviere  de 
Chagre , fans  donner  aucun  lignai  ; ac- 
compagné feulement  de  quatre  vaif- 
feaux , dont  les  Capitaines  étoient  fes 
confidents  & les  complices  de  fon  vol. 
Plufieurs  François  qui  étoient  dans  fa 
troupe  propoferent  de  le  pourfuivre  ; 
mais  Morgan  fit  tant  de  diligence  qu’ils 
ne  purent  l’atteindre.  Il  fe  retira  à la  Ja- 
maïque , époufa  la  fille  d’un  des  prin- 
cipaux habitants  de  cette  Ille. 

Il  efl:  aifé  de  s’imaginer  combien  les 
Flibuftiers  furent  irrités  de  voir  qu’un 
homme  auquel  ils  avoient  donné  toute 
leur  confiance  , leur  enlevoit  tout  le 
fruit  de  leurs  fatigues  & de  leurs  travaux. 
Ils  fe  rappelloient  que  peu  de  temps 
avant  fon  départ , il  avoir  l’air  rêveur , 
étoit  fouvent  en  .conférence  fecrette 
avec  fes  plus  intimes  amis , qu’il  leur 
parloit  à l’oreille  , qu’il  avoit  un  air 
fort  réfervé  avec  tout  le  monde  , 
même  lorfqu’on  parloit  de  parta- 
ger le  butin.  Un  jour  que  l’auteur 
de  fa  vie  , qui  étoit  Chirurgien  fur 
fon  vailTeau , panfoit  un  de  fes  con- 
fidents , Morgan  dit  au  malade  en  lan- 
.gue  Angloife  , qu’il  croyoit  que  le 
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Chirurgien  n’entendoit  pas  : courage  £ 
Vous  m'ave%  aidé  a vaincre  j il  faut  que 
vous  m aidic\  à profiter  de  la  victoirem 
11  ajoute  qu’étant  à cueillir  des  herbes 
pour  faire  des  remedes  , il  apperçut 
Morgan  qui  étoit  feul  dans  un  canot 
& qui  y cachoit  quelque  chofe  , que 
l’éloignement  l’empêcha  de  difeerner’  j 
mais  il  crut  que  c’étoit  un  effet  de  con- 
féquence  , parce  que  Morgan  regardoit 
de  tous  les  côtés  pour  voir  fi  perfonne 
ne  l’obfervoit.  Il  m’apperçur , continue 
le  Chirurgien , vint  à moi , avec  un 
air  un  peu  décontenancé  $ & en  pre- 
nant eniuite  un  plus  tranquille  , il  me 
demanda  ce  que  je  faifois,  8c  s’il  y avoit 
long-temps  que  j’étois  dans  çet  endroit  : 

Fendant  qu’il  me  parloit  , j’apperçus 
herbe  que  je  cherchois , 8c  pour  ré- 
ponfe  à fes  queftions , je  lui  en  dis  les 
propriétés.  Il  étoit  fi  troublé  qu’il  me 
tint  plufieurs  propos  fort  vagues  8c  me 
fit  des  offres  de  fervice.  Je  fus  d’autant 
plus  étonné  de  fa  conduite  * qu’aupara- 
vanc  ce  tems,  il  daignoit  à peine  me 
parler.  Pendant  que  les  Flibuftiers  fai- 
foient  leurs  complaintes  , Morgan  „ 
jouiflbit  paifiblement  à la  Jamaïque  dll 
fruit  4$  les  feufaits, 
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Article  VI. 

Vie  de  Monbars , furnommd 
/'Exterminateur. 

JV^onbars  étoit  originaire  du  Lan- 
guedoc & apparcenoic  à une  dès  rail- 
leur familles  de  ce  pays.  Il  avoit  etc 
très-bien  élevé , & fes  parens  n avoient 
rien  négligé  pour  lui  donner  l’éduca- 
tion néceliaire  à la  jeune  noblefle.  On 
allure  que  fon  Gouverneur  lui  avoit  fait 
lire  plulieurs  relations  de  la  conquête 
de  l’Amérique  par  les  Ëfpagnols,  & de* 
cruautés  qu’ils  avoient  exercées  contre 
les  malheureux  habitants  de  ce.  pays. 
Cette  leéture  lui  infpira  de  la  compaf- 
fion  pour  les  vaincus  & de  l’horreur 
pour  les  vainqueurs.  Il  témoigna  tou- 
jours dans  la  fuite  le  délîr  de  venger 
les  premiers , & marquoit  beaucoup  de 
fatisfaélion  lorfqu’on  lui  difoit  qu’ils 
avoient  battu  les  Ëfpagnols. 

On  avoit  fait  une  Comédie  pour  les 
jEcoliers  du  Collège  où  ilétudioit.  Parmi 

F iij 


Digitized  by  Google 


I 


7 


12.6  Histoire 
les  adeurs  il  y avoit  un  François  & uff 
Efpagnol.  Monbars  repréfentoit  le  Fran- 
çois, & un  de  fes  camarades  repréfentoie 
F Efpagnol,  Celui-ci  lâcha  dans  fon  rôle 
beaucoup  d’invedives  contre  les  Fran- 
çois. La  haine  que  Monbars  avoic 
conçue  contre  les  Êfpagnols  fe  réveilla. 
Il  interrompit  brufquement  le  prétendu 
Efpagnol , s’élança  même  fur  lui  & le 
maltraita  tellement  qu’on  fut  obligé 
d’employer  la  violence  pour  le  lui  ôter 
des  mains. 

Lorfqu’il  fut  arrivé  à l’âge  de  matu- 
rité fon  pere  fongea  à l’établir.  Mais  il 
fe  déroba  de  la  maifon  paternelle  , alla 
au  Havre-de-Grace  trouver  un  de  fes 
oncles  , qui  commandoit  un  vaifleau 
de  Roi , & avoit  ordre  de  croifer  contre 
les  Efpagnols  avec  lefquels  les  François 
étoienc  alors  en  guerre.  Monbars  le 
pria  de  le  mener  avec  lui  en  courfe* 
L’oncle  écrivit  au  pere  de  Monbars  % 
lui  manda  les  intentions  de  fon  fils. 
Sur  fa  réponfe , il  emmena  fon  neveu 
avec  lui.  Lorfqu’on  découvroit  un  vaif- 
feau , il  demandoit  fi  c’en  étoit  un  Ef- 
pagnol. Il  en  parut  un  à la  hauteur 
de  Saint  Domingue  : fon  oncle  lui 
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'donna  la  chafle  > & s’en  approcha  affex 
|>rès  pour  voir  qu’on  fe  préparoic  à 
mettre  le  feu  au  canon.  Comme  il 
connoifloit  le  cara&ere  bouillant  de 
de  fon  neveu  , il  eut  peur  qu’il  ne 
s’expofât  trop  & le  fit  enfermer.  Il 
elfuya  le  feu  du  vai  d'eau  Efpagnol , 
le  joignit  enfuite  & en  vint  à l’abqr- 
dage  ; alors  il  fit  lâcher  fon  neveu. 
Ce  jeune  homme  , le  fabre,  à la  main  , 
s’élança  au  milieu  des  ennemis  , fe 
fit  jour,  & fuivi  de  quelques  Fran- 
çois que  fa  valeur  animoit , pafla  deux 
fois  d’un  bout  du  vaiffeau  à l’autre  , 
renverfa  tout  ce  qui  fe  trouva  fur  fon 
paflage  , & ne  celTa  de  frapper  que 
cpiand  on  fut  maître  du  vailfeau.  Il 
étoit  richement  chargé.  On  y trouva 
trente  mille  balles  de  toile  de  coton  , 
des  tapis  & d’autres  ouvrages  d’un  très- 
grand  prix  > une  cadette  remplie  de 
diamants  bruts , dont  quelque-uns  pa- 
roidoient  être  de  la  grofleur  d’un  bouton., 
Cette  caflette  étoit  garnie  de  barres  de 
fer  & fermoit  à quatre  ferrures. 

Avant  d’entrer  dans  de  plus  grands 
details  fur  la  vie  de  Monbars  , nous 
croyons  devoir  donner  fon  portrait. 

F iv 


nS  • Histoire 
L’Auteur  de  qui  nous  l’empruntons^ 
l’avoit  vu  aux  Honduras.  Il  étoit  grand, 
vif  & alerte  , comme  le  font  tous  ceux 
de  fa  nation,  Ôc  avoit  l’air  noble.  Soi»' 
teint  étoit  bafané.  Des  fourcils  noirs  ôc 
épais  fe  joignoient  en  arcade  fur  fes  yeux 
Ôc  empëchoient  qu’on  ne  vît  la  couleur 
dont  ils  étoient.  On  peut  juger  par-là 
que  cet  homme  avoir  l’air  terrible , ôc 
l’on  allure  que  dans  un  combat  , il 
commençoit  à vaincre  par  la  terreur 
qu’infpiroient  fa  figure  ôc  fa  contenance, 
ôc  achevoit  par  la  force  de  fon  bras. 

On  eut  loin  d’épargner  les  matelots 
du  Yailfeau  Efpagnol  dont  on  vient  de 
parler  , parce  qu’on  avoit  befoin  d’eux.* 
Ils  donnèrent  avis  que  le  vailfeau  qu’on 
venoit  de  prendre  , étoit  fuivi  de  deux 
autres, qui  étoient  encore  plus  richement 
chargés;  que  la  tempête  avoit  écartés,  ôc 
qu’ils  ne  manqueroient  pas  d’arriver  fous 
peu  de  jours  , parce  que  le  rendez-vou* 
étoit  dans  l’endroit  ©ù  ou  avoit  attaqué' 
le  premier,  c’eft-à-dire,  au  port  Margot. 

L’oncle. de  Monbars  réfolut  d’atten- 
dre ces  vailTeaux  ôc  de  ne  biffer  paroître 
au  port  que  celui  qu’il  venoit  de  pren-  . 
dre  , efpérant  que  les  autres  , en  le 
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Voyant  fe  hâceroient  d’arriver  au  ren- 
dez-vous. Plufieurs  Boucaniers  étant 
arrivés  au  bruit  du  canon  préfenterent 
aux  François  quantité  de  paquets  de  chair 
de  fanglier , accommodée  comme  nous 
l’avons  dit.  On  la  reçut  avec  plaifir,  & 
on  leur  donna  de  l’eau* de-vie  en 
échange.  Ils  dirent  qu’il  auraient  don- 
né une  plus  grande  quantité  de  paquets, 
fî  les  Efpagnols  n’avoient  détruit  tous 
leurs  boucans.  » Pourquoi  fouffrez- 
* vous  cela  , leur  dit  brufquement  le 
x>  jeune  Monbars  ? Nous  ne  le  foufFrons 
» pas , reprirent-ils  avec  la  même  viva- 
3»  cité , & les  Efpagnols  qui  fa  vent  bien 
33  qui  nous  fommes  , ont  pris  le  temps 
se  que  nous  étions  à la  chalTe.  Nous 
30  allons  joindre  plufîeurs  de  nos  cama- 
35  rades  qu’ils  ont  encore  plus  maltraités 
3£>  que  nous , 8c  nous  leur  ferons  payer 
30  bien  cher  le  mal  qu’ils  nous  ont  fait. 
35  Si  vous  voulez , leur  répliqua  Mon- 
33  bars  , je  marcherai  à votre  tête  , non 
35  pour  vous  commander  , mais  pour 
30  punir  les  Efpagnols  de  leur  cruauté.  33 
Les  Boucaniers  , le  jugeant  fur  la 
• figure  , ne  doutèrent  pas  qu’il  ne  fût 
homme  d’expédition  : ils  acceptèrent 
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fa  proportion.  Il  pria  fon  oncle  de  lui 
permettre  de  les  fuivre  , ce  qu’il  obtint. 
Son  oncle  lui  donna  même  plufieurs 
jeunes  gens  dont  on  connoilToit  la 
valeur.  Sur  le  champ  Monbars  partit, 

8c  promit  à fon  oncle  de  revenir  le  plus 
promptement  qu’il  pourroit.  A peine 
Fut-il  defeendu  à terre  , qu’il  apperçut 
un  gros  de  Cavalerie  Efpagnole.  Il 
youloit  l’attaquer , fans  faire  attention 
au  petit  nombre  de  Boucaniers.  Mais  , 
un  d’entre  eux  lui  dit  : Ne  vous  prejfe £ 
pas  : nous  allons  prendre  tous  ces  Cava- 
liers j fans  qu  il  en  échappe  un  feul.  Ait 
même  inftant  le  Boucanier  fit  faire  alte 
à fes  camarades  8c  tourner  le  dos  aux  Ef* 
pagnols , comme  s’ils  11e  les  avoient  pas 
vus.  11  déroula  une  tente  de  toile  qu’il  por- 
toit  en  bandoulière.  Ses  camarades  Pimi- 
terent , quoi  qu’ils  ne  fuffent  pas  qu’elle 
étoit  fon  intention.  Mails  ils  avoientcon- 
fiance  en  lui,  garce  qu’il  les  avoit  plufieurs 
fois  tirés  d’embarras.  Il  fit  tirer  fes  fla- 
cons d’eau-de-viet  comme  s’il  eût  voulu 
engager  fa  troupe  à fe  réjouir.  Les  Efpa- 
gnols  qui  les  obfervoient,  crurent  qu’ils 
alloient  les  tailler  tous  en  pièces , parce 
qu’ils  fe  perfuadoientque  les  Boucaniers 
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alloient  s’amufer  à fe  divertir  , fans 
fonger  à autre  chofe.  Pour  leur  donner 
plus  de  confiance  , ils  cherchèrent  à fe 
dérober  à leurs  yeux  & defcendirent 
dans  le  vallon.  Le  Boucanier  qui  con- 
duifoit  la  troupe  , envoya  avertir  les 
autres  Boucaniers  de  l’état  où  ils  étoient, 
&:  les  fit  prier  de  venir  promptement  à 
leur  fecours.  Lorfque  la  nuit  commen- 
ça à tomber , il  dit  à fes  gens  de  palfer 
dans  un  bois  qui  étoit  près  de  là , & de 
lailTer  les  tentes  déployées.  Il  efpéroic 
trouver  dans  ce  bois  ceux  qu’il  avoir 
fait  prier  de  venir  à fon  fecours.  Il  les»y 
trouva  effectivement. 

A la  pointe  du  jour,  on  apperçut 
que  les  Efpagnols  faifoient  quelques 
mouvemens.  Peu  après  on  les  vit  def- 
cendre  de  la  même  colline  où  ils  avoienc 
paru  la  première  fois.  Les  Boucaniers 
les  attendoient  en  bon  ordre.  Les  Efpa- 
gnols avancèrent  à grands  pas  vers  l’en- 
droit où  étoient  les  tentes  , croyant  y 
trouver  les  Boucaniers  enfevelis  dans  le 
fommeil  & dans  le  vin..  Alors  les 
Boucaniers  fortirent  du  bois , & firent 
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Monbars  fe  fai  fit  d’un  cbeval  Efpa- 
gnol  , «dont  il  avoir  tué  le  Cavalier  , & 
s’élança  par-tout  où  il  voyoit  de  la  ré- 
fiftance.  Cédant  à Ton  impétuofité  natu- 
relle , il  attaqua  feul  un  efcadron , fuc 
environné  , & auroit  infailliblement  pé- 
ri , fi  les  Boucaniers  n’étoient  accourus 
a fon  feeonrs. 

Un  Boucanier , voyant  que  les  flèches 
des  Indiens  les  incommodoient  beau- 
coup, leur  cria  en  colere , montrant 
Monbars  : ne  voye^-vous  pas  que  Dieu 
vous  envoie  un  libérateur  pour  vous  dé- 
livrer de  la  tyrannie  des  Efpagnols.  Les 
Indiens  s’arrêtèrent , fe  rangèrent  au- 
tour de  Monbars,  & tournèrent  leurs 
flèches  contre  les  Efpagnols , qui  dans 
un  inflan  t furent  prefque  tous  détruits. 

Monbars,  voyant  les  Indiens  à fes 
côtés  qui  combattoient  contre  les  Efpa- 
gnols , regardoit  ce  jour  comme  le, plus 
beau  de  fa  vie.  Il  étoit  tranlporté  de 
joie  , & les  encouragea  à fe  venger  des 
maux  que  ceux  de  cette  nation  leur 
avoient  fait  effuyer.  On  afflue  que  le 
carnage  fut  affreux , & que  les  Efpa- 
gnols qui  échappèrent  aux  coups  des 
Boucaniers  & des  Indiens , ne  firent 
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|>lus  ufage  de  leurs  chevaux  que  pour 
fuir. 

Les  Boucaniers  prièrent  Monbars  de 
leur  aider  à rendre  la  victoire  complette, 
Sc  d’aller  avec  eux  ravager  les  habita- 
tions des  Efpagnols.  Monbars  applaudit 
à ce  projet,  & marcha  à leur  tête  : mais 
il  entendit  un  coup  de  canon  qui  ve- 
Koit  du  port  : croyant  que  les  deux  vaif- 
feaux  que  Ton  oncle  attendok  étcnent 
arrivés  , il  s’y  rendit  auflîtôt.  Il  s’étoit 
trompé  : fon  oncle  , impatient  de  fe 
rendre  où  le  fervice  du  Roi  l’appelloit , 
avoit  fait  tirer  ce  coup  de  canon  pour 
avertir  fon  neveu  de  fon  départ.  11  fut 
charmé  de  le  revoir  & d’entendre  les 
éloges  qu’on  faifoit  de  fa  valeur. 

Les  Boucaniers  avoient  conçu  tant 
d’eftime  & d’amitié  pour  Monbars- , 
qu’ils  ne  pouvoient  le  quitter  : ils  s’em- 
barquèrent avec  lui.  Les  Indiens , qui 
craiguoient  la  vengeance  des  Efpagnols, 
firent  la  même  chofe.  On  les  mit  tous 
fur  le  vaifleau  qu’on  avoir  pris  aux 
Efpagnols.  On  donna  aux  Indiens  des 
fufils  & des  fabres , dont  ils  fe  fervoient 
aufli  bien  que  de  l’arc  & des  flèches. 
L’oncle  de  Monbars  lui  en  donna  le 
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commandement,  & nomma  pour  fort 
Lieutenant  un  Officier  qui  avoit  du 
courage  & de  l’expérience.  Tout  étant 
arrangé  , on  mit  à la  voile.  Au  bout  de 
quinze  jours  Monbars  & fon  oncle 
furent  attaqués  par  quatre  vaifleaux  de 
guerre  Efpagnols , qui  alloient  au-de- 
vant d’une  flotte  chargée  de  l’or  & de 
l’argent  des  Indes.  Deux  de  ces  vaif- 
féaux  attaquèrent  le  vaifleau  que  mon- 
toit  l’oncle , 8c  les  deux  autres  celui  du 
neveu.  L’oncle  fe  défendit  avec  tant  de 


fureur  , qu’il  coula  les  deux  navires 
ennemis  à fond  ; mais  il  eut  le  même 


fort  quelques  momens  après.  Il  fut 
regretté  de  tous  ceux  qui  le  connoif- 
foient. 


Monbars  apprit  cette  trifte  nouvelle 
dans  le  temps  même  qu’il  étoit  aux 
prifes  avec  les  deux  navires  qui  l’avoient 
attaqué.  La  fureur  fe  joignit  à fon 
courage  ; la  fortune  le  féconda  : il  en 
coula  un  à fond , aborda  l’autre  , s’é- 
lança dedans  , 8c , fécondé  de  les  gens 
& des  Indiens , il  renverfa  tout  ce  qui 
fe  préfenta  devant  lui.  Enfin  il  fe  rendit 
maître  de  ce  vaifleau  qui  étoit  le  plus 
grand  & le  mieux  équipé  de  ceux  qui 
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les  avoient  attaqués  fon  oiicle  & lui. 
O11  peut  s’imaginer  que  la  haine  du 
Monbars  contre  les  Efpagnols  augmenta 
encore  par  la  mort  de  fon  oncle  , dont 
ils  étoient  la  caufe.  Se  voyant  monté  de 
deux  beaux  & bons  vaiiïeaux , il  cher- 
cha tous  les  moyens  de  la  fatisfaire.  Les 
Boucaniers  lui  propoferent  de  faire  une 
defcente  dans  l’endroit  où  ils  étoient , 
lui  affurerent  qu’il  y trouveroit  l’occafion 
« de  fatisfaire  fa  vengeance , parce  qu’il 
y avoir  beaucoup  d’Efpagnols.  Il  accepta 
cette  propolition  avec  Joie.  Le  Gouver- 
neur du  pays  fut  averti  de  fa  defcente  , 
& fe  tint  fur  fes  gardes.  Ses  précautions 
furent  inutiles } Monbars  attaqua  les 
bataillons  avancés  avec  tant  de  fureur  , 
qu’il  les  renverfa  fur  les  autres , & fit 
un  carnage  horrible  des  Efpagnols.  Il 
pafla  le  refte  de  fa  vie  à les  chercher  & 
à les  combattre.  L’Auteur  qui  nous  fert 
de  guide  n’entre  pas  dans  de  plus 
# grands  détails  au  fujet  de  ce  célébré 
Elibuftier. 
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A H T I CL  E VII. 

Avatitures  des  Capitaine  Averyl 

I_/hïstoire  de  ce  Flibuftier  prouve 
combien  on  doit  fe  défier  des  bruits 
populaires , qui  font  prefque  toujours 
contraires  à la  vérité.  On  entend  fou- 
vent  raconter  des  faits  dont  on  a été  * 
témoin  & la  narration  efi  entièrement 
contraire  à la  vérité. 

Avery  pafioit  pour  un  homme  im- 
portant : on  publioit  en  Europe  que  la 
fortune  f avoit  tellement  favorifé , qu’il 
s’étoit  formé  un  Etat , & s’étoit  fait 
proclamer  Roi.  On  ajoutoit  qu’il  poffé- 
doit  des  richelfes  immenfes  } que  le 
grand  Mogol  lui  avoit  donné  fa  fille  en; 
mariage.  On  compofa  à fon  fujet  une 
Comédie,  intitulée  l'Heureux  Pirate , Sc 
qui  fut  repréfentée  fur  le  théâtre  de  * 
Londres.  Pendant  qu’on  débitoit  ces 
fables  à fon  fujet , il  étoit  en  Angle- 
terre où  il  demandoit  l’aumone.  Voici 
fon  hiftoire. 
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Il  étoit  né  à Plymouth  y dans  la  Pro- 
vince de  Devonshire.  Il  s’embarqua  dès 
fa  pi  us  tendre  jeunelTe , parvint  k être 
Contre-Maître  fur  un  vailfeau  mar- 
chand. Il  palfa  en  qualité  de  premiet 
Contre-Maître  fur  un  vailfeau  de  guer- 
re que  les  Efpagnols  achetèrent  des 
Anglois.  Comme  il  étoit  adroit  &c  infi- 
rmant , il  gagna  la  confiance  des  Mate- 
lots au  point  qu’ils  confentirent  à s’em- 
parer du  vailfeau  & aller  avec  lui  en 
courfe  du  côté  des  Indes  orientiales. 
Son  projet  étant  concerté  , il  partit  fur 
les  onze  heures  du  foir  de  la  Corogne , 
où  fonflt^ilfeau  étoit  à l’ancre.  Le  Ca- 
pitaine qui,  ce  jour  là,  s’étoit  couché  de 
bonne  heure , fut  éveillé  par  le  mouve- 
ment du  vailfeau.  Il  appella  du  monde  : 
Avery  entra  dans  la  chambre  , & Juï 
demanda  ce  qu’il  vouloit.  Le  Capitaine 
lui  dit  qu’il  croyoit  que  le  vailfeau  avoit 
chairé  fur  fes  ancres.  Avery  reprit  : Nous 
fommes  en  mer.  Apprenez  que  je  fuis 
Capitaine  dû  vaijfeau  y & qu’il  faut  que 
yous  me  cédie\  votre  chambre . Je  vais 
aux  Indes  oridentales  où  jefpere  faire 
ma  fortune  & celle  de  tous  ceux  qui 
voudront  me  fuivre.  Je  vous  laijfe  te 
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choix  ou  de  venir  avec  moi , ou  de  prendre 
une  barque  pour  aller  à terre.  Le  Capi- 
taine accepta  la  derniere  propofition  & 
alla  à terre.  Avery  continua  fa  route  & 
arriva  à l’ille  de  Madagafcar  fans  aucurr 
accident.  Il  aborda  au  Nord-Eft  , où  il 
trouva  une  troupe  de  Flibuftiers  qui  fe 
joignit  à lui. 


Après  jdufieurs  délibérations  ces  Fli- 
buftiers refolurent  d’aller  croifer  fur  les 
côtes  de  l’Arabie.  Lotfqu’ils  furent  près 
de  l’Inde,  ils  rencontrèrent  un  bâtiment 
qui  appartenoit  au  grand  Mogol,  & ou 
il  y avoit  des  gens  de  la  plus  grande 
confidération , entre  autres  uriÉdes  fil- 


les du  Monarque  qui  alloit  en  pèleri- 
nage à la  Mecque.  Ce  vaifleau  étoic 
chargé  de  richefles  deftinées  pour  faire 
de*  offrandes  au  tombeau  de  Maho-r 


met. 

La  Princeffe  & ceux  qui  Taccompa- 
gnoienr  avoient  avec  eux  tous  leurs 
Efclaves , s’étoient  munis  de  leurs  ha- 
bits les  plus  précieux,  ils  avoient  des 
pierreries  d’un  prix  ineftimable , beau- 
coup de  vaiffelle  d’or  & d’argent  & des 
fouîmes  confidérables  pour  fubvenir 
aux  frais  de  leur  dépenfe.  Enfin  la  prife 
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que  ces  fcélérats  firent  étoit  immenfe. 
Ils  tranfporterent  dans  leur  vaifleau 
toutes  les  richefles  qui  écoient  dans- 
celui  de  la  fille  du  grand  Mogol  & 
^abandonnèrent.  Ce  navire  , n’étant 
plus  en  état  de  pourfuivre  fa  route , re- 
tourna anx  Indes. 

Le  grand  Mogol  fut  indigné  lorfqu’il 
apprit  qu’on  avoit  pillé  le  vaifleau  de 
fa  fille , & réfolut  de  mettre  fur  pié 
une  armée  formidable  , pour  chafler 
tous  les  Ang lois  des  Indes. 

Les  compagnons  d’Avery , propo- 
sèrent de  fe  rendre  à Madagafcar , & de 
conftruire  des  forts  dans  cette  ifle , pour 
fe  mettre  à l’abri  de  toute  infulte  ; 
mais  il  leur  repréfenta  qu’ayant  en  leur 
pofleflion  des  tréfors  im.menfes  , ils 
dévoient  s’occuper  du  foin  de  les  cou- 
ferver  ; il  ajouta  qu’il  ’étoit  pollible  que 
les  vaifleaux  fe  féparalfent , & que  cha- 
cun fut  attaqué  par  quelque  gros  vaif- 
feau  auquel  il  ne  pourroit  réfifter  ; que 
celui  qu’il  montoit  étoit  fi  bon  voilier  % 
qu’il  feroit  impoflible  à toute  efpéce  de 
navire  de  le  joindre.  Il  confeilla  à 
chacun  de  fes  compagnons  d’y  apporter 
Son  "butin,  & de  mettre  fon  cachet  fur 
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le  coffre  dans  lequel  il  le  dépoferoit.  I! 
profita  de  leur  confiance  pour  les  trom- 
per : une  nuit  il  prit  le  large  & s’éloi- 
gna d’eux,  au  point  qu’ils  ne  purenc 
jamais  le  rejoindre.  Il  gagna  l’Amé- 
rique & aborda  à l’ifle  de  la  Providence 
où  il  vendit  ion  vailfeau , afin  de  fe 
dérober  aux  pourfuites  qu’on  pourroit 
faire.  11  donna  une  partie  du  butin  à 
ceux  qui  l’avoient  accompagné , garda 
tous  les  diamans , & fe  rendit  feul  à 
Bofton  dans  la  nouvelle  Angleterre. 
De-là  , il  pafia  en  Irlande.  Il  n’ofoit  ce- 
pendant expofer  fes  diamants  en  vente  , 
parce  que  le  bruit  de  l’outrage  fait  à la 
fille  du  grand  Mogol , étoit  parvenu  en 
Europe  , & que  toutes  les  Puiffances 
de  cette  partie  du  monde  fe  propo- 
saient de  punir  févérement  les  coupa- 
bles. 

Il  pafîà  en  Angleterre , alla  trouver 
un  de  fes  amis , lui  confia  fon  fecret  Sc 
le  pria  de  lui  aider  à fe  défaire  de  fe* 
diamants.  Cet  ami  lui  propofa  de  le» 
confier  à des  marchands  qui  étoient  de 
fa  connoiffance  & de  la  fidélité  defquels 
il  lui  répondit.  Avery  fuivit  fon  confeil , 
fe  rendit  à Briftol , où  il  changea  de 
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nom  & vécut  quelque  temps , fans  fe 
faire  connoître  à perfonne.  Comme  il 
ne  recevoir  point  de  nouvelles  de  Tes 
Marchands,  il  leur  écrivit  plufieursfois, 
& en  obtint  un  peu  d’argent  qui  lui 
fervit  à fubfifter  pendant  quelque  temps. 
Se  voyant  enfin  prefle  pat  la  mifere  , il 
fe  rendit  à Briftol , où  etoient  fes  créan- 
ciers : mais,loin  de  lui  donner  du  fecours, 
ils  le  menacèrent  de  le  dénoncer  & de 
lui  faire  fubir  la  punition  qui  étoit  due 
à fes  crimes.  Ils  l’intimiderent  au  point 
qu’il  retourna  en  Angleterre  , où  acca- 
blé de  mifere  & de  chagrin  , il  mourut. 
Il  fut  même  enterré  .'par  la  charité.  11 
feroit  à fouhaiter  pour  le  bien  de  l’hu- 
manité , que  tous  les  fcélérats  efluyaf- 
fent  un  fort  femblable. 


Article  VIII, 

Avantures  du  Capitaine  Martel » 

O n ignore  l’origine  de  ceFlibuftier.On 
trouve  feulement  qu’il  étoit  Armateur 
à la  Jamaïque  j qu’en  1716  il  comman- 


f4î  Histoire 
doit  un  vaifleau  de  vingt  pièces  dé 
canon  & de  quatre-vingts  hommes  d’é- 
quipage , avec  lequel  il  croifoit  vers 
Cuba  & plufieurs  autres  endroits.  Il 
s’empara  d’un  vailTeau  dans  lequel  il  y 
avoit  près  de  trente  mille  livres  en 
argent.  Peu  après  il  prit  une  cha- 
loupe , où  il  trouva  encore  quelque 
argent  8c  des  provifions  de  toute  ef- 
pece.  Il  en  attaqua  deux  autres  dans  un 
des  ports  de  Cuba , les  pilla  8c  les  lailla 
aller.  11  en  attaqua  une  de  vingt-deux 
pièces  de  canon , mit  l’équipage  à terre 
& la  garda  avec  toute  la  cargaifon.  Il 
prit  & pilla  une  infinité  d’autres  vaif- 
feaux.  Il  alla  enfuite  fe  radouber 
à i’ifle  Sainte-Croix.  Pour  fe  précau- 
tionner contre  toute  attaque , il  éle- 
va une  batterie  de  quatre  pièces  de 
canon.  Il  pofta  une  chaloupe  de 
quatre  pièces  de  canon  à l’entrée  du 
canal , afin  d’empècher  toute  efpece  de 
bâtiment  d’y  aborder. 

Le  Capitaine  Hume  , qui  montoit 
un  vaifleau  de  quarante  pièces  de  ca- 
non , avec  cent  quatre-vingt  hommes, 
d’équipage,,  eut  ordre  d’aller  contre  ce 
Pirate.  Après  de  longues  recherches , il 


« 


Digitized  by  GoogI 


ï>Es  Flibustiers.  .14^ 
-Apprit  où'étoit  fa  .retraite.  Il  fit  voile 
vers  l’ifle  Sainte-Croix , & attaqua  la 
barque  qui  bouchoit  le  canal , (la  coula 
. à fond  , avança  fur  les  autres  vailfeaux 
■ de  Martel,  fur  lefquels  il  fit  un  feu 
continuel.  Martel  tk  fes  gens  voyant 
■qu’il  leur  étoit  impolîible  de  réfifter, 
quittèrent  leurs  vailfeaux  & fe  fauverenD 
dans  les  bois , où  ils  périrent  de  faim. 


Article  IX. 

Avantures  du  Capitaine  Teach, 

EÎdouard  Theach  étoit  natif  de  Brif- 
toi.  Il  avoit  fait  plusieurs  courfes  avec 
des  Armateurs  de  la  Jamaïque  : quoi- 
qu’il fe  fût  toujours  diftingué  par  fon 
intrépidité , il  n’étoit  jamais  parvenu 
à commander  , ce  qui  lui  fit  prendre  le 
parti  de  fe  faire  Pirate.  Le  Capitaine 
Hornigold  lui  donna  le  commande- 
ment d’une  chaloupe  qu’il  avoit  prife. 
Ils  fe  joignirent  enfemble  , & firent 
plufieurs  prifes  confidérables.  En  croi- 
sant fur  les  cotes  de  l’Amérique  Efpa- 
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gnole  , ils  rencontrèrent  uhe  chaloupé 
montée  par  des  Pirates , qui  rejoignirent 
à eux.  Ils  prirent  plufieurs  marchands, 
allèrent  croiferfur  les  côtes  de  la  Caro- 
line , ce  qui  jetta  dans  ce  pays  un© 
telle  épouvante  , qu’aucun  vaifleau  n’o- 
foit  fortir,  & le  commerce  y fut  interrom- 
’ pu.  Il  s’arrêtèrent  aux  environs  de  Char- 
les-Town , envoyerentplufieursde  leurs 
foldats  demander  des  provisions  au 
Gouverneur  , avec  menaces  de  maffa- 
crer  tous  les  Anglois  qu’ils  avoienr 
pris.  La  crainte  que  Teach  avoit  infpi- 
rée  , étoit  Ci  grande,  que  les  fcélérats  - 
qu’il  avoit  envoyés  à Chatles-Town  , fe 
pramenoient  dans  la  ville , fans  qu’on 
ofât  leur  dire  la  moindre  chofe  : on  leur 
donna  même  ' ce  qu’ils  demandoient. 
Teach  , fatisfait  de  la  conduite  des 
habitants  de  la  ville  à fon  égard , fe 
contenta  de  prendre  l’or  & l’argent  qui 
étoient  dans  les  vàilïeaux3&  les  renvoya 
avec  les  prifonniers. 

Teach  forma  alors  le  projet  de  s'em- 
parer de  l’or  & de  l’argent  qu’il  avoit 
acquis  dans  les  différences  prifes  qu’il 
avoit  faites , de  n’en  faire  part  qu’à  ceux 
qui  lui  ctoient  le  plus  attachés  8c  de  fe 

fépare» 
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îéparer  des  autres.  Pour  exécuter  fou 
projet , il  fit  échouer  fou  vaiffeau  fur 
une  petite  file , alla  trouver  le  Gouver- 
neur de  la  Caroline  occidentale  , & lui 
dit  qu’il  venoit  pour  pi^fiter  du  pardon 
que  Sa  Majeûé  Britanique  accordoit 
aux  Pirates  , qui  voudroient  fe  foumet- 
tre  & cefi'er  de  piller  les  vailleaux. 

Ce  fcélérac  n’avoit  pas  le  projet  de 
changer  de  vie  ^ il  n’attendoit  qu’une 
occafion  favorable  pour  recommencer 
fes  brigandages.  Pour  cet  effet,  il  lia 
une  intelligence  fecrete  avec  Charles 
Edein  , Gouverneur  de  la  Caroline  fep- 
tentrionale.  Ayant  de  fe  remetcre  en 
mer  , il  époufa^ne  jeune  perfonne 
âgée  d’environ  feize  ans.  On  affine  que 
c’étoit  fa  quatorzième  femme  , & qu’il 
en  avoit  encore  douze  qui  étoient  en 
vie.  La  conduite  qu’il  tenoit  avec  elle, 
prouve  que  les  hommes  de  fon  efpece 
font  capables  de  tous  les  crimes  : il  la 
forçoit  de  s’abandonner  à fes  amis  , 
meme  en  fa  préfence. 

Au  mois  de  Juin  171$  , il  retourna 
©n  courfe  , prit  deux  ou  trois  vaiffeaux, 
dont  il  enleva  les  provifions  & les 
autres  chofes  qui  pouvoient  lui  être 
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miles.  Peu  de  temps  après , il  rencontra' 
deux  vailTeaux  François  : l’un  étoic  v 
vuide  j mais  lautre  avoit  une  charge  de 
fucre  & de  cacao  ; il  lit  palfer  lequipage 
de  celui  qui  étoii  chargé  dans  l’autre  , 
de  fe  rendit  à la  Caroline  feptentrionale  , 
cru  il  partagea  le  butin  avec  le  Gouver- 
neur , qui  eut  la  batfelfe  de  déclarer  que 
ce  vailTeau  étoit  de  bonne  prife.  Teache, 
craignant  que  ce  bâtiment  ne  fût  recon- 
nu , réfolut  de  le  brûler , & en  obtint  la 
permiiîion,  fous  prétexte  qu’il  étoit  trop 
vieux  pour  être  radoubé.  Il  pafla  deux 
Ou  trois  mois  dans  -ces  parages.  Quel- 
quefois il  alloit  à terre , fe  divertifloit 
avec  les  maîtres  des  Plantages  qui  lui 
faifoient  toutes  fortes  d’accueils  : mais  , 
dans  leur  conduite  â fon  égard , il  y 
avoit  plus  de  crainte  que  d’amitié.  Il 
pouffoir  même  l’infolence  jufqu’à  s’a- 
mufer  avec  leurs  femmes , & on  n’ofoic 
lui  marquer  de  la  jaloufie,  11  pilloic 
prefque  toutes  les  chaloupes  qu’il  trou- 
voit  fur  ces  parages , & perfonne  n’ofoit 
fe  plaindre , parce  qu’on  favoit  que  le  * 
Gouverneur  le  protégoit.  Les  pertes 
continuelles  que  les  propriétaires- de 
ces  barques  faifoient  , les  impatien- 
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terent.  Ils  envoyèrent  demander  du 
fecours  au  Gouverneur  de  la  Virginie  , 
de  en  obtinrent.  Il  arma  deux  vaif- 
ieaux  de  guerre  , en  donna  le  com- 
mandement à un  Officier  dont  on  con- 
«oilfoit  l’expérience  & la  valeur  5 fon 
110m  étoit  May  nard. 

Dans  le  même- temps  le  Gouverneur 
de  la  Virginie , fit  publier  un  mani- 
■fefte  , par  lequel  il  promettoit  des 
xécompenfes  à tous  ceux  qui  pourroient 
prendre  des  Flibuftiers.  Plufieurs  fol- 
dats  , excités  par  cette  promefle  , mon- 
tèrent fur  les  deux  vailfeaux  qu’on  en- 
voyoit  contre  les  Pirates.  L’O (licier  qui 
étoit  chargé  d’aller  contre  eux  , mit  à la 
voile  & arrêta  dans  fa  courfe  toutes  les 
barques  qu’il  rencontra  , de  crainte  que 
quelqu’une  n’avertît  Teach  du  projet 
qu’on  avoit  formé  contre  lui.  Le  Pirate 
en  fut  cependant  informé  par  le  Gouver- 
neur, qui,  comme  nous  l’avonsdit,  avoit 
la  balfelfe  d’autorifer  fes  brigandages. 

Teach  fit  alors  tous  les  préparatifs 
qu’il  crut  nécelfaires  pour  une  vigou- 
reufe  défenfe.  Les  vailfeaux  que  com- 
mandoit  Maynard  , parurent  avec  le 
pavillon  Royal.  Teach  leur  lâcha 
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foutes  Tes  bordées  , & fit  couper -fe^ 
cables  pour  éviter  l’abordage  j mais  les 
Vaifieaux  du  Roi  le  pourfuivirent  avec 
tant  de  vîtefie  , qu’ils  le  joignirent. 
Teach  , fe  voyant  obligé  d’en  venin 
aux  mains,  cria,  avec  le  porte-voix; , 
qu’il  vouloit  favoir  à qui  appartenoieut 
ces  vaifieaux.  Leur  pavillon  te  l’annonce* 
répondit  Maynard.  Je  ne  te  ferai  point 
de  quartier  * .reprit  Teach,  Je  ne  t’ei» 
demande  pas,  reprit  Maynard.  Teach 
fit  alors  une  décharge  qui  tua  beaucoup 
de  monde  à Meynard.  Celui-ci  fit 
defcendre  tout  fon  monde  à fond  de 
paie  , & fe  tint  prefque  feul  fur  le  tillaç. 
Lorfque  les  vaifieaux  eurent  abordé 
ceux  de  Teach,  celui-ci  fit  jetter  de 
dans  des  bouteilles  de  verre  remplies 
de  poudre  , de  mitrailles  , avec  des- 
mèches  : mais  elles  firent  peu  d’eff^r. 

Le  Pirate  , voyant  peu  de  monde 
fur  le  tillac  des  vaifieaux  ennemis, 
dit  à fes  gens  que  tous  les  foldats  qui 
croient  dedans  avoient  été  tués , à la 
réferye  de  deux  ou  trois  : hachons-les 
en  pièces , ajouta-t-il , & jettons-les  à la. 
mer.  A l’inftant  il  s’élança  dans  un  vaif- 
feaij.  Maynard  dpnna  le  lignai,  dont 
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*^1  étoic  convenu  avec  ceux  qui  étoient  à 
fond  de  cale.  Ils  iortirent , attaquèrent 
les  Pirates  avec  une  valeur  extraordi- 
naire. Teach  & Maynardfe  joignirent, 
& Teach  atiroit  tué  fon  adverfaire , fi 
un  foldat  du  dernier  n’étoit  venu  à fon 
fecours.  Teach  fe  battoit  en  défefpéré, 

8c  renverfoft  tout  ce  qui  fe  préfentoit 
devant  lui.  Enfin  il  tomba  percé  de  ' 
coups  & mourut  : on  pourroit  dire  eu 
Héros , s’il  eut  mieux  employé  fa  va- 
leur. 

Maÿnard  ordonna  qu’on  lui  coupât 
la  tête  & qu’on  l’attachât  au  haut  de  fon 
beaupré.  En  vifitant  fon  vailfeau , on 
trouva  des  papiers  qui  firent  coniioître 
Tintelligence  qui  régnoit  entre  le  Gou* 
verneur  Edein  & lui.  Maynard  fe  rendit 
à Bath-Town  , 8c  fe  faifit  d<?  tout  , le 
fucre  que  le  Gouverneur  Edein  & fon 
Secrétaire  avoient  dans  leurs  inagafins. 
Le  Secrétaire , voyant  que  fon  crime 
étoit  découvert , eut  peur  d’être  cité  en 
juftice  &c  d’être  puni  comme  il  le  méri- 
$oit.  Il  fut  faifî  d’une  fièvre  fi  violente  , 
qu’il  en  mourut  peu  de  jours  après. 
Meynard  emmena  tous  les  Pirates  qui 
^voient  échappé  à fes  CQups  8c  à ceux 

G iij 
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de  Tes  foldars  au  Gouverneur  de  la  Ja» 
maïque  , qui  les  fit  tous  pendre. 

Nous  croyons  pouvoir  dire  un  mot 
de  la  figure  de  Teach.  II  avoit  de  la 
barbe  jufqu’aux  yeux.  11  la  féparoit  par 
trefles  qu’il  attachoit  à Tes  oreilles  avec 
. des  rubans.  Les  jours  de  combat  il 
prenoit  uneefpece  d’écharpe'  qu’il  pafloie 
fur  fes  épaules  , y attachoit  trois  paires 
de  piftolets.  Il  mettoit  à fon  chapeau 
deux  mèches  allumées  qui  pendoient 
furfonyifage.  Son  regard  étoit  farouche 
8c  cruel.  Enfin  fon  ajuftement  8c  fa  fi- 
gure le  rendoient  terrible. 

' Son  humeur  & fes  inclinations  ré- 
pondoient  à fa  maniéré  d’être.  Poui? 

{>rouVer  jufqu’où  cette  homme  poufioit 
a fcélératelfe  , nous  rapporterons  ici 
deux  ou  trois  traits  de  fa  vie.  Il  a voie 
k manie  de  vouloir  pafler  pour  un 
Diable  incarné.  Un  jour  qu’il  étoit  fuc 
mer  un  peu  pris  de  vin,  il  dit  à ceux 
qui  l’environnoient  faifons  un  enfer  de 
nous-mêmes  & voyons  qui  y rcjijlerà.  le 
plus  long-temps  ; il  defcendit  enfuite  à 
fond  de  cale , avec  deux  ou  trois  hom- 
mes de  fon  caraétere  , mit  le  feu  £ 
plufieurs  pots  remplis  de  fouffte  &T 
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cf autres  matières  combuftibles  , fit  fer- 
mer les  écoutilles , & ne  permit  de  les 
ouvrir  que  quand  ceux  qui  compofoient 
l’équipage  , crièrent  qu’ils  allaient  tous 
être  fuffoqués.  Il  fe  fit  gloire  d’avoir 
rélifté  plus  que  tous  les  autres. 

Un  jour  avant  fa  mort , il  fit  la  dé- 
bauche avec  plufieurs  de  fes  camarades. 
Un  d’entre  eux  lui  ayant  demandé  fi  fa 
femme  favoir  où  étoit  fon  argent  , il 
répondit  qu’il  n’y  avoit  que  lui  & le 
Diable  qui  le  fuirent , & que  le  dernier 
vivant  auroit  tout.  Ceux  de  fa  troupe 
qui  furent  pris  par  le  Capitaine  May- 
nard  , racontèrent  de  lui  une  hiftoire 
qui  pourra  paroître  incroyable. 

Dans  une  forrie  qu’il  fit  avec  fa 
troupe  pour  aller  en  courfe  , on  appec- 
çut  qu’il  y avoit  dans  le  vaflleau  un 
homme  qu’on  ne  connoilToit  pas  , & 
qui  tantôt  fe  promenoir  fur  le  tillac  , 
antôt  defcendoit  à fond  de  cale , & 
qui  difparut  fans  qu’on  ait  pu  favoir 
comment.  Le  Leéteur  fera  de  cette 
hiftoire  le  cas  qu’il  jugera  a propos.  Il 
me  permettra  de  ne  faire  là-deffus  au- 
cune réflexion. 

Teach  avoit  foin  de  faire  un  journal 

G iv 
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de  fa  vie.  On  le  trouva  dans  fon  vaifï-  * 
feau  après  fa  mort.  Il  étoit  conçut  eai, 
ces  termes.  Tel  jour  tout  le  rum  fut 
bu.  Notre  troupe  un  peu  fobre.  Les 
fcélérats  complottent  contre  nous.  Il  eft 
beaucoup  parlé  de  féparation.  Je  mé- 
dite quelque  prife.  Pris  un  vailfeau  qui 
avoir  beaucoup  de  liqueur  à bord.. 


Article  X. 

Vie  du  Major  Stede  Bonnet „ 

Ce  Pirate  ou  Flibuftier  étoit  né  de 
.parents  nobles,  & avoir  reçu,  une  très- 
bonne  éducation.  11  pafla  dans  fa  jeunelîe 
à la  Barbade,.où  il  augmenta  fa  fortune 
qui  étoit  déjà  très-confidérable.  Sa  pru- 
dence & la  douceur  de  fon  caraéfcere 
lui  acquirent  beaucoup  de  confîdération 
dans  ce  pays.  Il  époufa  une  fille  qui 
étoit  aufii  née  de  parens  nobles  : mais 
les  fentimens  ne  font  pa&  toujours 
conformes  à la  nailfance  : fes  débauches 
cauferent  à fon  mari  des  chagrins  & 
cuifans , qu'il  en  perdit  la  tète  ôe  fe  fiç 
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Pirate.  Il  équipa  à fes  dépens  une  cha- 
loupe de  dix  pièces  de  canon  , & prit 
foixante  & dix  hommes  d’équipage. 
Une  nuit  il  fortit  de  la  Barbade,  alla 
vers  les  Caps  de  la  Virginie  , où  il 
trouva  plusieurs  vaifleaux  qu’il  pilla. 

Vers  le  mois  d’Août  1717  , il  f« 
rendit  à la  barre  de  la  Caroline  fep- 
tentrionale  , y prit  une  chaloupe  appar- 
tenant à lifle 'de  la  Barbade,  & qui 
écoit  chargée  de  fucre.  Lorfque  la  nou- 
velle dafeCerte  prife  fut  arrivée  dans- 
I’ifle  , tout  le  monde  fut  étonné  de  ce 
qu’un  homme  pour  lequel  on  avoir  eu. 
la  plus  grande  conlklération  fût  devenu 
un  Pirate.  Comme  Bonnet  étoit  fort 
mauvais  marinier  , il  étoit  obligé  de 
fuivre  les  avis  de  ceux  qui  compofoient 
fa  troupe.  Souvent  même  ils  refufoienc 
de  lui  obéir , ce  qui  lui  caufoit  beau- 
coup de  chagrin. 

Le  hazard  lui  fit  rencontrer  le  fa- 
meux Teach  , ''dont  on  vient  de  lire  la- 
vie.  Tous  les  camarades  de  Bonnet, 
connoiflant  fes  talents  pour  la  pirarerie  , 
voulurent  fe  joindre  à lui & Bonnet 
fut  obligé  de  palfer  dans  le  vai fléau  de; 
Teach  & d’abandonner  le  commande:- 

• tr 
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ment  du  lien  à 'un  des  Officiers  de  ce 

dernier. 

Les  difgraces  qu’effuienc  lesfcélérats,. 
font  ordinairement  des  leçons  pour  eux 
& leur  caufent  des  remords.  Bonnet, 
voyant  qu’il  n’étoitplus  qu’un  fimple 
Flibuftier , fentit  combien  il  étoit  hon- 
teux pour  lui  d’avoir  forcé  , par  fou 
abominable  conduite  , fes  compatriotes 
à changer  leur  eftime  à fonégard  en 
haine  & en  horreur, enfin  d’^ÉjÉIcouverc 
fon  nom  d’opprobre  & d’igTOminie.  Il 
fit  part  de  fes  chagrins  & de  fes  re- 
mords à quelques-uns  de  fes  compa- 
gnons , leur  dit  qu’il  avoir  envie  de  fe 
retirer  ;mais  que'  n’ofant  plus  paroître 
en  Angleterre  , il  pafleroit  en  Êfpagne 
pour  y vivre  comme  un  inconnu. 

Vers  ce  temps  le  Roi  accorda  une 
amniftie  .à  tous  les  Pirates  Anglois. 
Bonnet  rcfolut  d’en  profiter  , & fe  ren- 
dit à la  Caroline  : mais  ii  ne  fe  tint  pas 
parole  à lui-même  , fe  remit  avec  une 
troupe  de  Flibuftiers,prit  le  nom  de  Ca- 

Întaine  Thomas,  & continua  à piller  tous 
es  vaiffeaux  qu’il  rencontroit;  il  alla 
à la  riviere  du  cap  Fear , pour  radou- 
ber fes  vaiffeaux.  Le  Confeil  de  la  Ca- 
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roline  feptencrionale  en  fut  averti , éc 
conçut  les  craintes  les  plus  vives  : mais 
le  Colonel  Guillaume  Reth  alla  trouver 
le  Gouverneur  , lui  demanda  deux  cha- 
loupes , & promit  d’attaquer  ces  Pirates 
& de  les  empêcher  de  faire  aucun  mal 
à la  Colonie.  Le  Gouverneur  lui  accor- 
da ce  qu’il  demandoit , & il  partit.  Il 
les  joignit  en  peu  de  temps  , les 
attaqua  li  vivement , qu’il  les  força  de 
fe  rendre.  Ce  brave  Officier  retourna 
triomphant  à Charles-Town  avec  fes 
prifonniers.  Tout  le  peuple  alla  le  re- 
cevoir fur  le  rivage  & lui  exprimer 
* là  joie.  On  mit  les  Pirates  dans  des 
corps-de-garde  , parce  qu’il  n’y  avoit 
point  de  prifon.  Le  Capitaine  Bonnet 
fut  enfermé  dans  une  maifon  particu- 
' lieje  , où  l’on  mit  des  fentinelles.  Ce- 
pendant il  trouva  moyen  de  s’échapper* 
Cette  fuite  alarma  tout  le  monde  : on 
accufa  même  le  Gouverneur  d’en  être 
la  caufe.  Celui-ci  , pour  fe  juftifier  v 
fit  publier  qu’il  donnerait  douze  mille- 
livres  de  récompenfe  à quiconque  lui 
amènerait  le  Pirate  Bonnet,  mort  oui 
vif,  & envoya  plufieurs  barques  armées 
pour  le  pourfuivre. 

G vj 
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Bonnet  s ctoit  fauve  dans  un  petit 
bâtiment  faifant  route  vers  le  Nord  y 
mais  le  mauvais  temps  le  força  de  re- 
tourner  fur  fes  pas.  Il  fe.  rendit  à une 
petite  ifle  près  de  Charles-Town.  Le 
Gouverneur  en  ayant  eu  avis , envoya 
encore  le  Colonel  Reth  contre  lui.  Au 
bout  de  quelques  jours  , il  le  découvrit 
avec  un  de  fes  camarades  ,.  les  ^>rit  St 
les  conduilit  à Charles-Town , ou , par 
ordre  du  Gouvernement  , on  le  mit 
fousfûre  garde , pour  lui  faire  fon  pro- 
cès. 

Le  2:8  Oétobre  1718  ,.  on  tint  dans 
cette  ville  une  Cour  de  l’Amirauté,  qiji* 
fut  continuée  jufqu’au  1 z Novembre  , 
pour  faire  le  procès  aux  Pirates.  Voici 
les  chefs  d’accufation  portés  contre 
eux.  ✓ , 

Les  Jurés  de  par  le  Roi  notre  fou- 
verain  dénoncent  fous  ferment  que  la 
v a Août , dans  la  cinquième  année  du 
Roi  George  , Sted-Bonnet,  Marinier  y 
&c.  étant  dans  la  haute  mer , vers  le 
Cap  Jacques,  à 3.9  degrés  , fous  la 
. JurifdiéHon  de  l’Amirauté  de  la  Cour 
de  la  Caroline  méridionale  , ont  atta- 
qué à force  d’armes  & comme  Pirates.^ 
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mie  chaloupe  marchande  ; que  contra 
les  loix  divines  & humaines , ils  Te 
font  faifis  de  lequipage , non  fans  dan- 
ger de  la  vie  de  ceux  qui  le  compo- 
foient  ; qu’ils  fe  font  emparés  de  ladite 
chaloupe , & de  toutes  les  marchandifes 
qui  étoient  dedans. 

Telle  fut  la  forme  de  l’acc ufation fous 
laquelle  ils  furent  cités.  Quoiqu’il  y eût 
plufieurs  autres  faits  qu’on  pouvoit: 
prouver  , la  Cour  fe  contenta  de  n’en 
alléguer  que  deux  , parce  qu’ils  étoient 
fuffifants  pour  les  condamner.  Le  fé- 
cond chef  regardoit  la  prife  d’une  cha- 
loupe & étoit  de  la  même  efpece  , que  le 
précédent.  Tous  les  Pirates  , à l’excep- 
tion de  Bonnet,  furent  condamnés  à 
être  pendus.  Le  Juge  leur  fit  un  difcours 
pathétique  , prononça  leur  fentence  8c 
les  recommanda  aux  Miniftres. 

On  fongea  enfui  te  a faire  le  procès 
de  Bonnet , parce  que  fa  fuite  en  avoir 
retardé  les  pourfuites.  Il  fut  condamne 
au  même  fupplice.  On  lui  lut  fa  fen- 
tence 8c  le  Juge  lui  fit  un  difcours  crès- 
pathétique.  Il  finit  par  lui  dire  : ce 
n’eft  point  moi  qui  prononce  votre 
fentence  de  mort  a c’eft  la  loi  qui 


Digitized  by  GoogI 


* 5 S Histoire 

veut  que  vos  crimes  foient  punis  ; que 
vous  foyez  reconduit  vers  le  lieu  d’où 
vous  êtes  venu , & que  de  là  vous'foyez 
conduit  au  lieu  de  l’exécution  & pendu 
Julqu’à  ce  que  mort  s’enfuive. 

Que  Dieu  , infiniment  miféricor- 
dieux,  ait  pitic  de  votre  ame. 

— — — ——  "% 


Article  XI. 

Vie  du  Capitaine  Edouard 
England . 

Engl  and  avoir  dès  fa  jeunefTe  etn- 
bralfé  l’état  de  Matelot.  Il  fervoit  en 
qualité  de  Contre  Maître  fur  une  cha- 
loupe qui  fit  voile  pour  la  Jamaïque  & 
fut  pris  par  un  Flibuftier,  nommé  Ca- 
pitaine Sinter  , qui  le  conduilit  à la 
Providence.  England  s’engagea  avec 
lui  & obtint  le  commandement  d’une 
chaloupe.  On  fut  étonné  de  voir  un 
homme  d’efprit  & d’un  caradere  doux 
comme  England,  embrader  un  genre 
de  vie  où  il  faut  être  voleur  §c  cruel. 
Il  fit  voile  yers  les  côtes  d’Afrique , y 
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prit  plufieurs  vaifleaux  , du  nombre 
defquels  ,fe  trouva  le  Cadogen , dont  le 
Maître , nommé  Skinner , fut  malfa- 
cré  par  des  gens  qui  avoient  fervi  fous 
lui.  Lorfqu’ils  étoient  fur  fon  vailfeau  ,, 
il  s’éleva  une  difpute  parmi  eux.  Skin- 
ner , pour  éviter  tant  de  défordre  , les 
fît  palier  dans  un  vailTeau  de  guerre  ; 
mais  il  fut  aflez  injufte  pour  refufer  de 
payer  leurs  gages.  Ces  l'célérats  réfolu- 
rent  de  profiter  de  l’occafion  pour  fe 
venger  , . & le  firent  d’une  maniéré 
cruelle,  llsl’attacherenr  à une  machine 
qu’on  nomme  vindas  , lancèrent  fur 
lui  une  multitude  de  bouteilles  qui  le 
coupèrent  prefque  par-tout  le  corps.  Us 
le  promenèrent  enfuite autour  du  tillac, 
&le  fouettèrent  de  toutes  leurs  forces, 
fans  être  touchés  de  fes  prières  & de  fes 
gémiflemens , & le  malfacrent  enfuite. 

England  prit  des  vailfeaux  de  route 
nation  vers  les  .Arçores  & les  illes  du 
Cap-verd  : il  defcendit  vers  la  Gambie 
& le  Cap  Corfe , & prit  encore  beau- 
coup de  vailfeaux.  Delà  il  fe  rendit  aux 
Indes  orientales  , où  il  fit  beaucoup  de 
prifes  confidérables.  Delà  il  paffa  à Tille 
de  Madagafcar,  rencontra  aux  environs 
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deux  vaiffeaux  Anglois  & un  d’Oftendei 
L’un  des  vailîeaux  Anglois  croit  corn- 
mandé  par  le  Capiraine  Mackra*  hom- 
me brave  & expérimenté. Les  deuxautres 
l’étoient  par  des  lâches  qui  prirent  la 
fuite  fi-tôt  qu’ils  apperÇurent  les  Pirates, 
Mackra  refta  ferme  , avec  la  réfolution 
de  fe  défendre.  Il  ht  connoître  aux  liens 
combien  ii  étoit  honteux  à des  hommes 
faits  pour  combattre,  de  conferver  fa  vie 
par  une  lâcheté.  Les  Pirates  l’attaque- 
rent  fur  les  deux  heures  après  midi.  Il 
fe  défendit  jufqu’à  la  nuit,  rit  defcendre 
fou  monde  dans  les  chaloupes  , y del- 
cendit  aullî,  & à force  de  rames  aborda  à 
terre.  Il  trouva  par  la  fuite  moyen  d’en- 
trer en  accommodement  avec  England, 
qui  avoir  autrefois  été  lié  avec  lui,  en. 
obtint  un  vaïlTeau.  Les  Pirates  furent 
fi  irrités  des  bonnes  difpolïtionsqu’En- 
gland  avoir  marquées  pour  le  Capi- 
taine Mackra , qu’ils  le  dépoferent  8c 
le  forcèrent  de  quitter  leur  compagnie. 
Ils  le  débarquèrent  avec  trois  autres 
dans  l’ille  Maurice.  Ils  auroienrpu  y 
vivre , s’ils  avoienr  eu  de  quoi  challer 
& pêcher  , parce  qu’il  y a beaucoup  de 
poilïon  & de  porcs.  Iis  y trouvèrent  cfes- 
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planches , avec  lefqaelles  ils  conftrui- 
nrent  une  barque  qui  les  tranfporta  à 
Madagafcar,  où  ils  rencontrent  plufieurs 
de  leurs  confrères  qui  les  admirent 
parmi  eux  , & leur  aidèrent  à former 
des  habitations» 


Article  XII. 

Hijloire  de  Mark  Read, 

L’histoire  de  cette  femme  fingu- 
liere  paroîtroit  un  roman , fi  la  vérité 
n’en  étoit  prouvée  par  les  pièces  de  fon 
procès.  Ce  fut  pendant  l’inftruétion  de 
ce  procès  qu’cn  découvrit  quel  étoit  fon 
fexe,  & que  tous  les  habitants  de  la 
Jamaïque  furent  qui  elle  étoit  & c<§ 
qu’elle  avoit  fait. 

Marie  Read  naquit  en  Angleterre. 
Sa  rnere  fe  maria  fort  jeune  à un  hom- 
me de  mer.  Il  la  quitta  bientôt  pour 
faire  un  voyage.  Elle  accoucha  au  bout 
de  quelques  mois  d’un  fils.  Elle  atten- 
doit,  avec  impatience,  le  retour  de 
fon  mari , mais  elle  n’en  a jamais  e*| 
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de  nouvelles.  Elle  s’impatienta  enfin,  8è 
devint  grofie  une  fecohde  fois.  Lors- 
qu'elle vit  que  fa  groflèiïe  étoit  prête  è 
paroître , elle  fe  retira  à la  campagne 
avec  fon  Sfils  qui  n’a  voit  pas  encore  un 
an , il  mourut  peu  de  temps  après.  La 
grofielTe  de  la  mere  arriva  à fa  maturité  s 
6c  cette  femme  accoucha  d’une  fille 
qui  eft  cette  Marie  Read,  dont  nous- 
allons  parler. 

Cette  femme  refta  dans  fa  retraite 
pendant  quatre  ans.  Au  bout  de  ce 
temps  elle  réfolut  de  retourner  à Lon- 
dres , auprès  de  fa  belle-mere  qui  éroir 
fort  à fon  aife.  Pour  la  mettre  dans  le 
cas  de  lui  prêter  des  fecours,  elle  habil- 
la fa  fille  en  garçon , & la  fit  patfer  pour 
l’enfant  qu’elle  avoir  eu  de  fon  mariage 
avec  le  fils  de  cette  femme.  Elle  réuffit 
fi  bien  , que  la  belle-mere  voulut  pren- 
dre cet  enfant  chez  elle  : mais  la  mere  y 
craignant  qu'elle  ne  s’apperçut  que 
c’étoit  une  fille  & ne  découvrit  la  vérité 
du  fait , lui  dit  quelle  ne  pouvoit  fe 
réfoudre  à fe  féparer  de  fon  fils  qui 
étoit  le  feul  gage  qui  lui  reftât  de  la 
tendrefTe  de  fon  mari.  La  belle-mere 
trouva  fes  raiforts  alfez  juftés  , confen* 
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tît  à lui  laiirer  Ton  enfant , & convint 
avec  elle  de  lui  payer  fa  nourriture  & 
fon  entretien. 

La  mere  éleva  Marie  Read,  com- 
me un  garçon  } mais  lorfqu’elle  fut 
arrivée  à un  certain  âge,  elle  lui  dé- 
couvrit le  fecret  de  fa  naiffance  & lui 
confeilla  , en  même-temps , de  cacher 
celui  de  fon  fexe.  La  prétendue  grand-* 
mere  mourut  : la  fublîftance  qu  elle 
fourniffoit  à Marie  Read  celfa , & la 
mere  & la  fille  tombèrent  dans  la 
mifere.  La  mere  trouva  cependant  le 
moyen  de  la  placer  chez  une  femme 
de  marque  , en  qualité  de  valet- de- pié. 
Cette  fille  , fe  fentant  forte  , ayant  du 
courage  , quitta  le  fervice  de  la  Dame  , 
s’engagea  dans  un  vaifléau  de  guerre , y 
fervit  quelque-temps  , pafta  enfuite  en 
Flandre  , où  elle  prit  parti  dans  un 
régiment  d’infanterie  , en  qualité  de 
Cadet.  Elle  fit  paroitre  de  la.  bravoure 
dans  toutes  les  occafions  qui  fe  préfen- 
terent , 5c  ne  put  cependant  parvenir  à 
un  grade  avancé.  Elle  quitta  l’Infan- 
terie , fe  mit  dans  la  Cavalerie  , où  elle 
le  comporta  fi  bien , quelle  acquit  l’ef- 
tirne  de  tous  fes  Officiers. 
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Pendant  quelle  fer  voit  Mars,  Ve-J 
nus  vint  la  tourmenter  , elle  conçut 
une  violente  paillon  pour  un  de  fes 
camarades  qui  étoit  Flamand  de  nation  , 
& d’une  très-belle  figure.  Depuis  ce 
moment , elle  devint  rêveufe , négligea 
le  foin  du  ftrvice  , & ne  marquoit  de 
l’ardeur  que  quand  il  falloit  accompa- 
gner fon  amant.  Lorfqu’ils  alloieiit  en 
parti  , elle  s’expofoit  aux  plus  grands 
dangers  , pour  avoir  le  plaifir  d’être 
auprès  de  lui.  Les  foldats  ne  fe  dou- : 
toient  nullement  du  motif  qui  la  faifoic 
agir  : celui  qu’elle  aimoit  ne  s’en  doutoit 
même  pas.  Cet  étrange  attachement 
l’étonnoit,  à la  vérité,  mais  il  l’attribuoif 
à une  fincere  amitié.  L’amour  eft.impa- 
tient  de  fe  découvrir  ; Marie  Read 
l’éprouva.  Un  jour  que  fon  camarade 
icelle  étoient  feuls  dans  leur  tente, 
elle  lui  fit  connoître  fon  fexe  , fans 
v paroître  l’avoir  fait  exprès.  D’abord  fa 

iurprife  fut  extrême  : mais  quand  il  en 
fut  revenu , il  fe  félicita  d’avoir  trouvé 
. une  maîtrelfe  qui  ne  ferait  qu’à  lui. 
Il  fe  trompa  dans  fon  efpérance  ; mal- 
gré toutes  fes  tentatives  , il  ne  put 
jamais  rien  obtenir.  Enfin  il  la. trouva 


Digitized  by  Google 


fttfs  Fli  BÜ$TI  EU.  3.  Y6$ 

fï  modefte  & fi  réfervée  , qu’il  abandon- 
na le  projet  d’en  faire  fa  maîtrefle  , 8c 
prit  celui  d’en  faire  fa  femme.  11  ne 
tarda  pas  même  à le  lui  faire  connoître. 
s.  Marie  Read  goûta  toute  la  fatisfac- 
tion  qu’une  pareille  déclaration  peut 
caufer  à une  fille  qui  aime  , & qui  eft 
vertueufe.  Ils  fe  promirent  mutuelle- 
ment la  foi  conjugale.  Dès  que  leur 
Régiment  fur  entré  en  quartier  d’hiver, 
Marie  Read  déclara  fon  fexe  à fes 
* Officiers,  acheta  des  habits  convenables 
à fon  fexe  & les  prit.  Son  amant  obtint 
la  permilfion  de  lepoufer.  Le  mariage  de 
deux  Cavaliers  , parut  une  chofe  fi  ex- 
traordinaire , que  les  habitants  de  la 
ville  où  ils  étoient  en  garnifon  cou- 
rurent en  foule  à la  bénédi&ion  nup- 
tiale : prefque  tous  les  Officiers  qui  y 
étoient  en  garnifon  y afllfterent  , 8c 
chacun  d’eux  fe  fit  un  devoir  de  faire 
un  préfent  à une  femme  qui  avoit 
efluyé  avec  eux  les  hazards  de  la  guerre. 
Marie  Read  foliicita  le  congé  de  fon 
mari  8c  l’obtint  très-facilement.  L’aveu 
de  fon  fexe  lui  avoit  donné  le  fien. 

Ils  louèrent  une  maifon  près  du 
«hâteau  de  Breda  & y tinrent  auberge* 


* 
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La  fingularité  de  leur  aventure  attirott 
beaucoup  de  monde  (chez  eux  y 8c  le* 
Officiers  de  la  garaifon  y alloient  man* 
ger  régulièrement  tous  les  jours.* 

Marie  Read  fembloit  être  au  comble 
du  bonheur  \ mais  elle  éprouva  qu’il 
n’y  a point  de  félicité  parfaite  fur  la 
terre  : fon  mari  mourut  en  peu  de 
temps.  La  paix  de  Rifwick  fut  caufe 
que  le  nombre  des  troupes  qui  étoient 
à Breda,  diminua  confidérablement  , 
& l’auberge  de  Marie  Read  devint» 
prefque  déferte.  Cette  jeune  veuve  fut 
obligée  d’abandonner  un  état  où  elle  fe 
voyoit  dans  le  cas  de  dépenfer  le  peu 
qu’elle  avoir  amaffé.  Elle  reprit  fes 
habits  d’homme  & partit  pour  la  Hol- 
lande , où  elle  s’engagea  dans  un  Régi»» 
ment  d’infanterie , qui  étoit  en  garni- 
fon  dans  une  des  places  frontières  3 
mais , comme  la  paix  la  mettoit  dans 
le  cas  de  n’efpérer  aucun  avancement , 
elle  réfolut  de  prendre  un  autre  parti  , 
& s’embarqua  fur  un  vaiiîeau  qui  étoit 
deftiné  pour  aller  aux  Indes  occidenta- 
les. 

Ce  vaiffeau  fut  pris  par  des  Pirates 
Anglois , qui  le  pillèrent  8c  le  laifferent 
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aller  ; mais  ils  retinrent  parmi  eux 
Marie  Read  , qui  étoit  le  feul  Anglois 
qui  fe  trouvât  dedans:  Quelque  temps 
après  j on  publia  la  proclamation  du 
Roi  d’Angleterre , qui  accordoit  le  par- 
don à tous  les  Pirates  qui  fe  foumer- 
troient  dans  un  temps  limité.  Tous 
ceux  qui  compofoient  la  troupe  dans 
laquelle  fe  trouvoit  Marie  Read , ac- 
ceptèrent le  pardon  & fe  retirèrent 
dans  des  lieux  particuliers  pour  y palfer 
tranquillement  le  relie  de  leurs  fours  : 
mais  l’argent  leur  manqua  en  peu  de 
temps , & ayant  appris  que  le  Capitaine 
Woods , Gouverneur , équipoit  un  vaif- 
feau  , pour  aller  en  courfe  contre  les 
Efpagnols  , Marie  Read  & plulîeurs 
autres  de  fes  camarades  s’embarquèrent 
pour  cette  ifle , dans  le  delTein  d’entrer 
dans  ce  vailfeau , efpérant  qu’ils  ils  fe- 
roient  fortune, 

A peine  le  vÉffTeau  eut-il  mis  à la 
voile  , qu’une  partie  de  l’équipage  fe 
fouleva  contre  l’autre.  L’une  vouloit 
recommencer  le  métier  de  Pirate  , & 
de  ce  nombre  étoit  Marie  Read  ; l’autre 
s’y  oppofoit.  Après  bien  des  coptefta- 
tions , tous  confentirent  à fe  faire  Pira- 
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tes , & le  vaifleau  prit  fa  route  vers  î#  s 
Jamaïque  , où  il  prit  un  grand  nombre 
de  vailî'eaux  qui  tenoient  d’Angleterre* 
Lorfqu’ils  rencontroient  quelqu’artifan 
qu’ils  croyoient  pouvoir  leur  être  utile  , 
ils  le  gardoienr.  Parmi  ces  Pirates  , il  fe 
trouva  un  jeune  homme  d’une  rare 
beauté  & très-bien  fait  : Marie  Read 
en  devînt  fi  amoureufe  , quelle  tomba 
dans  une  rêverie  continuelle.  Craignant 
de  ne  pas  trouver  eu  lui  les  mêmes 
fentiments  à fon  égard  , elle  réfolat  de 
lui  cacher  fon  fexe , jufqu’à  ce  qu’il  eut 
conçu  de  l’amitié  pour  elle.  Comme 
elle  favoit  que  la  vie  de  Pirate  étoit 
odieufe  à ce  jeune  homme , elle  lui 
répétoit  fouvent  qu’elle  en  fentoit  toute 
l’horreur , & qu’elle  la  quitteroir  ïitôt 
qu’elle  en  trouverait  l’occafion.  Elle 
réullit  dans  fon  projet , & dans  peu  de 
temps  ils  lièrent  une  étroite  amitié. 
Elle  crut  alors  qu’il  vboit  temps  de  lui 
découvrir  quel  étoit  fon  fexe.  Elle  lui 
lailTa  voir,  comme  par  mégarde  , fa 
gorge  qui  étoit  d’une  blancheur  extraor- 
dinaire. 

La.  vue  de  cet  objet  inattendu , exci- 
ta la  curiolité  du  jeune  homme  : il  la 

prefla 
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greffa’  fi  vivement  de  lui  dire  ce  que 
cela  vouloir  dire , qu’enfin  paroiffant 
vaincue  par  fes  follicitations , elle  lui 
déclara  ce  qu’elle  défiroic  ardemment 
qu’il  ftit.  Son  amitié  pour  elle  ne  tarda 
pas  à fie  changer  en  amour.  Celui  de 
Marie  Read  augmenta  pour  lui  : ell$ 
en  donna  une  preuve  dans  une  aétiort 
aufiî  généreufe  que  l’amour  en  ait  ja- 
mais fait  commettre.  Il  arriva  un  jour 
que  ce  jeune  homme  prit  querelle  avec 
un  autre  de  la  troupe,  lorfque  le  vaiflëau 
étoit  à l’ancre  près  d’une  ifle.  Ils  fe 
donnèrent  rendez-vous  à terre  pour  fe 
battre.  Marie  Read  en  fut  inftruice,  8c  , 
préférant  les  jours  de  fon  amant  aux 

liens  mêmes . elle  réfolut  de  le  tirer  du 

7 \ 

danger  qui  le  menaçoit , 8c  de  s’y  ex- 
pofer.  Pour  cet  effet , elle  chercha  dif- 
pute  à l’ennemi  de  fon  amant  & le  défia 
au  combat.  Il  accepta  le  défi  : iorfqu’ils 
furent  à terre , elle  le  preffa  fi  vivement 
de  la  fuivre  , qu’il  crut  que  fon  honneur 
demandoit  qu’il  le  fit.  Ils  fe  battirent 
avec  le  fabre  & le  piftolec  : Marie  Read 
tua  fon  ennemi  8c  laiflà  le  cadavre  fur 
la  place.  Il  eftvrai  qu’elle  s’étoit  fou- 
vent  trouvée  dans  de  pareilles  conjonc- 
Tomc  XXX.  H * 
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tures  j mais  dans  celle-ci  c’étoit  l’amoij* 
qui  la  guidoir. 

Son  amant  fe  rendit  û l’heure  mar- 
quée au  lieu  deftiné  pour  combattre  s 
mais , quelle  fut  fa  furprife  de  trouvée 
un  cadavre  aulieu  d’un  ennemi  prêt  à 
S’attaquer  ! Il  fe  douta  de  ce  quLétoic 
arrivé.  Il  exprima  à Marie  Read  la recon* 
noilfence  par  les  termes  que  purent  lui 
diète r la  tendretfe  & la  fincérité.  Ils  fe 
donnèrent  la  foi  de  mariage , que  Marie 
Read  crut  avoir  autant  de  force  que  li 
file  eût  été  donnée  en  préfence  d’un 
ISliniftte  de  l’Eglife  : ils  ne  pouvoienc 
faire  autrement.  Elle  devint  grofle  peu 
de  temps  après. 

Elle  avoir  formé  le  projet  d’abandon- 
ner l’horrible  métier  de  Pirate  audi-tôt 
qu’elle  en  trouveroit  l’oçcalion  : mais 
Je  v aideau  qu’elle  montoit  fut  pris  par 
une  chaloupé  armée  en  guerre.  Voici 
comment  le  fait  arriva. 

JeanRackancommandoit  le  vaiflean 
que  montoit  Marie  Read.  Il  prit  plu- 
sieurs bâtiments  aux  environs  d’une 
àfle  , ce  qui  intimida  tous  les  marchands 
qui  n’ofoient  plus  expofer  leurs  mar» 
ah^ndifes  en  mer.  Le  Gouverneur  arm» 
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«compteraient  upe  chaloupe  , en  donna 
le  commandement  au  Capitaine  Bar- 
-net  i donc  il  connoiffoit  la  valeur  & l’a*- 
périençe.  Barnet  fe  mit  à la  pourfuito 
de  Rackan  , le  joignit  , l’attaqua 
Ôc  le  prit.  On  allure  que  pendant  le 
combat  il  n'y  eut  que  trois  Pirates  qui 
bferent  refter  fur  le  tillac.  C’étoienc 
Marie  Read,  Anne  Bonny,  dont  nou®' 
parlerons  dans  la  fuite  , & un  troifiéme. 
On.  affûte  que  Marie  Read  fit  feu 
fur  ceux  qui  refufoient  de  venir  au 
combat  : elle  en  tua  un  ôc  en  blelfa  plu- 
sieurs autres. 

Le  Capitaine  Barnet  conduifit  tous 
les  Pirates  à terre;  Le  1 6 Novembre 
1 720,  la  Cour  de  l’Amirauté  s’afiembla 
a S.  Jacques  de  la  V ega  pour  les  juger. 

On  les  condamna  tous  à mort,  à l’excep- 
tion de  deux  qui  déclarèrent  quelles 
ctoient  femmes  & enceintes.  On  vérifia  • 
le  fait , & on  fufpendit  leur  jugement. 

Lorfqu’on  inftruifit  le  procès  de  Marie 
Read , elle  déclara  qu’elle  n’avoit  jamais 
connu  d’homme  qu’en  légitimemariage, 
ôc  pria  la  Cour  de  diftinguer  fes  crime# 
dans  fa  fentence.  Son  maçj  fut  abfous  , 
parce  que  les  Pirates  l’avoient  enlevé 
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&:  forcé  de  relier  pari*i  eux.  On  de- 
manda à Marie  Read  qui  il  étoit  \ mais 
elle  ne  répondit  pas  autre  chofe  que  î 
c efl  une  honnête  homme  dont  les  fenti v 
tnents  Jonc  fort  éloignés  de  ha.  piraterie . 
Nous  avions  réfolu  de  la  quitter  lui  & 
moi  j & de  mener  une  vie  plus  honnête . 
Les  Juges  avoient  eux -mêmes  pitié 
d’elle  , & déliraient  de  pouvoir  la  fau- 
ver  ; mais , ils  ne  purent  s’empêcher  de 
la  condamner.  Parmi  les  chefs  d’accufa- 
tion  contre  elle , on  prouva  que  le  CapL 
raine  Rackan  qui  avoir  découvert  qu’elle 
étoit  femme , lui  demanda  quel  piaifi? 
elle  pouvoir  goûter  envivant  parmi 
les  Pirates  \ il  ajouta  que  fa  vie  étoit  tou- 
jours en  danger  j que  d’ailleurs  il  ctoit 
certain  qu  elle  elfuyeroit  un  châtiment 
ignominieux , fi  elle  étoit  prife  par  quel- 
qu’un des  vaifleaux  que  le  Roi  envoyoit 
• contre  les  Pirates  } qu’elle  lui  avoit  ré- 
pondu que  la  potence  ne  l’effrayoit  point} 
que  les  gens  courageux  ne  dévoient  point 
craindre  la  mort.  Si  on  ne  punifloit  pas 
les  Pi  raies  du  dernier  fupplice  , ajouta- 
jrelle , & fi  la  peur  ne  rerenoit  beau- 
coup de  poltrons  , quantité  d’hommes 
qui  palTent  pour  honnêtes  gens  & qui 
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font  cependant  toujours  occupes  à piller 
la  veuve  & l’orphelin , ou  à chicaner  ÔC 
fupplanter  leurs  voifins , fe  mettroient 
en  mer  , pouf  voler  impunément , & 
l’Océan  ne  feroit  couvert  que  de  canail- 
les , ce  qui  détruiroit  totalement  le 
commerce.  Elle  nia  toute  cette  dépofi- 
tion  & continua  d’afiurer  qu’elle  avoir 
pris  la  résolution  de  fe  retirer  avec  fou 
mari  pour  pafler  le  refte  de  fa  vie  dans 
la  tranquilité.  Les  Juges  firent  furfeoir 
ion  exécution, comme  on  l’a  vu.On  croie 
qu’elle  auroic  même  obtenu  fa  grâce  ; 
mais  elle  fur  attaquée  d’une  fievre  fi 
violente , qu’elle  mourut  en  prifon. 

Tout  paroît  extraordinaire  dans  cette 
femme  ; elle  avoir  les  plus  grande$ 
vertus  8c  les  plus  grands  vices.  Sa  pu- 
deur étoit  à toute  épreuve  ; elle  pafTa 
toute  fa  vie  parmi  les  foldats  , & , pour 
fe  dérober  à leur  brutalité , elle  déguifa 
fon  fexe  : l’amour  trouva  cependant 
accès  dans  fon  cœur  ; mais  il  ne  la  fit 
pas  defeendre  aux  foiblefles  vulgaires  : 
ell#  voulut  être  la  femme , non  la  maî- 
trelfe  de  ceux  qu’elle  aimoit.  Son  cou- 
rage lui  faifoit  braver  les  plus  grands 
Rangers  : elle  fe  précipitoit  fans  frémir 
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dans  les  bazards  de  la  guerre  & animoit 
fes  camarades  par  fon  exemple  : mais 
devenue  Flibuftier , elle  enlevoit  le  bien, 
des  autres  fans  fcrupule , fe  livroit , fans 
remords  , aux  plus  grandes  cruautés- 
Pour  la  rendre  finguliere  en  tout , la. 

- nature  en  avoir  fait  une  des  plus  belles 
femmes  de  fon  temps.  Sous  l'habit 
d’homme  elle  infpiroit  de  l’amour  a 
prefque  toutes  les  femmes  qui  la 
voyoient.  Anne  Eonny  , donc  nous, 
allons  bientôt  donner  l’hiftoire,  & qui 
croit  Flibuftier  avec  elle  , la  prit  pour 
un  jeune  & beau  garçon  , lui  découvrit 
fon  fexe  & lui  déclara  fa  paÜion.  Anne 
Read  lui  fit  aufli  connoître  quel  étoit 
fon  fexe.  L’amour  d’Anne  Bonny  pour 
elle  fe  changea  en  amitié  : ces  deux 
femmes  Flibuftiers  étoienc  inféparables. 
Cette  intimité  caufa  de  la  jaloufie  au 
Capitaine  Rackan , qui  connoilToit  le~ 
fexe  d’Anne  Bonny  & en  étoit  favorifé. 
11  dit  un  jour  à celle-ci , dans  un  mou- 
vement de  jaloufie , qu'il  couperoit  la 
gorge  à fon  nouvel  amant.  Pour  l’#p- 
paifer , Anne  Bonny  lui  fit  part  du 
fecret  d’Anne  Read,  en  le  priant  de. 
ne  le  révéler  à perfonne.  Rackan  le  lui 
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pforiiit  & lui  tint  parole  , jufqu’au  mo- 
ment où  il  fut  pris  avec  fa  troupe* 

ifci  ■ ■■■  ■ ■■  . 

Article  XIII/ 

. Vie  d’Anne  Bonny, 

• \ 

P our  fatisfaire  le  Lefteur , qui  trou- 
vera , fans  doute  la  vie  de  ees  deux 
Flibuftiers  femmes  plus  intérefTante 
que  celle  des  autres , nous  commençons 
dès  leur  naifiance. 

Celle  d’Anne  Bonny  eft  accompagnée 
de  circonftances  fi  fingulieres  , qu’oa 
éfpere  que  le  Leéteur  les  verra  avec 
plaid  r,  J 

Anne  Bonny  naquit  dans  une  petite 
ville  fituée  près  de  Corck  en  Irlande. 
Son  pere  étoit  Avocat  : mais  elle  étoiè 
née  d’un  concubinage.  La  femme  de 
, cette  Avocat  eut  une  maladie  fore 
dangereufe  qui  lui  vint  d’une  fuite  dèf 
couche.  Elle  réfolut  de  changer  d’air 
pour  recouvrer  fa  fauté  \ alla  chez  la 
mere  de  fon  mari  qui  vÎYoit  à la  cam- 
pagne 3 & lailfa  une  f|rvante  chez  l’Ar- 
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vocac , pour  avoir  foin  de  fon  ménage  J 
parce  que  fa  profeflion  ne  lui  pçrmec- 
toit  pas  d’accompagner  fa  femme. 

Cette  fervante  étoic  très-jolie-  : un 
jeune  Tanneur,  qui  demeuroit  dans 
le*voifinage  , lui  faifoit  régulièrement 
fa  cour  & fongeoit  à en  faire  fa  femme. 
Un  jour  qu'il  ctoit  chez  l’Avocat  feu! 
avec  elle  , il  prit  un  moment  qu’elle 
étoit  occupée  pour  mettre  dans  fa  poche 
quelques  couverts  d’argent  qui  étoient 
fur  une  table.  11  ne  comptoir  faire 
qu’une  plaifanterie  } mais  cette  aétion 
eut  des  fuites  tres-férieufes.  La  fervante 
ne  les  trouvant  point , & fachant-que 
perfonne  n’étoit  entré  dans  la  maifon 
que  le  jeunne  Taneur  , fut  perfuadée 
que  c’étoit  lui  qui  les  avoit  volés.  Elle 
les  lui  demanda  avec  menaces  de  le 
mettre  entre  les  mains  de  la  Juftice. 
Ces  menaces  l’intimiderent , il  pria  la 
fervante  de  chercher  par-tout , & lui 
alïura  qu’elle  les  trouveroit  : elle  s’ap- 
paifa  , Ôc  continua  fon  ouvrage.  Le 
jeune  homme  fortit , & comme  il  con- 
noilToit  la  maifon , il  rentra  par  une 
porte  dérobée , monta  à la  chambre,  de 
la  fille , ôc  mit  les  couverts  encre  les 
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draps  de  font  lit,  croyant  qu’elle  les 
trouveroit  en  fe  couchant  , Si  qu’on 
prendtoit  cette  affaire  pour  un  badi- 
nage. 

La  fervante , qui  ignoroit  ce  qu’ir 
venoit  de  faire  , alla  chez  le  Magiflrat  > 
6i  dénonça  le  jeune  homme.  Celui-ci 
croyant  que  tout  feroit  découvert  dès 
le  lendemain , fit  peu  d’attention  a la 
démarche  de  la  fervante  : mais,  voyant 
qu’au  bout  de  trois  jours  le  Juge  con- 
tinuoit  les  pourfuites  contre  lui , il  prit 
le  parti  de  fe  cacher  : il  ne  pouvoir 
comprendre  pourquoi  la  fervante  con- 
* tinuoit  à le  faire  pourfuivre  , puifqu’elle 
devoir  avoir  retrouvé  les  couverts.  Il 
crut  quelle  avoit  intention  de  les  garder 
& de  mettre  ce  vol  fur  fon  compte  à 
lui. 

Pendant  ce  temps  , la  femme  de* 
l’Avocat  fe  rétablit  & revint  chez  foi* 
mari  avec  fa  belle-mere.  La  fervante 
}ui  dit  qu’on  avoit  volé  des  couverts 
dans  la  maifon  Si  que  c’étoit  le  jeune 
Tanneur  qui  avoit  commis  ce  crime.  v 
Celui-ci  inftruit  de  l’arrivée  de  la  fem- 
me de  l’Avocat,  alla  la  trouver  & lui 
raconta  tout  ce  qui  s’étoit  pafte  au  fujet 
. , . - U v 
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des  couverts  r lui  a (Tarant  qu’il  n’a  vol? 

compté  faire  qu’un  badinage. 

La  femme  eut  d’abord  peine  à le 
croire  } mais  il  la  pria  de  monter  à la 
ehambte  de  la  Hile  &:  de  chercher  par- 
tout , lui  adorant  qu’elle  y trouveroic 
les  couverts.  Elle  le  fit-  , commença 
par  vifiter  le  lit  de  fa  fervante  & les  y 
trouva.  Elle  defcendit  8c  dit  au  jeune 
homme  d’être  tranquille,  qu’elle  alloit 
faire  ceffer  les  pouriuites  contre  lui. 

Cette  aventure  parut  fort  finguliere  a 
cette  femme  : elle  n’avoit  jamais  foup- 
çonne  fa  fervante  d’infidélité  8c  ne  poui- 
voit  croire  qu  elle  eût  eu  deffein  de  * 
voler  les  couverts.  Après  bien,  des- 
réfiexions , elle  conclut  que  la  fervante 
n’avoit  pas  couché  dans  ce  lit  depuis 
jque  les  couverts  y avoient  été  mis.  La 
jaloufie  fut  le  premier  mouvement  de 
fon  cœur  ; elle  fe  douta  que  , pendant 
fon  abfence , fa  fervante  avoir  pris  la 
place  dans  le  lit  de  fon  mari,  & que 
c’éroit  lacaufe  pour  laquelle  les  couverts- 
y étoient  reliés  fi  long -temps.  Elle 
rappélla  dans  fa  mémoire'  toutes  les 
marques  d’attention  que  fon  mari  don- 
nent à fa  fervante.  Un  foüfis , qui  dans 
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une  autre  conjoncture  pafieroit  pour 
une  bagatelle , devenoit  pour  elle  une 
preuve  convainquante  de  l’infidélité  de 
ion  mari.  Celui-ci  à la  nouvelle  de 
l’arrivée  de  fa  femme  étoit  parti  , fous 
quelque  prétexte  pour  la  campagne* 
Cette  abfence  la  confirma  dans  fa 
jaloufie , & excita  fon  dépit. 

Les  femmes  pardonnent  rarement 
les  offenfes  de  cette  efpece.  Celle-ci  ré- 
folut  de  faire  fentir  à la  fervante  tout  le 
poids  de  fa  vengeance.  Pour  cet  effet 
elle  remit  les  couverts  dans  le  lit  où 
elle  les  avoir  trouvés  , ordonna  d’y 
mettre  des  draps  blancs  , parce  qu’elle 
vouloir  y coucher  & céder  le  lien  à fa 
belle-mere.  La  fervante  obéit.  Quelle 
fut  fa  furprife  lorfqu’elle  trouva  les- 
couverts  ! Elle  ptit  d’abord  la  réfolutiorr 
de  n’en  pas  parler  3 parce  qu’elle  fentit 
qu’on  connoîtroit  par-là  ce  qui  s’étoic 
patré  entre  le  mari  & elle  ; les  enferma 
dans  fon  coffre  , avec  deffein  de  les- 
mettre  dans  quelque  endroit  écarté  de 
la  maifon  , & de  feindre  enfuite  les 
avoir  trouvés  comme  par  hazard. 

La  femme  coucha  effectivement  dans 
ce  lit  & ne  s’attendoit  pas  à l’aventure 
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qui  lui  arriva.  Sa  jaloulîe  la  toutmentoic 
au  point  qu’elle  ne  put  dormir.  V ers  le 
milieu  de  la  nuit,  elle  entendit  quel- 
qu’un qui  marchait  dans  fa  chambre  : 
elle  crut  d’abord  que  e’étoient  des 
voleurs , & fut  fi  effrayée , quelle  n’euc 
pas  la  force  de  crier  au  feoours  : mais  , 
entendant  qu’on  difoit:  Marie,  dors-tu  2 
& reconnoiflant  la  voix  de  fon  mari  » 
elle  celfa  d’avoir  peur  ; craignanE 
d’être  reconnue  à fon  tour , elle  ne  fit 
aucune  réponfe  &c  réfolut  d’attendre  ce 
qui  en  pourroit  arriver.  , 

Le  mari  fe  mit  au  lit  , & prouva  a 
fa  femme  combien  ilaimoit  la  fervante.. 
.La  femme  fortit  du  lit  avant  que  le  jour 
partir  , alla  trouver  fa  belle-  mere , lui 
raconta  tout  ce  qui  venoit  de  fe  pafier  , 
même  jufqu’aux  moindres  circonftances. 
Le  mari,  qui,  de  fon  côté  craignoic 
d’être  furpris  couché  dans  cette  cham- 
bre , fe  leva  promptement  & fortit* 

Cet  événement  ne  rendit  la  femmç 
que  trop  certaine  des  infidélités  de  fon 
mari , & mit  fa  jaloulîe  au  comble. 
Elle  réfolut  de  ne  plus  tarder  à exécuter 
fa  vengeange  contre  fa  rivale  , fit  venir 
un  Magiftrat , accufa  la  femme  d’avoir 
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Volé  les  couverts  , Ht  ouvrir  fon  coffre , 
ou  on  les  trouva.  On  conduifit  cette 
fille  devant  le  Juge  de  paix  , qui 
l’envoya  en  prifon. 

Le  mari  entra  chez  lui  fur  le  midi , 
feignant  de  revenir  de  la  campagne-. 
Lorfqu’il  apprit  que  la  fervante  avoir 
été  conduite  en  prifon,  il  s’emporta 
contre  fa  femme,  qui,cde  fon  côté, 
l’accabla  d’injures.  La  mere  fe  déclara 
contre  fon  fils  & la  querelle  augmenta. 

La  mere  & la  fille  retournèrent  à la 
campagne,  8c  , depuis  ce  temps,  le  mari 
ne  vit  plus  fa  femme. 

La  lervante  refta  pendant  fix  mois 
en  prifon  : on  s’apperçut  qu’elle  étoit 
enceinte.  Ayant  etc  conduite  devant  la 
«Barre , elle  fut  déchargée  , faute  de 
preuves.  La  femme  de  l’Avocat  ne  fit 
plus  de  pourfuite  : elle  favoit  en  con- 
fidence que  tout  fon  crime  étoit  de  lui 
avoir  enlevé  le  cœur  de  fon  mari  : 
elle  ne  s’oppofa  point  à fa  fortie.  Peu 
de  temps-  après  la  fervante  accoucha 
dfcine  fille. Ce  qui  rendit  cette  aventure 
plus  finguliere  , c’eft  que  la  femme  de 
l’Avocat  deveint  auffi  enceinte.  Le  mari 
en  fut  informé , 8c  ignorant  le  tour  que  4 
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fa  femme  lui  avoit  joué  , il  croyoic  nef 
lui  avoir  jamais  touché  depuis  fes 
dernieres  couches,  & devint  jaloux  à 
fon  tour.  11  en  prit  cependant  occafiota 
pour  juftifier  fa  conduite  à fon  égard  , 
fit  courir  le  bruit  qu’il  y avoit  long- 
temps qu’il  la  foupçonnoit  de  lui  être 
infidelle  , & qu’il  avoit  des  preuves 
éonvaincantes-'  que  fes  foupçons  étoient 
fondés.  Elle  acoucha  de  deux  enfans  y 
un  garçon  & une  fille. 

La  mere  de  l’Avocat  tomba  malade 
dans  ces  entrefaites  : elle  fit  venir  fon. 
fils  pour  le  réconcilier  avec  fa  femme  ’r 
mais  il  ne  voulut  jamais  y confentir.  En 
vain  on  lui  dit  que  les  deux  enfans  donc 
fa  femme  étoit  acouchée  étoient  de  lui  mr 
en  vain  on  lui  raconta  comment  i£* 
avoit  couché  avec  elle  , croyant  cou- 
cher avec  fa  fervante  , il  perfifta  dans 
fes  refus.  Sa  mere,  irritée  de  fon  entête- 
ment & de  fa  conduite  , fit  un  tefta- 
ment  par  lequel  elle  donnoit  tout  fon 
bien  à fa  belle-fille  & à fes  enfants  , & 
déshérita  fon  fils.  Elle  mourut  peu  ap* 
& fon  teftameht  fut  exécuté. 

Le  fils  fentit  alors  combien  il  avoit  eu 
tort  de  ne  pas  condefcendre  aux  volon- 


* 
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tes  de  fa  mere  : tout  le  bien  qu’il  pou- 
vait efpérer  venoit  d’elle.  Sa  femme 
lui  écoit  plus  affedionnée  qu’il  ne  le  mé- 
ritoit  : malgré  leur  féparation  , elle  eue 
la  générosité  de  lui  faire  part  des  biens 
que  la  mere  lui  avoit  laides  , en  lui 
faifant  une  penfion  annuelle  , & conti-  - 
nua  pendant  près  de  trois  ans  : mais,, 
ayant  été  inftruite  qu’il  avoit  pris  beau- 
coup d’atfedion  pour  la  fille  qu’il  avoir 
eue  de  fa  fervante , qu’il  l’avoit  prife 
chez  lui  • que , pour  mieux  cacher  fon 
jeu  , il  l’avoit  fait  habiller  en  garçon  , 
la  faifoit  palier  pour  le  fils  d’un  de  fes 
parens  qu’il  élevoit  pour  en  faire  , par 
la  fuite,  fonClerc  , fa  jalouîie  fe  réveilla. 
Pour  connoître  la  vérité  du  fait , elle 
pria  un  de  fes  amis  d’examiner  cette 
affaire  avec  foin.  Cet  ami,  fe  promenant 
nia  jour  feul  avec  l’enfant , découvrit 
que  c’étoic  une  fille , que  la  fervante 
étoit  fa  mere  , & que  l’Avocat  entrete- 
noit  toujours  une  étroite  correfpondance 
avec  elle. 

La  femme  cefia  de  payer  la  penfion 
qu’elle  faifoit  à fon  mari , difant  qu’il 
n’étoit  pas  jufte  que  le  bien  de  fes  en- 
fants fervîc  à l’entretien  des  bâtards,  Le 


X 


* 


Digitized  by  Google 


184  H I S T O r R E 
mari , pour  fe  venger , prie  la  fervante 
chez  lui  & vécue  publiquement  avec 
elle  * ce  qui  caufa  un  cel  fcandale  , que 
toutes  fes  pratiques  le  quittèrent.  Alors 
il  convertit  tous  fes  effets  en  argent: 
comptant , fe  rendit  à Corck  3 où  il  . 
s’embarqua  pour  la  Caroline  avec  fa 
fervante  & fa  fille. 

Lorfqu’il  y fut  arrive  il  exerça  la 
profeiîïon  d’ Avocat  <k  s’appliqua  au 
commerce , où  il  réuffit  fi  bien  , qu’il  fut 
bientôt  en  état  d’acquérir  une  habitation 
très<onfidérable.  Sa  fervante  pafioit 
pour  fa  femme  , & avoit  foin  du  dedans 
de  la  maifon , comme  fi  elle  l’eût  effec- 
tivement été':  elle  mourut  au  bout  de 
quelque  temps  : alors  il  chargea  fa  fille 
du  foin  de  fon  ménage.  G’étoit  Anne 
Bonny.  Cette  fille  étoit  forte  & cou^i- 
geufe } mais  on  prétend  quelle  avoit 
quelque  chofe  de  féroce  dans  le  carac- 
tère. On  afïure  qu’étant  un  jour  occu- 
pée au  ménage  de  fon  pere  , elle  entra 
en  fureur  contre  une  fervante  qui  étoit 
Angloife , qu’elle  la  tua  d’un  coup  de 
couteau  } qu’un  jeune  homme  ayant 
voulului  faire  quelqu’attouchementdef- 
honnête , elle  le  mordit  fi  fort  qu’il  en 
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fut  malade  pendant  un  temps  très-con- 
lidérable. 

On  la  regardent  comme  une  héritière 
fort  riche  , &c  fon  pere  fongeoit  à la 
marier  avantageufement  : mais  elle 
devint  amoureufe  d’un  jeune  matelot 
qui  n’avoit  pour  tout  bien  qu’une  taille 
avantageufe  & une  figure  agréable, 
&c  l’époufa  fecrétement.  Le  jeune  hom- 
me crut  que  fa  fortune  ctoit  faite  ; mais 
il  fut  trompe  dans  fon  efpérance  : l’A- 
vocat ayant  apprise  mariage  de  fa  fille , 
fut  fi  irrité  contre  elle , qu’il  la  chafla  de 
chez  lui , & ne  voulut  jamais  la  revoir. 
Le  jeune  homme , fe  voyant  fans  ref- 
fource  , 's’embarqua  avec  fa  femme 
pour  l’ifle  de  la  Providence , où  il  efpé- 
roit  trouver  quelqu’emploi.  Anne  Bon- 
ny  fit  connoiflance  avec  le  Pirate^  Rac- 
kan  : il  lut  fit  fa  cour  aflidument , & 
s’infinua  fi  bien  dans  fes  bonnes  grâces  , 
qu’il  fut  lui  perfuader  d’abandonner  fon 
' mari,  Elle  s’habilla  en  homme  & fui  vit 
Rackan  fur  mer.  Peu  de  temps  après  , 
elle  devint  grofle,  &,  lorfqu’elle  fut 
prête  d’accoucher  , il  la  mit  à terre 
dans  l’ifle  de  Cuba , où  il  la  confia  a 
quelques-uns  cie  fçs  amis  qui  en  eurent 
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foin.  Lorfqu’elle  fut  accouchée  , Rtfcs 
kan  alla  la  chercher  & la.  garda  avec 
lui.  ' • 

La  proclamation  du  Roi , par  laquelle 
on  pardonnoit  à tous  les  Pirates  qui  fé 
foumettroient , étant  publiée  , Rackan 
crut  devoir  en  profiter  : mais  quelque- 
temps  après  , ayant  été  employé  pour 
croiîer  contre  les  Efpagnols , il fe  révolta 
& reprit  le  métier  de  Pirate.  Anne  Bonny 
lui  tint  toujours  fidell|  compagnie?,  6c 
prouva,  dans plufîeursoccafions,  quelle 
avoit  autant  de  courage  qu’aucun  Flibuf- 
tier  que  ce  fût.Dansle  combat  où  l’onprit 
la  chaloupe  de  Rackan  , Anne  Bonny  , 
Marie  Read  8c  un  rroifieme  furent,, 
comme  nous  l’avons  dit , les  feuls  qui- 
oferent  refter  fur  le  tillac. 

Plufieurs  des  principaux  habitants  de 
la  Jamaïque  l’avoient  vue  chez  fou 
pere , & la  reconnurent  lorfqu’elle  fut 
faite  prifonniere.  Comme  ils  eftimoienr 
cet  homme  qui  avoit  une  réputation- 
bien  établie  , ils  rendirent  à Ann* 
Bonny  tous  les  fervices  qui  dépendirent 
deux  : mais  on  ne  pouvoit  juftifier  le. 
crime  qu  elle  avoit  commis  en  quittant 
fon  mari , pour  s’attacher  à un'  Pirate*. 
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te  jour  que  Rackan  fut  exécuté , il 
demanda  en  grâce  qu’on  lui  permît  de 
voir  encore  u<ne  fois  fa  chete  Anne  r 
avant  de  mourir.  Elle  lui  dit  : » Je  fuis 
? fincérement  fâchée  de  vous  voie 
g»  dans  cet  état  • mais  vous  n’y  feriez 
» pas , fi  vous  aviez  combattu  comme 
» un  homme  0 * 

Comme  elle  étoit  grolîe  , on  fufpen» 
dit  fon  procès.  Lorfqu’elle  eut  fait  fes 
couches  y on  prononça  la  fentence  de 
mort  contre  elle  : mais  on  différa  l’exé- 
cution plufieurs  fois  ; enfiiton  lui  accor* 
da  fa  grâce. 


V A R T I CL  E XIV* 

* • 

Vie  de  Hoyel  Davis*  , 

Il  naquit  â Midlefort  9 dans  la  pro- 
vince de  Monmouth  en  Angleterre. 
Il  parvint  à être  Contre-Maître  fur  un. 
vaifleau  nommé  le  Cadogan  de  Brijlol , 
commandé  par  le  Capitaine  Skinner  * 
lorfque  ce  dernier  rut  maffacré  par 
quelques-uns  de  l’équipage  duCapitaine 
England* 
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Davis  ayant  refufé  de  s’engage# 
avec  les  Pirates  , England  le  renvoya 
avec  fou  équipage , & hii  donna  une 
lettre  cachetée  , avec  injonction  de  ne 
l’ouvrir  qu’à  une  certaine  hauteur.  Cette 
lettre  contenoit  un  don  généreux 
qu’England  faiToit  à Davis  & à fa 
troupe  du  vaifleau  & de  toute  fa  charge , 
avec  ordre  de  fe  rendre  au  Brélii , d’y 
vendre  la  cargaifon , & d’en  partager  la 
vente  entre  eux.  Lorfque  Davis  eut 
ouvert  la  lettre,  il  la  communiqua  à 
l es  compagnons  & leur  promit  de  rem- 
plir exactement  ce  qu’elle  contenoit  : 
mais  ils  s’y  oppoferent  tous  d’une  com- 
mune voix , Sc  voulurent  aller  à Pille 
des  Barbades , parce  que  la  plus  grande 
partie  appartenoit  a clés  marchands  de 
cette  ille.  Lorfqu’ils  y furent  arrivés  , ils 
annoncèrent  la  mort  du  capitaine  Skin- 
ner  & la  propofition  que  Davis  leur 
avoir  faire.  On  ie*mit  en  prifon  où  il 
relia  plus  de  trois  mois.  On  lui  rendit 
la  liberté  , parce  qu’on  ne  put  le  con- 
vaincre d’aucune  aCte  de  piraterie. 
Quelque  temps  après , il  alla  à Pille  de 
la  Providence  , où  il  fut  employé  fur 
une  des  chaloupes  que  le  Gouverneur 
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-&ogers  équipoit , pour  négocier  avec 
les  François  & les  Efpagnols.  La  plus 
grande  partie  de  l’équipage  écoit  com- 
pofée  de  Pirates  qui  s’éroienr  fournis 
depuis  peu  à la  proclamation  du  Roi; 
Davis  , fe  voyant  bien  monté  , leur 
propofa  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
chaloupe  : ils  acceptèrent  fa  proportion: 
plufieurs  matelots  qui  étoient  dans  une  • 
autre  chaloupe  appartenant  aulli  ait  - 
Capitaine  Rogers  , fe  joignirent  à lui. 
Tous  ceux  qui  ne  voulurent  pas  les 
imiter  furent  mis  dans  la  fécondé 
chaloupe  ; mais  Davis  en  enleva  tout 
ce  -qu’il  jugea  lui  être  propre  pour  l’e-» 
xécution  de  fes  defleins. 

Tous  ces  fcélérats , d’un  confente- 
ment  unanime, donnèrent  le  comman- 
dement à Davis  , qui  fit  à la  troupe 
un  difcours  , dont  le  but  étoit  de  décla- 
rer la  guerre  à tour  le  monde  entier. 
Ils  commencèrent  par  chercher  une 
retraite  qui  pût  les  mettre  à couvert  de 
toute  furprife } ils  choi-firent  Coxen  , 
qui  eft  fi  tué  à la  pointe  occidentale  de 
i’ifle  de  Cuba , dont  le  paflage  eft  fi 
étroit , qu’un  feul  vaifTeau  peut  en  dif- 
puter  le  paflage  à une  flotte  entière. 
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Après  cette  expédition.  Davis  fe  miç 
en  courfe  , cotoya  la  partie  fepten- 
trionale  de  l’ifle  S.  Dominique  , fe 
rendit  maître  d’un  bâtiment  François. 
L’équipage  lui  dit  que  la  veille  il  avoic 
rencontré  un  autre  bâtiment  de  cette 
nation  de  vingt-quatre  pièces  de  canoa 
&c  de  foixante  hommes  d’équipage  , 
qu’il  croÿoit  que  fon  intention  étoit  de 
fuivre  la  meme  route  qu’il  avoit  prife. 
Davis  réfolut  de  l’attaquer  , quoiqu’il 
11’eût  que  trente-cinq  hommes  avec  lui. 
11  en  fit  la  propofition  à fa  troupe  j 
mais  elle  trouva  cette  entreprife  trop 
téméraire.  Il  lui  protefla  qu’il  avoit 
imaginé  un  ftratagême  qui  le  feroic 
immanquablement  réuifir,&  les  craintes 
fe  changèrent  en  efpoir.  Il  mit  plufieur* 
de  fes  gens  fur  le  bâtiment  qu’il  venoic 
de  prendre  , s’alfura  des  prifonniers. 
Tous  les  préparatifs  étant  faits  , il 
avança  fur  le  fécond  vailfeau  François. 
Le  Capitaine  de  celui-ci , furpris  de  fa 
hardielfe , lui  ordonna  de  mettre  pavil- 
lon bas  ; Davis  dit  qu’on  changeroit  de 
langage  lorfque  fon  camarade  feroit 
arrivé.  Auflîtot  il  fit  lâcher  fa  bordée  ; 
le  vaiffeau  François  lui  répondit  de  la 
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jrnème  maniéré.  Celui  qui  conduifoic  le 
vaiireau  qu’on  avoit  déjà  pris  , avança  a 
pleines  voiles  , & fuivant  l’ordre  que 
JDavis  lui  avoir  donné , il  arbora  une 
voile  route  goudronnée  , fit  feu  de  tout 
fon  canon, &,  pour  faire  paroître  plus 
de  forces  qu’il  n’en  avoit  effectivement,, 
il  fit  monter  tous  les  prifonniers  fur  le 
tillac,  ce  qui  intimida  les  ennemis  au 
point  qu’ils  mirent  pavillon  bas.  Davis 
ordonna  au  Capitaine  de  fe  rendre  à 
bord  de  fon  vaiifeau  , avec  vingt  hom- 
mes de  fon  équipage  : il  les  fit  tous  mettre 
aux  fers  , à l’exception  du  Capitaine.  Il 
envoya  enfuite  à bord  du  premier  vaif- 
jfeau  qu’il  avoit  pris  quatre  de  fes  gens 

Ï»our  encloaer  le  canon  & prendre  toutes 
es  armes  à feu  qui  y étoient  avec  la 
poudre  , de  fe  rendre  enfuite  à bord  de 
celui  qui  venoit  d'ètre  pris,  pour  faire 
paifer  l’équipage  dans  l’autre.  Par  ce 
moyen  il  fe  mit  à couvert  de  toutes 
les  entreprifes  que  pourroient  faire  les 
ennemis.  Il  rendit  le  vaiifeau  au  Capi- 
taine , qui  conçut  un  fi  grand  dépit  de 
serre  laide  prendre  par  fi  peu  de 
monde , qu’il  fe  feroit  jetté  à la  mer  , fi 
fes  gens  ne  l’en  eulfent  empèch  é.  . 
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• Davis  fe  rendit  enfuite  aux  ides  dti 
Cap-Verd,&  jetta  l’ancre  à S.  Nicolas, 
arborant  pavillon  Anglois.  Les  Portu- 
gais qui  y étoient.établis,  le  prirent  pour 
un  Armateur , & le  reçurent  avec  beau- 
coup d’accueil.  Il  y demeura  pendant 
fîx  femaines , fit  un  voyage  à la  ville 
capitale.  Le  Gouverneur  , & les  habi- 
tants lui  firent  toutes  fortes  d’honnête- 
tés ; femmes  même  ne  fe  faifoient 
pas  un  fcrnpule  d’abandonner  à fes  gens 
ce  qu’elles  ont  de  plus  cher.  Plufieurs  de 
fes  compagnons  trouvèrent  ce  féjour 
fi  délicieux  , qu’ils  réfolurent  d’y  de- 
meurer. Davis  fe  rendit  enfuite  à l’ifle 
de  Mayo  il  trouva  plufieurs  vaif- 
féaux  fur  la  rade  , 8c  les  pilla  tous. 
Voyant  que  fa  troupe  augmentait  par 
le  nombre  de  ceux  qui  s’engageoient 
avec  lui , il  fe  faifit  d’un  de  ces  vaif- 
feaux  qu’il  monta  de  16  pièces  de  ca- 
non , & le  nomma  le  Roi  Jacques. 
Delà  il  fit  voile  vers  Saint- Jago , dans 
le  delfein  d’y  faire  de  l’eau.  Davis  def- 
cendit  lui-même  à terre  , pour  cher- 
cher l’endroit  le . plus  commode.  Le 
Gouverneur  l’apperçut , 8c  avança  avec 
quelques  - uns  de  fes  foldats  pour 

l’examiner 
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4’examiner  de  plus  près.  Il  fit  connoître 
à Davis  qu’il  le  prenoit  pour  un  pirate. 
Davis  lui  répondit  avec  fierté , retourna 
à Tes  vaiffeaux  , fit  part  à fa  troupe 
de  l’injure  que  le  Gouverneur  lui  avoit 
Faite  , &,  fur  fallu  rance  que  Davis 
-donna  qu’il  ne  feroit  pas  impollible 
de  furprendre  le  fort  , tous  ceux  qui 
la  compofoient  lui  promirent  d’en  for- 
mer l’entreprife  dès  la  nuit  meme. 
Sitôt  qu’elle  fut  tombée , ils  fe  mirent 
en  marche , & y arrivèrent  avant  qu’on 
eût  quelque  connoiffance  de  leurs  mou- 
vements. Lorfque  le  jour  parut,  & qu’on 
vit  les  pirates  commencer  à former  le 
fiége  du  fort , ceux  qui  y étoient  fe 
retirèrent  dans  la  maifon  du  Gouver- 
neur, & la  barricadèrent  fi  bien  que  les 
pirates  ne  purent  s’en  rendre  maîtres. 

L’allarme  s’étant  répandue  dans  tout 
le  pays  , les  habitans  de  différents  en- 
droits fe  réunirent , & allèrent  atta- 
quer les  pirates  : ceux-ci  ne  fe  voyant 
pas  allez  de  forces  pour  réfifter  à ranr 
de  monde,  enclouerent  le  canon , & 
fe  retirèrent  en  bon  ordre.  Dans  cette 
entreprife  , Davi^jerdit  trois  hommes 
qui  furent  tués  à côté  de  lui.  Il  caufa 
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beaucoup  de  dommage  aux  Portugais  ^ 

n’en  retira  aucun  profit. 

Après  cette  expédition  il  fit  voile 
vers  la  côte  de  Guinée  ; propofa  à fes 
compagnons  d’attaquer  le  fort  de  Gam- 
bie , où  l’on  gardoit  beaucoup  d’or  5c 
d’argent  : quoique  la  prife  de  cette 
place  leur  parût  impoflible  , ils  confen- 
•tirent  de  tenter  i’entreprife  , parce 
qu’ils  avoient  une  confiance  aveugle  en 
leur  capitaine. 

Lorfqu’ils  furent  en  préfence  du 
château  , Davis  ordonna  à tout  fon 
monde  de  fe  tenir  fous  le  rillac , à l’ex- 
ception de  ceux  qui  étoient  néceflàires 
pour  la  manœuvre  du  vaififeau  , 5c 
-avança  jufque  fous  le  fort  , où  il  jetta 
l’ancre.  Il  entra  dans  un  efquif  avec 
le  Maître  , 5c  le  Chirurgien  déguifés 
'en  Marchands.  Il  prit  en  outre  fix 
hommes  avec  lui , les  fit  habiller  en 
matelots. 

Lorfqu’ils  eurent  mis  pié  à terre  , 
ils  pafferent  au  milieu  de  deux  rangées 
àe  foldats  armés , 5c  furent  conduits  au 
château.  Le  Gouverneur  leur  demanda 
qui  ils  étoient  8Ai’où  ils  venoient- 
Davis  répondit,  av^ un  air  d’afiurance , 
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-quîls  étoient  Marchands -&  qu’ils  ve.- 
noient  de  Liverpool,  qu’ils  avoient  def- 
fein  de  fe  rendre  fur  la  riviere  du  Séné- 
gal , pour  y négocier  ; mais  qu’ayant  été 
chairés  par  deux  vaifleaux  de  guerre 
François , ils  étoient  venus  fur  cette 
côte  pour  y négocier  des  Efcl^ves.  Le 
Gouverneur  demanda  quelle  étoit  leur 
charge  , leur  promit  autant  d’efclaves 
qu’ils  en  auraient  befoin , & les  invita 
à dîner  chez  lui.  Davis , fous  prétexte 
de. donner  quelques  ordres  à fes  gens, 
retourna  à fon  vailfeau  , avec  promefle 
de  revenir  avant  le  dîner  & d’apporter 
des  liqueurs  d’Europe. 

11  avoit  eu  foin  d’examiner  la  difpo- 
fition  du  château  , s’étoit  apperçu 
qu’il  n’y  avoit  qu’une  fentinelle  à l’en- 
trée -,  qu’on  y faifoit  une  alfez  mauvaife 
garde } mais  que  la  falle  du  Gouverneur 
étoit  remplie  d’armes  à feu.  En  arrivant 
à fon  vaiffeau,  il  ordonna  qu’on  s’alfu- 
rât  de  l’équipage  d’une  chaloupe , qui 
étoit  à l’ancre  à peu  de  diftance  de  là  : 
il  craignoit  que  cet  équipage  ne  le  tra- 
hît. Il  commanda  à ceux  qu’il  prit  pour 
l’accompagner,  de  prendre)  fous  leurs 
habits  une  paire  de  piftolets  & d’amu- 
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fer  la  garde  pendant  qu’il  feroît  ait 

château. 

Lorfque  Davis  fut  arrivé,  le  Gou- 
verneur lui:  propofa  de  boire  un  coup 
en  attendant  te  dîner»  Il  n'y  avoit  alors 
dans  la  chambre  que  le  Maître  , le 
Chirurgien  , le  Gouverneur  & fon  Do- 
meftique.  Davis  , profitant  de  cette 
occafion  , tira  fon  piftolet , fe  rendit 
maître  du  Gouverneur  jildonna  enfuite 
les  fignaux  dont  il  étoit  convenu , avec 
fes  compagnons.  Ils  firent  fi  bien  leur 
devoir  , qu’ils  fe  rendirent  maîtres  des 
foldfcts  de  la  garde , enfuite  du  château, 
fans  perdre  un  feul  homme. 

Leur  expédition  étant  faite , ils  ne 
fongerent  qu’à  fe  divertir  pendant  le 
refte  du  jour.  Le  lendemain , ils  s’occu- 
pèrent au  pillage.  On  ayoit  emporté 
quelque  - temps  auparavant  la  plus 
grande  partie  de  l’argent , & leur  butin 
11e  fut  pas  aulfi  confidérable  qu’ils 
l’avoient  efpéré.  Ils  trouvèrent  cepen- 
dant près  de  deux  cents-vingt  mille 
livres  en  or  & en  argenr , & quantité 
d’autres  richefles  qu’ils  emportèrent. 
Ils  démolirent  les  fortifications  de  la 
place  , enclouerent  le  canon  &:  par- 
tirent. 
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Dans  le  moment  qu’ils  levoient  l’an- 
cre , ils  apperçurenr  un  vailfeau  qui 
venoit  à eux  à pleines  voiles.  Davis  fe 
prépara  à le  recevoir.  C’étoit  un  Pirate 
• François  nommé  la  Boufe  j qui  efpéroit 
faire  une  bonne  prife  : mais , ayant  re- 
connu la  force  du  vailïeau  qu’il  comp- 
toit  attaquer , il  Te  crut  lui-même  perdu. 
Il  réfolut  cependant  d’aller  à l’abor- 
dage , lâcha  toute  fa  bordée  &•  arbora 
pavillon  noir.  Davis  en  fit  autant  de 
fon  coté.  Les  pirates  fe  reconnurent  a 
ces  pavillons.  Ils  envoyèrent  mutuel- 
ment  des  efquifs  à bord  de  leurs  vaif- 
feaux  y les  Capitaines  s’abouchèrent  de 
fe  félicitèrent  fur  cette  heureufe  rencon- 
tre. La  Boufe  pria  Davis  de  lui  permet- 
tre de  naviger  avec  lui , jufqu’à  ce  qu’if 
fe  fût  rendu  maître  d’un  vailfeau  meil- 
leur que  le  lien.  Davis  le  lui  permit , 
& lui  donna  fa  parole  d’honneur  de  lui 
céder  le  premier  vaifîeau , dont  il  fe 
rendroit  maître. 

Ils  arrivèrent  enfemble  à Sierra- 
Leona , où  ils  trouvèrent  un  gros  vaif- 
feau  d l’ancre  , réfolurent  de  l’atta- 
quc-r.  Le  navire  de  Davis  étoir  meilleur 

.voilier  que  Oelui  de  la  Boufe  > il  avança 
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le  premier  , efpérant  qu’il  s’en  rendroit 
facilement  maître.  L’ennemi  l’atten- 
dit , lui  lâcha  toute  fa  bordée  &c  arbora 
pavillon  noir.  Davis  en  fit  autant  , ce 
qui  fit  celTer  les  a&es  d’hoftilité  de  part 
éc  d’autre.  C’étoit  un  vaifi~eau  de  vingt- 
quatre  pièces  de  canon  , commandé 
par  le  Capitaine  Cochelin,qui,  charmé 
de  cette  découverte  , fe  joignit  à Davisr 
&'à  laBoufe. 

Cette  rencontre  leur  caufa  tant  de  fa- 
tisfaéfcion  , qu’ils  s’en  rejouirent  pendant 
deux  jours  : ils  conçurent  en  même- 
temps  les  plus  hautes  efpérances.  La 
première  entrgprife  que  ces  trois  fcélé— 
rats  réfoi  tirent  de  faire , fut  l’attaque 
du  fort  de  Sierra- Leona.  Ils  rempor- 
tèrent facilement.  Ils  y féjournerenc 
pendant  quelque  temps  pour  radouber 
leurs  vailîeaux.  Pendant  ce  temps  un 
vailleau  étranger  eut  le  malheur  d’y  aller 
mouiller  : Davis  s’en  faifit&  en  fit  pré- 
fent  à la  Boufe. 

Leur  union  ne  dura  pas  long-temps  ^ 
k difcorde  fe  mit  parmi  eux  , & fie 
évanouir  tous  les  projets  qu’ils  avoient 
formés.  Un  jour  qu’ils  s’étoient  rendus 
à bord  du  Capitaine  Davis  pour  fa 
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tcjouir,  le  vin  les  échauffa  tellement 
qu’ils  prirent  querelle  enfemble  , en 
vinrent  à une  rupture  ouverte , & pri- 
rent chacun  une  route  différente. 

Davis  rencontra  plufieurs  vailfeaux- 
qu’il  laiffa  aller , après  les  avoir  pillés. 
Il  prit  deux  vaiffeaux.  Hollandois , dont 
un  ne  fe  rendit  qu’aptes  une  vigoureufe 
réfiftance.  11  étoit  richement  chargé, 
avoit  à bord  le  Gouverneur  d’Acra  , 
qui  retournoic  en  Hollande  avec  tous 
jfes  effets.  Davis  y trouva  près  de  trois, 
cents-cinquante  mille  livres  d’argent  a 
outre  un  grand  nombre  de  marchant 
difes  très  précieufes.  Le  pirate  fe  rendit 
enfuite  à fille  du  Prince , qui  appartient 
aux  Portugais.  En  y arrivant , il  arbora 
pavillon  Afiglois  , dit  à ceux  qu’on  ' 
envoya  pour  le  reconnoître  , qu’il  com- 
mandoit  un  vaiffeau  de  guerre  Anglois  , 
& qu’il  étoit  venu  pour  donner  la  chaffe> 
aux  pirates  qui  infefcoient  ces  côtes. 
Les  Portugais  , perfuadés  qu’il  leur 
difoic  la  vérité  lui  firent  toutes  fortes 
d’honnêtetés , lui  envoyèrent  un  pilote 
pour  le  conduire  dans  le  port  , où  il 
jetta  l’ancre  & falua  le  fort  de  quelque 
coups  de  canon.  Pour  lui  faire  plus 
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d’honneur  on  çnvoya  au-devant  de  lui 
une  troupe  de  foldats  pour  le  conduire 
chez  le  Gouverneur  , qui  le  reçue 
avec  des  marques  de  diftin&ion  & lui 
offrit  les  rafraîchiiTements  dont  il  pou- 
voit  avoir  befoin.  Davis  le  remercia 
& lui  affura  que.  tout  ce  qu’il  prendroir 
feroit  payé.  Enfin  , après  quelque  com- 
pliments réciproques , Devis  retourna  à 
bord  de  fou  vaiflèau. 

Dans  le  même-temps , un  vaiffeau 
François  vint  mouiller  dans  ce  port , 
pour  chercher  des  provifions  qui  lu» 
manquoient.  Davis  conçut  le  défir  de 
le  piller , & , pour  donner  quelque 
prétexte  fpécieux  à fou  aétion  , il 
publia  que  c’étoit  un  vailfeau  qui  avoit 
correfpondance  avec  les  pirates , & fut 
perfuader  au  Gouverneur  qu’il  difoit  la 
vérité  , &c  en  obtint  la  permiffion  de 
faire  ce  qu’il  jugeroit  à propos. 

Quelques  jours  après  Davis  & plu- 
fieurs  de  fa  troupe  fe  rendirent  à ter- 
re , & allèrent  à un  village  où  étoit  la 
femme  du  Gouverneur,  avec  celles  des 
principaux  habitants  de  fille.  On  ignore 
quel  étoit  le  projet  des  pirates  r mais 
quel  qu’il  fût  il  ne  reuGît  pas } les  fem- 


Digitized  by  Google 


DES  FlIBÜSTIERS.  ZOI 
taies , à leur  approche , fe  fauverent  dans 
les  bois.  Cette  affaire  fit  du  bruit  ; mais 
on  ne  fut  qui  avoii  fait  cette  démarche  , 
Ôc  on  ne  jetta  même  aucun  foupçon  fur 
Davis.  Avant  de  quitter  cette  ifle  , 
Davis  voulut  y biffer  des  marques  du 
féjour  qu’il  y avoir  fait.  Pour  cet  effet , 
il  réfolut  de  faire  préfent  de  douze 
nègres  au  Gouverneur,  & de  le  prier  de 
venir  à fon.bord,  fous  prétexte  de  le 
régaler.  Son  deffein  étoit  de  le  mettre 
aux  fers , & , pour  lui  rendre  la  liberté  , 
d’exiger  une  femme  de  cinq  cents  mille 
livres  : mais  fon  projet  fut  découvert 
par  un  nègre  Portugais  , qui  trouva 
moyen,  pendant  la  nuit,  de  fe  fauver  à 
la  nage  , de  de  fe  rendre  auprès  du  Gou- 
verneur , qu’il  inftruifit  du  projet  que 
Davis  avoit  formé  contre  lui  ,■  &c  lui 
ajouta  que  c’étoit  lui  qui  avoit  voulu 
furprendre  les  femmes  dans  le  village 
où  elles  s’étoient  retirées.  Le  Gouver- 
neur prit  le  parti  de  diflrmuler  : il 
reçut  le  compliment  des  pirates  avec 
honnêteté,  leur  promit  de  fe  rendre  à 
bord  avec  plufieurs  de  fes  amis. 

Le  jour  fuivant  , Davis  alla  chez  le 
Gouverneur , de , pour  avoir  l’air  de 
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cérémonie  , il  Te  fit  accompagner  de 
plufieurs  pirates  , qui  fe  donnèrent  le 
titre  de  Lords.  Le  Gouverneur  leur  fie 
beaucoup  d’accueil , leur  propofa  de  fe 
promener  , & de  prendre  quelques 
rafraîchiffements  avant  que  de  fe  rendre 
à bord.  Les  pirates , qui  ne  fe  doutoient 
de  rien  , acceptèrent  ce  que  le  Gouver- 
neur propofa.  En  fe  promenant,  ils  tom- 
bèrent dans  une  ambufeade  où  ils  fu- 
rent tous  tués,  à l’exception  d’un  feul,qui 
eut  le  bonheur  de  regagner  le  vaifieau* 
Davis , quoique  mortellement  blefi'é  & 
renverfé  par  terre  , fe  releva  , pour 
lâcher  un  coup  de  piftolet  fur  ceux  qui 
vouloient  redoubler  leurs  coups  fur  lui; 
mais , après  ce  dernier  effort  de  courage 
& de  vigueur , il  tomba  & mourut  à 
l’inftant. 


Article  XV. 

Vie  du  Capitaine  Bartholomée 
Roberts . 

Lorsque  ce  pirate , qui  ayoit  échap- 
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pé  à l’embufcade  où  Davis  périt,  fut 
arrivé  au  vailfeau , & eut  annoncé  la 
nouvelle  de  fa  more , tous  les  pirates 
s’affemblerent  pour  choilir  un  nouveau 
Commandant.  Roberts  , qui  avoit  été 
Contre-Maître  fur  un  vailfeau  pris  par 
Davis,  fut  choilî  pour  occuper  cette 
place  , parce  qu’on  connoilfoit  fon  ha- 
bileté , & fa  bravoure  , dont  il  avoit 
donné  des  preuves  dans  plusieurs  ren- 
contres. 11  n’y  avoit  cependant  pas  plus 
de  fix  femaines  qu’il  ctoit  dans  la 
troupe,  & on  s'étoit  apperçu  dans  le 
commencement  de  fon  averfion  pour 
ce  genre  de  vie  : mais  elle  celfa  lîtôc 
qu’il  fut  élevé  à la  qualité  de  Comman- 
dant. Pour  fe.juftifier  d’avoir  accepté 
cette  place,  il  difoit  que  , puifqu’il  étoic 
delbnéd  palfer  fa  vie  parmi  les  pirates, 
il  aimoit  mieux  les  commander , que 
leur  obéir. 

Les  pirates  furent  li  fenlibles  à la 
mort  de  Davis  , qui  s’étoic  acquis  leur 
eftime  & leur  amitié  , qu’ils  réfolurenç 
d’en  tirer  vengeance  à quelque  prix  que 

ce  fût.  Pour  cet  effer , ils  débarquèrent 
tre«te  hommes  fous  les  ordres  d’u» 
certain  Kennedy , homme  hardi , en.- 
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treprenant  & cruel.  On  lui  donna  orçlrtf 
d'attaquer  le  fort.  11  marcha  droit 
aux  ennemis  qui  croient  rangés  en 
ordre  de  batailler  Ceux-ci , voyant  les 
pirates  marcher  droit  à eux  , prirent 
la  fuite  &c  fe  retirèrent  dans  le  fort , 
de-là  dans  la  ville.  Les  pirates , voyant 
que  le  fort  étoic.abandonné , y entrèrent 
éc  y mirent  le  feu.  Après  avoir  jette  le 
canon  dans  la  mer  & fait  tout  le  dégât 
poffible  , ils  reprirent  tranquillement  le 
chemin  de  leurs  vaideaux.  Cette  ven- 
geance leur  parut  encore  trop  douce 
- pour  une  injure  femblableà  celle  qu’ils 
prétendoient  leur  avoir  été  faite.  PIu~ 
heurs  propoferent  d’attaquer  la  ville , 
ôc  de  la  réduire  en  cendres  , h on  pou- 
vôit  venir  à bout  de  s’en  rendre  maître  : 
mais  Roberts  , leur  fit  connoître  la 
fituation  avantageufe  de  cette  place , & 
le  danger  auquel  ils  s’expoferoient  s’ils 
étoient  affez  imprudents  pour  tenter 
cette  entreprife.  Ces  réflexions  les  fit 
changer  de  fentiment  : ils  fe  conten- 
tèrent de  tirer  le  canon  fur  les  raaifons 
qui  étoient  le  plus  en  évidence  , & de 
mettre  le  feu  aux  vaifleaux  Portugais 
qui  étoient  dans  le  port.  Ils  mirent 
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enfuite  à la  voile  pour  aller  chercher  de 
nouvelles  aventures. 

Après  plufieurs  courfes  , où  ils  ne 
firent  rien  de  remarquable  , ils  allèrent 
jetter  l’ancre  à Fille  Ferdinand  , pour 
radouber  leurs  vaifieaux  , à fin  d’être 
en  état  d’aller  croifer  le  long  des  côtes 
du  Bréfil.  Leurs  préparatifs  étant  faits  9 
ils  s’y  rendirent , & y croiferent  pen- 
dant près  de  neuf  femaines  , fans 
rencontrer  un  feul  va'ifleau  , ce  qui 
les  découragea  au  point  qu’ils  réso- 
lurent de  quitter  ce  pays , & d’aller 
d’un  autre  côté.  Lorfqu’ils  fifrent  à • 
la  hauteur  de  la  Baie  de  tous  les 
Saints  , ils  rencontrèrent  une  flotte 
de  quarante- deux  vaifieaux  Portugais 
chargés  pour  Lisbonne.  Ils  étaient  à 
l’ancre  pour  attendre  deux  vaifieaux 
de  guetfe  , de  Soixante  - dix  pièces 
de  canon  , qui  dévoient  leur  Servir 
d’efcorte.  Roberts  fut  d’abord  Surpris 
de  cette  rencontre  , & réfblut  d’atta- 
quer ces  vaifieaux.  Il  fit  cacher  fon 
monde  ,♦  entra  dans  la  flotte  , s’ap- 
procha d’un  des  plus  gros  vaifieaux  , 
ordonna  au  Maître  de  venir  à bord  , 
avec  menaces  que  fi  fes  gens  faifoient 
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la  moindie  réfiftance , il  ne  leur  dore- 
neroit  aucun  quartier.  Les  Portugais  , 
effrayés  de  ces  menaces  , envoyèrent 
leur  Capitaine  à bord  du  vaifTeau  des 
Pirates.  Roberts  le  reçut  avec  honnê- 
teté , Jui  dit  qu’ils  étoient  des  gentils- 
hommes de  fortune  , qu’ils  lui  deman- 
doit  feulement  d’indiquer  lequel  des 
vaiffeaux  de  la  flotte  étoit  le  plus 
richement  chargé.  Il  lui  promit  de  le 
renvoyer  à fon  bord  s’il  agiffoit  avec 
fmcérité , & le  menaça  de  le  tuer  s’il 
le  trompoit. 

Le  Capitaine  Portugais  lui  indiqua 
un  vaifTeau  de  quarante  pièces  de  ca- 
non , & de  cent  cinquante  hommes 
d’équipage.  Sur  cet  avis  , les  Pirates 
s’avancèrent  vers  le  vaifTeau.  Lorfqu’ils 
furent  affez  près  pour  être  entendus  , 
ils  forcèrent  le  Capitaine  qu’ils  tenoienc 
prifonnier  de  dire  à celui  du  vaifTeau 
qu’il  avoit  indiqué  , de  venir  à bord  , 
fous  prétexte  qu’il  avoit  des  affaires 
de  la  derniere  importance  à lui  com- 
muniquer. Celui  qu’on  demandoit  ré- 
pondit qu’il  alloit  s’y  rendre  fur  le 
champ  : mais  les  Pirates  jugèrent  , par 
la  manœuvre  qu’ils  virent  faire  aux 
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Portugais , qu’on  fe  doutoit  de  leur 
projet , & fe  déterminèrent  à attaquer 
brufquement  le  vailfeau.  Ils  lâchèrent 
leur  bordée  , accrochèrent  le  vaiflfeau  >. 
ëc  allèrent  à l’abordage.  Le  combat  ne 
dura  pas  j les  Pirates , après  avoir  tué 
un  grand  nombre  de  Portugais  , fe 
rendirent  maîtres  du  vailTeau.  L’allarrçe 
fe  mit  dans  la  flotte  } on  tira  le  canon  y 
& on  fit  tous  les  fignaux  néceflaires 
pour  avertir  les  vaifleaux  de  guerre* 
On  fe  mit  mêmeven  état  d’attaquer 
les  Pirates  ; mais  Rober«  fe  prépara 
à la  défenlive  , & fe  retira  avec  fa  - 
prife  , fans  qu’on  osât  le  pourfuivre. 

Après  cette  expédition  , Roberts  & 
fes  compagnons  cherchèrent  une  re- 
traite où  ils  pourroient  jouir  paifible- 
ment  de  leurs  richefles.  Cette  derniere 
prife  étoit  confidérable.  Elle  confifioit 
en  piaftres  d’or.  11  y avoic  une  croix  de 
diamans  deftinée  pour  le  Roi  de  Por- 
tugal , beaucoup  d’autres  pierreries  8c 
des  marchandifes  d’un  très-grand  prix. 

Ils  fe  rendirent  avec  ces  richefles  fur 
la  côte  de  Caiana  , & entrèrent  fur 
- la  riviere  de  Surinam  , où  ils  prirent 
une  chaloupe  , dont  l’équipage  leur 
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rapporta  qu’un  Brigantin  , venant  cÎ£K 
Rode-Ifland , 6c  chargé  de  provilions 
pour  la  côte  ,.  avoir  fait  voile  avec  eux 
pendant  quelques  jours.  Cette  nou- 
velle réjouit  les  Pirates  , parce  que 
leurs  provifions  éroient  beaucoup  dimi- 
nuées. Peu  de  temps  après , ils  décou- 
vrirent le  Brigantin  , & Roberts  entra 
dans  la  chaloupe  avec  quarante  hom- 
mes , efpérant  qu’il  fe  faifiroir  affez 
promptement  du  Brigantin  ; mais  il 
le  trompa  : après  avoir  donné,  pendant 
plufieurs  jours  la  chalfe  au  Brigantin  r 
il  le  perdit  de  vue  , 6c  fe  trouva  à plus 
de  trente  lieues  éloigné  de  fes  com- 
pagnons , fans  pouvoir  les  rejoindre,  a 
caufe  du  courant  6c  des  vents  contraires 
qui  rendirent  tous  fes  efforts  inutiles.  Il 
jetta  l’ancre  6c  envoya  l'efquif  pour 
donner  avis  à fes  compagnons  de  la 
trifte  fîtuation  où  il  fe  trouvoit , avec 
ordre  de  venir  le  joindrepromptement. 
Ce  fut  une  imprudence  qui  penfa  lui 
coûter'  fort  cher.  L’eau  lui  manqua 
tout-à-coup  , 6c  la  néceflité  lui  fuggéra 
l’idée  de  faire  une  efpece  de  cuve  avec 
laquelle  quelques-uns  de  fes  gens  allè- 
rent à terre.Quelques  jours  après  l’efquif 
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revint , & lui  annonça  que  Kennedy 
qui  commandoit  en  fon  abfence  , avoit 
pris  la  fuite  avec  la  riche  prife.  On  peut 
imaginer  quel  fut  le  défefpoirr  de 
Roberts  & de  fes  compagnons  à cette 
trille  nouvelle.  Suivons  Kennedy  dans 
fa  défertion  & nous  reviendrons  à- 
Roberts. 

La  nouvelle  troupe  élut  Kennedy 
pour  fon  Capitaine.  Il  fit  tout  ce  qu’ir 
put  pour  perfuader  à ceux  qu’il  avoir 
avec  lui  de  continuer  le  métier  de 
pirates-  Plufieurs  furent  de  fon  avis  ; 
mais  le  plus  grand  nombre  s’yoppofa, 
& dit  qu’il  falloir  plutôt  longer  à fe 
mettre  en  fureté.  Ne  pouvant  s’accor- 
der , ils  convinrent  qu’à  la  première 
occafion  , chacun  fe  retireroit  où  il 
jugeroit  à propos.  En  conféquence  de 
cette  réfolution , ils  partagèrent  le  butin 
fur  le  vaifleau  Portugais  , & firent  pré- 
fent  de  ce  navire  avec  la  moitié  de  fa 
charge  au  Maître  de  la  chaloupe  qu’on 
avoit  prife  depuis  peu  fur  le  rivage  de 
Surinam  , en  reconnoiflance  de  l’avis 
qu’il  avoit  donné  du  Brigantin..  Ils 
pourfuivirent  enfuire  leur  route  vers  la 
Barbade , ôc  prirent  près  de  cçcte  ifle 
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un  vaifieau  , dont  le  Commandant  ÿ 
nommé  Kuot  écoit  T rembleur.  Il  n’avoic 
à fon  bord  aucune  efpece  d’arme.  Ses 
difcours  écoient  fi  humbles  & fi  infi- 
nuans  , que  huit  pirates  réfolurent  de 
pafier  fur  fon  bord  , perfuadés  que 
c étoit  une  occafion  très-ravorable  pour 
fe  retirer  en  fureté.  Le  Quaker  avoir 
un  autre  projet  qu’il  fut  diilimuler  juf* 
qu’à  ce  qu’il  fut  à la  hauteur  de  la  Vir- 
ginie. Il  fit  connoître  au  Gouverneur 
quels  étoient  les  pafiàgers  qu’il  avoit  été 
obligé  de  prendre  fur  fon  bord.  Les 
Pirates  furent  mis  en  prifon , & l’oit 
chercha  tous  ceux  qui  s’étoient  mis  à 
terre  : on  les  prit , on  fit  leur  procès , &c 
ils  furent  tous  pendu*. 

Quelques  jours  après  la  prife  du  Qua- 
ker , Kennedy  fe  rendit  maître  d’une 
chaloupe  venant  de  Bofton  , chargée 
de  pain  & de  farine.  Tous  ceux  qui 
avoient  réfolu  d’abandonner  le  métier 
de  Pirates,  fe  rendirent  à bord  de  cette 
chaloupe  , ~ entre  autres  le  Capitaine 
Kejifiedy  ; mais  les  pirates  prirent  la 
réfolution  de  le  jette.r  à la  mer , parce 
qu’ils  craignoient  qu’il  ne  les  trahit  en 
arrivant  en  Angleterre.  Ils  fa  voient  que 
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cet  homme  étoit  capable  de  toute 
forte  de  mal } mais  ayant  promis  avec 
ferment  de  leur  être  fidele  , ils  le 
laifferent  entrer  dans  la  chaloupe.  Après 
quelques  jours  de  navigation  , ils  arri- 
vèrent en  Ecolïe  &c  abandonnèrent  leur 
chaloupe.  Kennedy  quitta  fes  compa- 
gnons & palïa  en  Irlande , fa  patrie.  Il 
y vécut  pendant  quelque  temps  fans 
être  découvert  : mais  lorfqu’il  eut  dé- 
penfé  tout  fon  argent , il  fe  rendit  à 
Deptford  , où  une  femme  de  mauvaife 
vie  , à qui  il  avoit  eu  l’imprudence  de 
confier  fon  fecret  , le  dénonça  à la 
Juftice.  On  le  mit  en  prifon  , on  lui  fit 
fon  procès, & il  fut  pendu.  Ceux  qui 
étoient  reliés  en  Ecofie  fubirent  le 
même  fort.  Il  y en  eut  cependant  fix  ou 
fept  qui  fe  retirent  à Londres , où  ils  ne 
furent  pas  découverts. 

Voyons  à préfent  ce  que  devint 
Roberts  , après  la  perte  de  fon  vailfeau 
& de  fes  richefles.  Il  étoit  trop  brave 
pour  fe  livrer  au  défefpoir.  Il  prit  la 
réfolution  de  faire  route  vers  les  Indes 
occidentales  , pour  tâcher  de  réparer 
fes  pertes. 

Après  quelques  jours  de  navigation,; 
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il  rencontra  deux  chaloupes  chargée^ 
de  provilions , & les  prit  , ce  qui  lui 
fut  d’un  grand  fecours  dans  la  con- 
joncture où  il  fe  trpuvoit.  Il  fe  rendit 
encore  maître  d’un  Brigantin , & d’un 
vaifTeau  de  Briftol  , chargé  d’argent  r 
de  marchandifes , tk  de  provilions  de 
guerre.  Il  en  enleva  tout  ce  qui  lui 
convenoit , & le  laiiïa.  aller.  Plusieurs 
hommes  de  l’équipage  prirent  parti 
avec  lui.  Le  Gouverneur  de  la  Barbade 
ne  fut  pas  plutôt  inftruit  que  Roberts 
avoit  pris  ces  vaifleaux , qu’il  en  arma 
un  de  vingt  pièces  de  canon  & de  cin- 
quante hommes  d’équipage,  avec  une 
chaloupe  de  dix  pièces  de  canon  & de 
quarante  hommes  d’équipage , en  don- 
na le  commandement  au  Capitaine 
Rogers,  avec  ordre  de  pourfuivre  fans 
relâche  les  Pirates,  ôc  principalcmenc 
Roberts. 

Rogers  ne  carda  pas  à rencontrer  Ro- 
berts. Celui-ci  avança  fur  lui  à pleines 
voiles , croyant  qu’il  alloit  bientôt  s’en 
rendre  maître.  Lorfqu’il  fut  à la  portée 
du  canon , il  fit  dire  à Rogers  d’amener. 
Celui-ci  lui  répondit  en  lâchant  toute  fa. 
bordée,  Roberts voyant  que  la  partie 
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îfi’êtoit  pas  égale , fongea  à fortir  d’em- 
■fcarras  par  la  fuite.  11  jetta  tout  fon 
canon  dans  la  mer , pour  alléger  fon 
araifleau  & déploya  toutes  fes  voilesu 
Enfin  il  échappa  heureufement  à ce 
Ranger.  11  étoit  fi  irrité  qu’il  jura  de  ne 
faire  quartier  à aucun  vaiffeau  de  la 
Barbade , 5c  tint  fon  ferment. 

Peu  de  jours  après  il  fe  trouva  en- 
core dans  un  danger  aufli  preflant , 5c 
eut  encore  le  bonheur  de  s’en  tirer,  Ce 
fjouverneur  de  la  Martinique , ayant 
appris  que  les  Pirates  étaient  à l’ancre 
près  de  cette  ifle  > envoya  contre  eux 
deux  chaloupes  armées  en  guerre  ; mais 
les  Pirates  venoient  de  mettre  à la  voile 
lorfque  les  François  arrivèrent.  Roberts 
fit  route  versNeuwfondland , 5c  entra 
dans  le  port  de  Trepaffi , tambour  bat- 
tant & aux  fanfares  des  trompettes  , 5c 
pavillon  noir  déployé.  11  y avoit  vingt^^r 
deux  vaifleaux  dans  ce  port  : tout  l’équî(jPr 
- page  fe  fauva  à terre  , lorfque  les  pirates 
parurent.  Ceux-ci  les  pillèrent  tous , en- 
fuite  brûlèrent  les  uns  , coulèrent  les 
autres  à fond  : enfin  ils  les  détruifirenc 
tous,  à l’exception  d’un,  qu’ils  garderenr 
pour  leur  ufage.  Ils  ravagèrent  tous  les 
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plantages  des  habitants  & cauferent  S 
ce  pays  une  perte  ineftimable.  Peu  de 
temps  après  ils  rencontrent  neuf  bâti— 
mens  François,  les  détruifirent  encore., 
à l’exception  d’un  de  vingt  pièces  de 
canon  qu’ils  échangèrent  avec  celui 
qu’ils  avoient  gardé , & y firent  monter 
l’équipage  de  tous  les  navires  qu’ils 
venoient  de  détruire.  Quantité  d’autres 
navires  eurent  le  même  fort.  Parmi  ces 
derniers  fe  trouva  un  vailTeau  de  Lon- 
dres , à bord  duquel  éroient  quantité 
de  pafiagers  , auxquels  ces  fcélérats 
donnèrent  la  torture  pour  leur  faire 
avouer  où  étoit  leur  argent.  Ils  parcou- 
rurent le  vailTeau , briferent  à coups  de 
hache  toutes  les  malles  & les  jetterent 
à la  mer.  Enfin  , avant  d’en  fortir  , ils 
tinrent  cet  horrible  difcours.  Nous>  nous 
moquons  dù  Roi  j & de  fon  Parlement  : 
nous  ne  voulons  point  accepter  fon  par- 
| don.  Nous  ne  craignons  point  la  potence. 
oi  nous  fommes  vaincus  nous  mettrons 
le  feu  aux  poudres  & nous  irons  gaiement 
en  enfer . 

Après  avoir  pillé  & brûlé  quantité 
de  vailïèaux  , ils  firent  voile  vers  S. 
Chriftophe,  pour  y chercher  des  rafraî- 
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chiflemens  : ils  commençoient  à en 
manquer.  Sur  le  refus  que  fit  le  Gou- 
verneur de  leur  en  donner , ils  tirèrent 
fur  la  ville  & brûlèrent  deux  vaiflèaux 
qui  étoient  dans  le  port.  Ils  firent  en- 
mire  voile  vers  une  ifle , dont  le  Gou- 
verneur lêur  fournit  tout  ce  qui  leur 
ctoit  ncceflaire , & les  habitants  leur 
firent  le  plus  grand  accueil.  Comme  les 
pirates  rcpandoient  l’argent  à pleines 
mains , ils  s’infinuerent  facilement  dans 
les  bonnes  grâces  des  femmes  de  ce 
pays. 

Lorfquils  furent  , pour  ainfi  dire , 
las  des  plaifirs,  ils  partirent  avec  Tin- 
tention  de  fe  rendre  fur  les  côtes  de 
Guinée.  Ils  rencontrent  dans  leur  route 
un  vailTeau  François  de  la  Martinique 
très  - richement  chargé.  Ils  dirent  ail 
Capitaine  de  quitter  fon  vailfeau  & de 
monter  le  leur,  ajoutant  que  changer 
nétoït  pas  voler.  Ils  lui  firent  enfuite 
beaucoup  de  compliments  ironiques  fur 
fa  générofité.  Ils  nommèrent  ce  nou- 
veau bâtiment  la  Fortune  Royale  , & 
continuèrent  leur  route  de(Tus. 

Roberts  fit , dans  ce  voyage  une  faute 
qui  penfa  lui  être  funefte  & à toute  fa 
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troupe.  Son  intention  étoit  d’aller  ï 
une  des  ifles  du  Cap-Verd  pour  s’y 
•raffraîchir  avant*  d’aller  en  Guinée; 
mais  il  dirigea  fi  mal  fa  route  qu’il 
ne  lui  fut  pas  poflible  d’arriver  à ce 
Cap  , même  à aucun  port  de  l’Afrique , 
de  forte  qu’il  fut  obligé  de  retourner 
aux  Indes  occidentales  , à la  faveur 
d’un  vent  de  faifon.  Il  réfolut  d’aller  a 
Surinam  , quoiqu’il  en  fût  à plus  de  fept 
cents  lieux  : ilsn’avoient  ce  pendant  pour 
faire  ce  trajet , qu’une  feule  pièce  d’eau 
fraîche  qui  devoit  fervir  à cent  vingt 
petfonnes  qui  compofoient  fa  troupe. 
On  peut  j uger  de  leur  défefpoir  fe  voyant 
tout  prèsde  mourir.Le  fouvenir  de  leurs 
crimes  Sc  les  remords  augmentèrent 
"encore  l’horreur  de  leur  fituation.  Ils 
continuèrent  cependant  leur  route , juf- 
qu’à  ce  que  le  peu  d’eau  fraîche  qui 
leur  reftoit  & les  liqueurs  qu’ils  avoient 
fulfent  entièrement  confommées.Ce  fut 
alors  que  l’idée  de  la  mort  leur  parut 
effroyable,  parce  qu’ils  la  regardaient 
comme  certaine.  Les  douleurs  qu’une 
foif  infupportable  leur  faifoit  fouffrir  & * 
le  peu  d’efpérance  d’y  remédier  ne 
faifoient  qu’augmenter  leurs  remords. 

Dans 
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Dans  cette  extrémité,  plufieurs  burent 
de  leur  urine,  d’autres  eurent  recoyrs 
a l’eau  de  la  mer  , ce  qui  ne  fervit  qu’à 
augmenter  leur  foif  & les  conduire 
plus  promptement  à la  mort.  Quelques- 
uns  périrent  de  langueur.  11  n’y  eut  que 
ceux  qui  ne  mangèrent  que  ce  qu’il 
falloir  pour  fe  foutenir , qui  eurent  le 
bonheur  de  réfifter.  Après  avoir  pafTé 
plufieurs  jours  fans  manger  , ils  jet- 
terent  l’ancre  à fept  brades  d’eau,  ce 
qui  leur  donna  l’efpérance  de  voir  bien- 
tôt la  terre.  Ils  la  virent  en  effet  le  len- 
demain mais  elle  étoit  fi  éloignée , 
qu’ils  défefpéroient  de  vivre  alfez  long- 
temps pour  y arriver.  Quelques-uns 
partirent  avant  la  chaloupe , tant  ils 
étoient  impatients  d’arriver  à terre 
& d’avoir  de  l’eau  fraîche.  Ils  y 
réuflirent  affez  heureufement  : ils  re- 
vinrent le  même  jour  , apportèrent 
autant  d’eau  que  la  barque  en  pouvoir 
porter,  ce  qui  fauva  la  vie  à tout  l’équi- 
page. 

Il  paroît  que  les  peines  qu’ils  avoient 
fouffertes  auraient  dû  les  faire  rentrer  en 
eux-mêmes  : mais  leur  fcéJératefle  aug- 
menta encore.  Ils  prirent  peu  de  temps 
Tome  XXX.  K* 
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après  , & pillèrent  plufieurs  vaifc 
féaux  , & , ayant  ‘appris  de  l’équipage 
que  le  Gouverneur  de  la  Martinique  , 
avoit  envoyé  deux  chaloupes  bien 
armées  pour  leur  donner  la  challe  , ils 
prirent  la  réfolution  d’en  tirer  quelque 
vengeance.  Pour  réullîr , ils  fe  rendirent 
fur  les  côtes  de  cette  iile,  où  ils  don- 
nèrent les  fignaux  dont  fe  fervent  or- 
dinairement ceux  qui  font  la  contrer 
bande  , pour  fe  faire  connoître.  Les 
habitants  vinrent  les  trouver  en  grand 
nombre , croyant  que  c’étoient  des 
Marchands  qui  venoient  pour  négocier. 
Roberts  les  retint  tous  l’un  après  l’autre, 
les  fit  maltraiter , pour  fe  venger  du 
Gouverneur.  Après  leur  avoir  enlevé 
rtout  l’argent  & tous  les  effets  qu’ils 
a voient  apportés  pour  trafiquer , il  mit 
le  feu  à leurs  vaiffeaux,  dont  le  nombre 
fe  montoit  au  moins  à une  vingtaine. 
Il  en  conferva  pour  renvoyer  ces  mal- 
heureux habitants  à terre  ; & , pour 
infulter  encore  au  mal  qu’il  venoit  de 
leur  faire  , il  leur  dit  d’une  maniera 
infultante  qu’il  leur  fouhaitoit  fouvenc 
de  pareilles  vifices. 

II  fit  encore  plufieurs  prifes  de  cou- 
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féquence  , & fe  rendit  dans  un  des  ports 
de  la  partie  feptentrionale  de  Plie  S. 
T)omingue , appartenant  aux  Efpagnols, 
8c  où  le  Prélident  faifoit  fa  rélidence. 
C’étoit  par-devant  lui  qu’on  appelloit 
des  fentences  rendues  dans  les  Juridic- 
tions des  autres  ifles  occidentales,  qui 
font  fous  la  domination  du  Roi  d’Êf- 
pagne.  Cette  ifle  n’eft  pas  peuplée  à 
proportion  de  fa  grandeur.  11  y a plu- 
fieurs  bons  ports  où  les  François  fe 
retirent  en  toute  fureté. 

Les  Pirates  y demeurèrent  pendant 
plulîeurs  femaines  pour  radouber  leurs 
vailïeaux  * & pour  fe  délalTer  de  leurs 
fatigues.  Ils  s’y  livrèrent  à da  débauche 
Sc  à leurs  excès  ordinaires , de  maniéré 
qu’ils  confumerent  en  peu  de  temps 
leurs  provifions  : mais  s’étant  remis  en 
mer , ils  rencontrèrent  un  vaiffeau  qui 
leur  en  fournit  en  abondance. 

Après  avoir  fait  plufieurs  courfes  du 
coté  des  Indes  occidentales,  ils  réfo- 
lurent  d’aller  croifer  fur  celles  de 
Guinée  , dans  l’efpérance  d’y  faire  des 
prifes  plus  confidérables.Pour  cet  effet , 
ils  renvoyèrent  quelques-uns  des  vaif- 
feaux  qu’ils  avoient  pris , mirent  le  feu 
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à d’autres , & n’en  conferverent  qu’uft 
feul , qu’ils  armèrent  pour  leur  ufage. 

La  quantité  de  navires  qu’ils  prirent: 
pendant  leur  voyage  eft  inexprimable. 
Plufieurs  furent  brûlés , d’autres  coulés 
à fond:  quelque- uns  furent  relâchés, 
félon  le  caprice  de  ces  fcélérats. 

Avant  d’arriver  aux  côtes  d’Afrique, 
le  Capitaine  Anftis  auquel  Roberts 
avoir  confié  le  commandement  du 
Brigantin  , profita  d’une  nuit  obfcure 
pour  quitter  fa  compagnie , & l’on  ne 
s’apperçut  de  fa  fuite  que  le  lendemain. 
Roberts  en  fut  d’autant  plus  fâché  qu’il 
en  étoit  lui-même  la  caufe.  Voici  quel 
en  étoit  le  fujet. 

Un  jour  qu’ils  étoient  à l’ancre  pour 
faire  de  l’eau , Roberts  fut  infulré  par 
un  pirate  qui  étoit  ivre  , & le  tua  fur  Je 
champ.  Cette  brutalité  irrita  plufieurs 
de  la  troupe , principalement  un  jeune 
homme  qui  étoit  intime  ami  de  celui 
qui  venoit  d’être  tué.  Ce  jeune  homme 
fe  nommoit  Jones  : il  étoit  vif  & bouil- 
lant^ Il  fit  éclater  fon  refientiment , & 
lâcha  beaucoup  d’injures  à Roberts  j 
ce!ui-ci  , piqué  de  cette  infolence  , 

ÇOiirut  à lui  lepée  à la  main  & le  blelL* 
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très-dangereufement.Le  jeune  homme , 
malgré  fa  blefliire , s’élança  fur  Roberts  , 
le  renverfa  & le  maltraita  cruellement. 
Cette  avanture  jetta  la  divifion  parmi 
les  Pirates  : ils  en  feroient  venus  à un 
combat  général , fi  le  Quartier-Maître 
ne  s’en  fût  mêlé  , & ne  fût  venu  à bout 
de  calmer  des  efprits.  Cependant  plu- 
fieurs  crurent  que  la  dignité  de  Capi- 
taine étoit  intérelTee  dans  cette  affaire, 
ôc  qu’il  falloir  punir  Jones  de  fa  témé- 
rité. On  le  condamna,  à la  puralité 
des  voix , à fubir  deux  fois  le  fouet , ce 
qui  fut  exécuté  quelques  jours  après  la 
garnifon. 

Jones  , croyant  avoir  été  puni  injuf- 
tement , ne  fongea  qu’aux  moyens  de 
fe  venger.  11  s’adrefla  à ceux  qui  mon- 
toient  le  Brigantin.  Il  réuflit  fi  bien  , 
que  le  Capitaine  qui  fouffroit  impa- 
tiemment les  airs  de  hauteur  de  Ro- 
berts , entra  dans  le  complot.  Jones 
s’étant  rendu  à bord  du  yaiffeau  que 
montoit  le  Capitaine  Ânftis  , fous 
prétexte  de  lui  rendre  une  vifite , le 
confirma  dans  la  réfolution  qu’il  avoir 
prife  de  quitter  Roberts.  Quoique 
cette  perte  fût  un  objet  confidérable 
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pour  Roberts , parce  que  le  Brigantirr 
étoir  très-bon  voilier,  & qu’il  y avoir 
foixante-rlix  hommes  d’équipage  de- 
dans , il  fit  cependant  bonne  contenance' 
& pourfuivit  fa  route  vers  les  côtes 
d’Afrique  , dont  il  n’étoit  alors  éloigné 
que  de  quatre  cents  lieues.  Il  arriva 
au-deiTus  de  la  riviere  de  SénégaL 
Comme  il  fe  fait  fur  cette  côte  un 
commerce  confidérable  de  gommes  y 
les  François  y entretiennent  ordinaire- 
ment quelques  vaifleaux  qui  y croifent 
pour  empêcher  la  contrebande.  Deux 
dê  ces  vaiffeaux  François  , dont  l’un 
étoit  monté  de  feize  pièces  de  canon 
& de  foixante-qüinze  hommes  d’équi- 
page ; l’autre  de  dix  pièces  de  canon. 
& de  foixanre-fix  hommes,  ayant  vu 
Venir  Roberts , firent  force  de  voiles 
pour  lui  donner  la  chafte.  Ils  l’avoienf 
pris  d’abord  pour  un  vailïeau  Marchand 
deftiné  à faire  la  contre-bande  ; mais 
ifs  furent  fort  étonnés  lorfqu’ils  virent 
à fon  pavillon  noir  que  c’étoft  uh  Cor- 
fàire.  Comme  ils  çtoient  trop  avancés 
pour  fe  fauver,  ils  prirent  le  parti  de 
lé  rendre  , même  fans  faire  de  réfrf- 
tànce.  . . ' >' 
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Les  Pirates  retinrent  ces  deux  vaif- 
feaux  pour  leur  ufage.  Le  plus  gros  fut 
armé  en  courfe  : ils  rirent  de  l’autre  une 
allège  pour  fervir  à radouber  leurs  vaif- 
feaux.  Ils  allèrent  enfuite  vers  Sierra- 
Leona  , où  ils  jetterent  l’ancre.  Comme 
l’embouchure  de  cette  riviere  eft  fort 
large  & très-propre  au  ravitaillement 
des  vaifteaux  , à caüfe  de  plusieurs 
petites  baies  qu’elle  forme  , les  Pirates 
y mouillèrent.  Cette  côte  eft  habitée 
par  des  Anglois  qui  ont  paflé  la  meil- 
leure partie  de  leur  vie  à faire  le  métier 
de  Pirates , ou  à fervir  les  Boucaniers. 
Ces  Anglois  vivent  paifiblement  avec 
les  naturels  du  pays  , qui  fe  font  un 
plaifir  de  les  fervir.  Les  hommes  font 
alfez  francs,  & les  femmes  ri  foumifes 
qu’elles  ne  favent  pas  ce  que  c’eft  que 
de  refufer  même  leurs  faveurs.  Parmi 
les  Anglois , il  y a un  Vieillard  qu’on 
dérigne  fous  le  nom  de  Bavard.  Il  s’eft 
acquis  beaucoup  de  réputation  par  fes 
brigandages.  11  poflede  la  plus  belle 
maifon  de  ce  petit  établiflement , 8c 
reçoit  parfaitement  bien  les  Pirates  qui 
y abordent , les  falue  avec  deux  ou  trois 
pièces  de  canon  , qui  font  toujours 
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devant  fa  porte.  Ces  gens-là'  font  beau- 
coup de  tort  à la  Compagnie  Royale 
d’Angleterre  en  Afrique  , par  les  cor- 
refpondances  qu’ils  entretiennent  avec 
les  contre-bandiers.  Il  eft  vrai  que 
cette  Compagnie  a un  fort  à quelque 
diftance  de  là  fur  une  ifle  nommée 
JBence } mais  il  ne  fert  qu’à  mettre  les: 
efclaves  en  fureté.  Roberts  y féjourna. 
pendant  plufieurs  femaines  , pour 
radouber  les  vaifieaux  & pour  fe  di- 
vertir , en  commettant  toutes  fortes 
d’excès , ce  qui  eft  ordinaire  aux  gens 
de  cette  efpèce.  11  apprit  que  deux  vaif- 
feaux  de  guerre  Anglois , de  cinquante 
pièces  de  canon  chacun  , avoient  quitté  * 
depuis  peu  cette  riviere  & n’y  dévoient 
revenir  que  dans  quelque  temps.  11 
voulut  profiter  de  cette  conjoncture 
pour  remplir  fes  projets , & partit  avec 
l’intention  de  eroifer  le  long  de  cette 
côte,  prit  & pilla  tous  les  vailfoaux 
qu’il  rencontra.  Ce  Brigand  ne  fe  con- 
tentoit  pas  d’enlever  ce  qui  pouvoit 
lui  être  utile , il  faifoit  jetter  dans  la 
mer  tout  ce  qui  ne  lui  convenoit  pas.. 
Le  Capitaine  Gée  , commandant  le. 
vaiffeau  le  Anflofe , appartenant  à la 
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"Compagnie  d’Afrique , eut  le  malheur 
de  tomber  entre  les  mains  de  ces 
Pirates , pendant  qu’une  partie  de  fes 
gens  étoit  à terre  pour  faire  de  l’eau. 
Plufteurs  de  fes  matelots , charmés  de 
la  vie  que  menoient  ces  Pirates,  prirent 
parti  parmi  eux.  Piufîeurs  foldacs  me-» 
mes  qui  croient  à bord  du  vailfeau  de 
la  Compagnie  , & deftinés  à renforcer 
la  garnifon  du  Cap  Corfe-Caftle  , fe 
mirent  parmi  eux.  Les  Pirates  n’accep- 
terent  pas  d’abord  leur  propofition.  Ils* 
en  reçurent  cependant  quelques-uns  >. 
mais  à condition  qu’ils  n’auroient  entre 
quatre  que  la  portion  du  butin  qu’uni 
Pirate  auroir  à lui  feul. 

Il  fe  trouva  fur  ce  vailfeau  un  Ecclé- 
liaftique  qui  allait  à Cap  Corfe-Caftle  > 
pour  y remplir  la  place  de  Chapelain. 
Les  Pirates  fe  propoferent  de  le  garder 
avec  eux  , dilant  que  c’étoit  la  feule 
chofe  qui  leur  manquoit.  Ils  lui  off  rirent 
une  portion  confidérable  du  butin  qu’ils 
feroient , s’il  vouloir  fe  réfoudre  à être 
leur  Chapelain,  ajoutant  que  toutes 
fes  fonctions  fe  borneroient  à prier  . 
Dieu  & à faire  le  Punch.  Ils  eurent 
cependant  des  égards  pour  lui  : ils  lui 
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permirent  de  fe  retirer  & d’emporter 
tout  ce  qui  lui  appartenoit.  Il  profit* 
de  leur  bonne  difpoficion  à fon  égard  ,, 
& réclama  non- feulement  fes  effets  > 
mais  encore  plufieurs  autres  , qu’il 
remit  à ceux  à qui  ils  appartenoienr* 
De  ce  qui  faifoit  partie  de  fes  effets  > 
les  Pirates  ne  retinrent  que  trois  livres 
de  prières  & uii  tire-bouchon. 

Ils  échangèrent  leur  vaiffeau  contre 
celui  de  la  Compagnie  , y firent  pafTer 
le  Capitaine  Gée  & le  renvoyèrent.  Le 
vaiffeau  qu’ils  gardèrent  étoit  une  très- 
belle  frégate  nouvellement  bâtie  : ils 
la  montèrent  de  quarante  pièces  de 
canon.De-là  Roberts  fe  rendit  au  vieux 
Calabar , qui  eft  un  endroit  très-com- 
mode & très-fur  pour  des  Pirates  , à 
caufe  d’une  barre  qui  n’a  pas  plus  de 
quatre  piés  de  profondeur  , ce  qui 
en  rend  l’entrée  fort  difficile  & très- 
dangereufe  aux  vaiffeaux  de  guerre. 

Les  Négres,ayant  appris  qu’ils  étoient 
des  Pirates , refuférent  d’avoir  aucune 
efpéce  de  commerce  avec  eux.  Roberts, 
outré  de  cet  affront , fit  defcendre  qua- 
rante hommes  à terre  , avec  ordre  de 
les  forcer  de  traiter  avec  eux  ou  de  les 
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pourfuivre  à coure  outrance.  Les  Nègres 
s’aifemblerent  au  nombre  de  deux  mil- 
le pour  les  empêcher  de  defcendre  : 
mais  les  Pirates , ayant  pris  terre  à la 
faveur  de  leur  canon  , s’avancerent-juf- 
qu’à  la  portée  du  piftolet.  Les  Negres- 
n’oferent  les  attendre  de  pié  ferme  , & 
fe  retirèrent  après  avoir  perdu  quelques- 
uns  des  leurs.  Les  Pirates  avancèrent 
dans  le  pays , mirent  le  feu  à la  ville  de 
Calabar  , ce  qui  intimida  lî  fort  les 
naturels  du  pays , qu’ils  n’oferent  plus 
paroître.  Les  Pirates  , voyant  qu’ils  ne 
pouvoienc  en  tirer  aucun  rafraîchilfe- 
ment , mirent  à la  voile  , fe  rendirent  à 
Anna-Bona  pour  y faire  de  l’eau  & fe 
pourvoir  de  nouvelles  provifions.  Ils 
firent  plufieurs  prifes  , dont  la  plus 
confidérable  fut  le  Roi  Salomon  , qui 
appartenoit  à la  Compagnie  Royale 
d’Afrique  , 8c  qui  fe  rendit  fans  faire- 
aucune  réfiftance.  Roberts , ne  pouvant, 
approcher  de  ce  vaitfeau  , avoir  envoyé 
une  chaloupe  pour  s’en  faifir.  Le  Capi- 
taine fit  tout  ce  qu’il  put  pour  engager 
fes  gens  à fe  défendre  ; mais  le  Contre- 
Maître  ne  voulut  pas  l’écouter  & mit  les 
armes  bas  au  nom  du  Roi. Tout  lequi-* 
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page  fuivit  Ton  exemple  & demanda? 
(quartier  j ainfi  les  Pirates , quoique  de 
beaucoup  inférieurs  en  nombre  , fe 
rendirent  maîtres  de  ce  riche  vaifTeau. 
&c  le  pillèrent.  Toutes  les  marchan- 
difes  qui  ne  leur  convenoient  pas  furent 
jettées  à la  mer.  Les  Pirates  prirent  le 
même  jour  un  vailfeau  de  Zélande  ,, 
commandé  par  le  Capitaine  Kefïingue.. 
Il  leur  fervit  de  jouet  pendant  plufieurs. 
jours.  Il  avoit  parmi  fes  provinons  une 
certaine  quantité  de  faucilles  que  fa 
femme  avoit  préparées  elle- même  pour 
régaler  fon  mari  pendant  fon  voyage. 
Les  Pirates  en  firent  une  efpece  de 
collier  qu’ils  lui  mirent  autour  du  cou  » 
le  promenèrent  fur  le  tiilac,  & après- 
avoir  fait  plufieurs  plaifanteries  fur  ces. 
faucilles  , ils  les  jetterenr  à la  mer. 
D’autres  tuerent  fes  poules  & le  prièrent 
en  cérémonie  d’en  venir  manger  fa  part* 
à condition  cependant  qu’il  apporterait 
fon  vin.  Il  fut  obligé  de  s’y  rendre. 
Mais  ces  fcélérats  tinrent,  pendant  le 
repas  des  difcours  fi  infâmes , qu’il  en 
fut  faifi  d’horreur.  Les  habitants  de 
cette  cote  , effrayés  à l’arrivée  des 
Pirates  , avertirent  les  Hollandois  & les 
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Ànglois  des  comptoirs  voifîns  de  fe  tenir 
fur  leurs  gardes.  Les  Pirates  , en  ayant 
eu  avis , fe  retirèrent  de  crainte  qu’un 
plus  long  féjour  ne  leur  devînt  funefte. 
Ils  fe  rendirent  à la  rade  de  Whyday  y 
où  ils  trouvèrent  onze  vaiiïeaux  de 
diverfes  Nations.  Comme  la*  plupart 
des  Matelots-  &c  des  Commandants 
étoient  à terre  pour  y négocier  des 
efclaves  , les  Pirates  s’en  rendirent 
facilement  maîtres.  Ils  les  rançonnèrent 
tous,  & chacun  fut  obligé  de  donner 
huit  livres  d’or.  Le  Capitaine  Fletcher 
refufa  d’accepter  cette  compofition  > 
difant  que  fon  vaifleau  ne  valoit  pas 
huit  livres  d’or.  Roberts , piqué  de  ce 
refus  , ordonna  qu’on  tranfportât  les 
Nègres  qui  y étoient  dans  une  chaloupe  y 
8c  qu’on  mît  enfuite  le  feu  au  vaifleau. 
Ceux  qu’il  chargea  de  cette  expédition  , * 
voyant  qu’il  falloir  mettre  trop  de 
temps  pour  détacher  les  Nègres  qui 
étoient  enchaînés  deux  à deux  , mirent 
promptement  le  feu  au  vaifleau  , 8c 
ces  malheureux  , dont  le  nombre  fe 
montoit  à près  de  quatre-vingt , furent 
dévorés  par  les  flammes.  Quelques-uns 
fe  jetterent  dans  la  mer  \ mais  ils  fer- 
\irent  de  pâture  aux  poiiïons. 
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Ce  fat  la  derniere  expédition  de  ceS 
fcélérats  qui  reçurent  enfin  la  punition 
juftement  due  à leurs  crimes,  Roberts 
intercepta  une  lettre  du  Général  Phlips 
écrite  à M.  Baldiwin  , Agent  de  la 
Compagnie  Royale  d'Afrique  à Wi- 
dah,  dans  laquelle  le  Général  marquoit 
que  le  Swallow , vailléaii  de  guerre  , 
écoit  en  route  pour  donner  la  chafle 
aux  Pirates.  Roberts  alfembla  fes  com- 
pagnons, & leur  tint  ce  langage  : « Mes 
» chers  Compagnons  , quoique  je  fois 
» perfuadé  que  rien  ne  peut  arrêter 
» l’ardeur  que  vous  m'avez  témoignée 
» dans  les  a étions  les  plus  hardies  , il 
y>  me  femble  cependant  que  la  pruden- 
3o  ce  demande  que  nous  nous  éloignions 
30  de  ce  vailfeau  de  guerre  , d’autant 
s»  plus  que  le  butin  que  nous  y pourrions 
s»  faire , & qui  ne  confifte  qu’en  poudre 
» & en  plomb, ne  pourroit  nous  dédom- 
m mager  de  la  perte  d’un  feul  d’entre 
» nous  » . 

Ils  approuvèrent  tous  fon  fentimenr, 
& mirent  à la  voile  , avec  l’inten- 
tion de  fe  rendre  à Anna-Bona  j mais  , 
le  vent  leur  étant  contraire , ils  furent 
obligés  de  relâcher  au  Cap  Lopez  , 
ce  fut  la  que  fe  termina  leur  courfe. 
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Nous  avons  dit  que  peu  de  temps  avant 
l’arrivée  de  Roberts  à Sierra-Leona  , 
deux  vaifleaux  de  guerre  en  étoient 
partis  & qu’ils  dévoient  y revenir  au 
bout  de  quelque  temps  , ce  qui  avoit 
procuré  aux  Pirates  la  facilité  de  par- 
courir impunément  toutes  les  côtes 
voifineSjdont  ils  s’éloignoient  cependant 
de  temps  en  temps , pour  éviter  la  ren- 
contre des  vaifleaux  de  guerre  : mais 
un  accident  imprévu  rompit  toutes  fes 
mefures  & hâta  fa  perte , dans  le  temps 
qu’il  s’en  croyoit  le  plus  éloigné.  Les 
deux  vaifleaux  dont  on  vient  de  parler , 
arrivèrent  au  mois  de  Juillet  1721  , à 
l’ifle  de  la  Princefle.  Une  maladie  con- 


tagieufe  avoir  pris  dans  l’équipage.  Plus 
de  cent  matelots  moururent  en  moins 


de  trois  femaines,  & le  refte  étoit  en 


fl  mauvais  état  que  les  vaifleaux  ne 
purent  fe  remettre  en  mer  qu’après 
un  retard  de  plus  de  deux  mois.  Ce 
contre-temps  fut  caufe  que  les  Capi- 
taines abandonnèrent  le  projet  de  re- 
tourner à Sierra-Léona  , & réfolurent 


de  fe  rendre  à Cabo-Corfp.  Lorfqu’iîs 
furent  à la  hauteur  du  Cap  Appollonia , 
ils  apprirent  que  les  Pirates  infeftoient 
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depuis  quelque-temps  ces  mers , 8c  faifc 
foient  de  terribles  ravages  le  long  des 
côtes  ; quils  pilloient  8c  rançonnoient 
tous  les  vailTeaux  qu’ils  rencontroient. 
Sur  cet  avis  le  Capitaine  Ogle , com- 
mandant le  vailïeau  de  Swallow , ren- 
voya à Cabo-Corfo  le  vailïeau  le  Wey- 
mouth,  dont  l’équipage  étoit  hors  d'étac 
de  faire  la  manœuvre  , 8c  fe  mit  en 


mer , pour  aller  à la  pourfuite  des  Pira- 
tes. Il  employa  plus  de  deux  mois  à par- 
courir tous  les  ports 8c  toutes  les  rades, 
fans  apprendre  aucune  nouvelle  de  leur 
retraite  : mais , ayant  dirigé  fa  courfe 
vers  le  Cap  Lopez  , il  entendit  le  5 
Février  un  coup  de  canon.  Peu  de  temps 
après  , il  découvrit  trois  vailTeaux  à 


l’ancre,  6c  ne  douta  pas  que  ce  ne  fulfent 
les  Pirates  qu’il  cherchoit  depuis  Ci 
long-temps. 

11  avança  vers  eux  à pleines  voi- 
les : mais  il  s’engagea  trop  dans  la. 
baye  , & fut  obligé  de  reculer  un  peu  „ 
pour  éviter  un  banc  de  fable  qui  fe 
trouvoit  fur  le  paflage.  Les  Pirates  , 
voyant  la  manœuvre  de  ce  vaififeau  , 
crurent  qu’il  prenoit  la  fuite.  Roberts 
ordonna  à un  des  liens  de  mettre 
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promptement  à la  voile  „ & de  lui 
donner  la  challe.  Ses  ordres  furent 
exécutés  fur  le  champ  : le  vailleau 
auquel  il  les  avoit  donnés  , mit 
à la  voile  , & alla  fur  le  préten- 
du fuyard  avec  toute  la  diligence  pof- 
fible.  Le  Capitaine  Ogle  s’apperçut  de 
la  méprife  des  Pirates  , & , pour  les 
y confirmer  , il  continua  de  fe  retirer 
jufqu’à  ce  qu’il  fe  vît  allez  éloigné  des 
autres  vaifleaux  pour  n’avoir  rien  à 
craindre  de  leur  part.  Les  Pirates  don- 
nèrent d’autant  plus  facilement  dans 
le  piège  , qu’ils  étoient  perfuadés  que 
perfonne  ne  feroit  allez  hardi  pour 
les  attaquer.  Ils  ne  s’étoient  pas  encore 
apperçus  que  le  vaifiTeau  qu’ils  pour- 
fui  voient  étoit  armé  en  guerre  : ils 
croyoien|.,  au  contraire  , que  c’étoit  un 
vailleau  marchand  chargé  de  fucre , 
ôc  défiroient  de  le  prendre  , parce 
qu’ils  avoient  befoin  de  cette  denrée 
pour  faire  du  Punch.  Dans  cette  idée  , 
ils  arborèrent  pavillon  noir  , appro- 
chèrent du  vailleau  de  guerre , & firent 
tous,  les  préparatifs  nécelîaires  pour 
venir  à l’abordage. 

Le  Capitaine  Ogle  avança,  aulïi  fur 
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eux  , ce  qui  furprit  beaucoup  les  Pira- 
tes : ils  le  furent  encore  bien  davan- 
tage , lorsqu’ils  s’apperçurent  que  c’é- 
toit  un  vaifleau  de  guerre  : mais  ils 
reprirent  courage  , 6c  formèrent  la 
réîolution  de  fe  défendre  jufqu’à  l’ex- 
trémité , en  cas  qu’ils  ne  pulTent  pren- 
dre la  fuite.  Le  combat  s’engagea  : les 
Pirates  fe  défendirent  avec  un  courage 
incroyable  : ils  cherchoient  à monter 
à l’abordage  3 mais  ils  ne  purent  y réuf- 
fir.  Après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde  , ils  demandèrent  quartier  , 6c 
fe  rendirent  à difcrétion.  Lorfque  le 
Capitaine  Ogle  envoya  fa  chaloupe 
pour  prendre  les  prifonniers  , il  vit 
une  fumée  fort  épaife  qui  fortoit  de 
leur  vailTeau.  Il  crut  que  les  Pirates 
avoient  mis  le  feu  aux  poudres  pour 
le  faire  fauter  : mais  s’étant  informé 
de  ce  que  cela  vouloit  dire , il  trouva 
que  fix  des  plus  téméraires  s’étoient 
roulés  dans  la  poudre  qui  étoit  reftée 
fur  l’arriere  du  vailTeau  , & qu’ils  y 
avoient  mis  le  feu , mais  que  la  flamme 
étoit  reftée  attachée  fur  eux , & n’avoir 
caufé  aucun  dommage  ; qu’elle  avoir 
feulement  confumé  ces  fix  malheureux  % 
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& s’étoit  éteinte.  Ce  vailleau  étoit  com- 
mandé par  un  Pirate  nommé  Skirne  > 
homme  d’une  hardiefle  & d’un  cou- 
rage extraordinaires.  11  eut  une  jambe 
emportée  pendant  le  combat  ; il  ne 
voulut  pas  qu’on  le  pansât , & continua 
à donner  fesordres  avec  une  préfence 
d’efprit  étonnante.  Tous  les  Pirates 
, furent  mis  aux  fers  ^ on  radouba  leur 
Vaifleau  qui  avoic  été  beaucoup  endom- 
magé pendant  le  combat.  Le  Capitai- 
ne Ogle  fit  conduire  les  prifonniers  à 
l’IHe  de  la  Providence , & partit  pour 
le  Cap  Corfe , où  il  arriva  le  6 Février  , 
17ZZ. 

11  vit  que  Roberts  y étoit  à l’ancre  * 
avec  une  nouvelle  prife  qu’il  venoit  de 
faire.  11  en  fut  charmé  , parce  qu’il 
ne  douta  pas  que  les  Pirates  boiroient 
avec  excès  les  liqueurs  fortes  qu’ils  y 
auroient  trouvées  , & qu’il  lui  feroit 
beaucoup  plus  facile  de  les  battre.  Il 
ne  fe  trompa  pas  dans  fon  attente.  Le 
lendemain  , il  leva  l’ancre  , & avança 
fur  les  Pirates.  Lorfqu’on  en  donna 
avis  à Roberts  , il  étoit  à table  , où  il 
faifoit  la  débauche  avec  le  Capitaine 
de  fa  nouvelle  prife.  Les  autres  Pirates 
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fuivoient  fon  exemple  , & fe  metroienf 
peu  en  peine  de  l’arrivée  de  ce  vaitfeau.'- 
Plufieurs  crurent  que  c’étoit  un  navire 
Portugais  : quelques-uns  imaginèrent 
que  c’étoient  leurs  compagnons  qui  re- 
venoient  les  joindre.  Us  connurent  enfin 
que  c’étoit  un  vaifieau  de  guerre  : alors 
ils  fentirent  le  danger  où  ils  étoient  : 
ils  allèrent  promptement  en  donner 
avis  à Roberts.  Parmi  eux  il  y avoir 
un  Matelot  qui  avoit  fervi  dans  ce 
vaiireau  de  guerre  , & qui  le  reconnut. 
Roberts  n’ajouta  d’abord  pas  foi  à ce 
qu’on  lui  difoit , "&  fe  perfuada  que 
c’étoit  la  peur  qui  faifoit  ainfi  parler 
fes  camarades  : mais  la  manœuvre  qu’il 
vit  faire  aux  ennemis  lui  prouva  qu’on 
lui  avoit  annoncé  la  vérité.  Il  ordon- 
na qu’on  levât  promptement  l’ancre  , 
& qu’on  mît  à la  voile  , fit  en» 
fuite  prendre  les  armes  à tout  fon 
monde , & prit  toutes  les  précautions 
néceffaires  pour  fe  défendre.  Il  dit  à 
fes  camarades  qu’il  voyoit  bien  que  la 
journée  alloit  être  rude  } mais  qu’il 
falloit  vaincre  ou  mourir. 

Le  danger  étoit  effeéHvement  pref- 
fant,  de  ils  n’avoienc  gueres  le  temps 


Digitized  by  Google 


des  TlibtjstteKI.  237 
<àe  délibérer  fur  le  parti  qu’ils  avoienc 
à prendre  pour  l’éviter.  Roberts  prit 
la  réfolution  d’elluyer  la  première  dé- 
charge , & en  cas  que  Ton  vaifleau  ne 
fut  pas  trop  endommagé , de  gagner 
la  pointe  de  la  baye  qui  étoit  fort  efcar- 
pée  , & de  fe  fauver  parmi  les  Negres , 
ou , li  ce  projet  ne  réuflilïoit  pas  , 
d’accrocher  le  v aideau  ennemi  , &:  de 
le  faire  fauter  avec  le  lien  ; mais  il  s’ap- 
perçut  que  tous  fes  camarades  croient 
ivres , & qu’il  n’en  pourroit  tirer  aucun 
fervice. 

Il  elTuya  cependant  la  première  dé- 
charge , arbora  pavillon  noir  , & 
mit  tout  en  ufage  pour  s’éloigner  du 
vaifleau  de  guerre.  Voyant  que  le  vent 
lui  étoit  contraire,  & qu'on  le  ferroit 
de  près  , il  s’abandonna  au  défefpoir  , 
& auroit  exécuté  le  projet  qu’il  avoir 
formé  , li  une  balle  qu’il  reçut  à la 
gorge  ne  l’eut  tué  fur  le  champ. 

Sa  mort  fit  perdre  courage  à toute 
fa  troupe.  La  confternation  devint  gé- 
nérale : plufieurs  abandonnèrent  leur 
porte  , courant  de  côté  & d’autre , fans 
longer  à fe  défendre.-  Quelques  - uns 
préparèrent  les  mèches  pour  mettre  le 
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feu  aux  poudres  , 8c  faire  fauter  le 
vaiiTeau  3 mais  d’autres  s’y  oppoferent , 
ce  qui  caufa  un  nouveau  trouble  par- 
mi eux.  Pendant  ce  temps  le  vailî'eau 
de  guerre  s’approcha  du  leur , 8c  s’en 
rendit  maître.  Le  Capitaine  Ogle  s’af- 
fura  d’abord  des  Prifonniers  , entra 
enfuite  dans  la  baye  où  il  prit  le  vaifleau 
qui  fervoit  d’allege  aux  Pirates  , 8c 
dans  lequel  il  trouva  deux  mille  livres 
de  poudre  d’or  , dont  il  fe  failît. 

Avant  de  faire  connoître  quel  fut 
le  fort  de  ces  fcélérats , nous  croyons 
devoir  dire  un  mot  de  Roberts  qui  a 
rendu  fon  nom  lî  célébré  par  fes  cri- 
mes. Il  étoit  né  à Nowenbagh  3 étoit 
grand  8c  bien  fait.  Il  n’avoit  que  qua- 
rante-deux ans  lorfqu’il  fut  tué.  11  avoit 
beaucoup  de  bellesqualités  & ç’auroit  été 
un  homme  de  mérite, s’il  les  avoir  appli- 
quées au  bien.  Il  déteftoit  d’abord  fon 
genre  de  vie  , 8c  ce  fut  malgré  lui  qu’il 
l’embrafla  : mais  il  s’y  accoutuma  in- 
fenfiblement.  Il  difoit  quelquefois  que 
dans  un  fervice  d’honneur  ce  n’étoit 
que  peine  8c  chagrins , fans  profit , 8c 
que  dans  le  lien  , on  ne  refpiroit  que 
liberté  8c  plaifirs  , fans  aucune  con-t 
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trainte.  Lorfqu’il  prenoit  un  vaiffeau , 
il  ne  forçoit  jamais  aucune  perfonne  de 
l’équipage  à fe  faire  Pirate.  Plufieurs 
-d’entre  fes  compagnons  fe  fervirent 
cependant  de  ce  prétexte  pour  échapper 
au  fupplice. 

Roberts  aimoit  le  fafte  & la  magni- 
ficence. Le  jour  du  combat  où  il  fut 
rué , il  fe  vêtit  d’un  habit  de  damas 
cramoifi  à fleurs  d’or , mit  un  plumet  a 
fon  chapeau.  Une  chaîne  d’or  enrichie 
de  diamans  pendoit  à fon  cou.  Il  avoit 
autour  du  corps  une  ceinture  de  foie , 
garnie  de  piftolets , tenoit  un  fabre  à la 
main.  Enfin  il  avoit  la  figure  - aufli 
terrible  que  majeftueufe.  Dès  qu’il  fut 
tué  , on  le  jetta  à la  mer  avec  tous  fes 
ornemens, comme  il  l’avoit  demande 
.à  fes  compagnons. 

La  prife  & la  deftrudion  de  ces  * 
fcélérats , fut  un  bonheur  pour  les 
Commerçans , & on  eft  furpris  que  les 
Puiflances  de  ce  temps  n’ayent  pas  fait 
de  plus  grands  elforts  pour  les  extermi- 
ner plutôt.  Ce  qui  eft  étonnant  , c’eft 
que  le  Capitaine  Ogle  prit  ces  deux 
vaifleaux  corfaires  , fans  perdre  un 
feul  homme  , quoique  celui  de  Ro- 
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berts  fût  • monté  de  quarante  pièces 
do  canon  & de  cent-cinquante  hom- 
mes , outre  quarante-cinq  Nègres  , 
l’autre  vaiffeau  étoit  de  trente-deux 
pièces  de  canon  5c  de  cent- quatre- 
vingt- treize  hommes  d’équipage. 

Après  cette  expédition  , le  Capitaine 
Ogle  partit  avec  fa  prife  pour  Cabo- 
Corle  » Cafte.  Quelques  Pirates  qui 
croient  à Ion  bord  , tramèrent  une 
confpiration  contre  lui , par  l’entremife 
d’un  Nègre  ; mais  elle  fut  découverte  la 
nuit  même  qu’elle  dévoient  s’exécuter, 
de  forte  qu’on  les  refferra  de  plus  près. 
La  même  chofe  penfa  arriver  fur  le 
vaiffeau  de  Roberts  : le  Capitaine  Ogle 
y avoit  lailfé  quelques  bleffés  , des 
Nègres  & un  Chirurgien  pour  panfer 
les  bleffés  ; mais  il  étoit  aulli  Pirate. 
Il  réfolut  de  maffacrer  le  Commandant 
de  ce  vaiffeau  avec  tout  fon  monde  5c 
de  fe  rendre  maître  du  vaiffeau.  Les 
Nègres  étoient  déjà  entrés  dans  fon  com- 
plot. Il  le  communiqua  aux  prifonniers, 
& il  y en  eut  un  qui  fit  avertir  le  Capi- 
taine de  ce  qui  fe  tramoit  : on  mit  le 
Chirurgien  aux  fers  & la  conjuration 
n’eut  aucune  fuite. 
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Parmi  les  prifonniers,  il  s’en  trouvoit 
que  la  crainte  & les  remords  jettoient 
dans  la  confternation  : il  y en  avoir 
d’autres , dont  l'ame  étoic  endurcie  aux 
crimes  : ils  ne  femtoient  ni  crainte  ni 
remords.  Ils  plaifantoient  même  fur  le 
fort  qui  les  attendoit.  Un  d’entre  ces 
derniers  dit,  que  les  Matelots  du  vaifleau 
de  guerre  avoient  tellement  dépouillé 
les  Pirates  , qu’il  ne  leur  reftoit  pas 
même  de  quoi  payer  le  bon  homme 
Caron , lorfqu’ils  pafleroient  le  Styx. 
Un  autre  ajouta  :•  Je  fens  que  je  maigris 
, tous  les  jours  ; Ji  cela  dure  long-temps , 
mon  corps  pourra  n’être  pas  ajfe%  pe- 
fantpour  ferrer  h nœud  de  la  corde , lorf- 
que  je  ferai  pendu . 

Un  nommé  Sutton  furpalïà  les  autres 
€n  impiété.  Ils  étoient  enchaîné?  deux 


prier  j^ieu  a lire  aans  un  livre  ne 
dévotion.  Sutton  lui  denjanda  ce  qu’il 
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30  Sutton  ! Avez-vous  jamais  entendu 
» dire  qu’un  Pirate  y foir  entré?  Pour 
sa  moi,  ajouta-t-il , je  veux  être  dans 


efpéroit  obtenir  par  fes  prières.  «Le 
39  ciel , répondit  l’autre.  Le  ciel , s’écria 


:a*  l’enfer , on  y eû 


bien  plus  agréable- 
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p ment  ; & , dès  que  j’y  arriverai , je 
» faiuecai  Roberts  de  treize  coups  >>.  Il 
s’adrella  enfuite  à l’Officier , le  pria  de 
le  féparer  de  cet  homme  qui  le  fatiguoit 
par  Tes  prières.  L’Officier  les  fépara 
effe&ivement  ; mais  ce  fut  plutôt  par 
égard  pour  l’autre  que  pour  donner  de 
la  fatisfa&ion  au  fcélérat. 

Dès  que  les  Pirates  furent  arrivés  à 
Cabo-Corfo-Caftle  , on  les  mit  dans 
de?  prifons  où  ils  furent  étroitement 
gardés.  On  travailla  enfuite  à l’inftruc- 
tion  de  leur  procès  ,,  qui  ne  fut  pas 
longue.  La  Cour  de  Juftice  étott 
établie  à cet  effet.  Il  y avoir  un  Préfi- 
dent  & ftx  AfTefleurs.  Après  avoir 
examiné  les  accufations  portées  contre 
les  Pirates  } & leurs  défenfes , on  en 
condamna  cinquante-deux  à être  pen- 
dus } vingt  furent  condamnés  à l’efcla- 
vage,  & foixante-dix  qui  fe  trouvèrent 
avoir  été  fortes  de  fe  joindre  aux  Pirates, 
furent  mis  en  liberté.*  La  plupart  de 
ceux  qui  furent  exécutés  marquèrent 
un  fincere  repentir  de  leurs  crimes  & 
moururent  en  bons  Chrétiens  : mais 
il  y en  eut  d’autres  qui , loin  d’écouter 
les  exhortations  du  Chirurgien  Major  , 
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iqui  faifoit  la  fon&ion  de  Miniftre  * 
vomirent  mille  imprécations  contre  les 
J uges,&  leur  fouhaiterent  le  même  genre 
de  mort  qu’ils  alloient  fubir.  « Nous 
» fommes , difoient-ils , de  miférables 
» voleurs , &c  on  nous  pend , parce  que 
« nous  n’avons  rien , ëc  ceux  qui  font 
» riches  bravent  impunément  la  mort 
» qu’ils  ont  aufll  bien  méritée  que  nous». 
Un  certain  Simpfon  apperçut  en  allant 
au  fupplice,  une  femme  qu’il  reconnut  , 
& s’écria  : P ai  couché  plujieurs  fois  avec 
cette  infâme  , & elle  vient  pour  me  voir 
pendre. 

C’eft  ainfi  que  cette  troupe  de  Pirates., 
la  plus  formidable  qui  ait  jamais  exifté, 
fut  détruite. 


Article  XVI. 

< ... 

Hiftoire  du  Capitaine  Anftis . 

.A-nstis  étoit  un  de  ceux  qui  confpi- 
rerent  contre  le  Commandant  d’un  des 
vaiffeaux  que  Rogers  , Gouverneur  de 
la  Providence,  arma  en  1718,  pour 
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aller  en  courfe  contre  les  Pirates.  On  à 
déjà  parlé  des  pirateries  qu’il  commit 
fous  les  ordres  de  Davis  & de  Roberts , 
& comment  il  fe  fépara  du  dernier  3 
en  1711  fur  les  côtes  de  Guinée. 

La  première  expédition  que  fit  Anf- 
tis  après  cette  féparation  , fut  la  prife 
du  vailleau  le  Irwin  , commandé  par  le 
Capitaine  Rofs , de  Corck  en  Irlande. 
Il  étoit  chargé  de  bœuf  falé  & de  plu- 
fieurs  autres  provilions  ; faifoit  route 
vers  la  Martinique.  Le  Colonel  Boyly 
s’y  trouva  avec  toute  fa  famille  , en 
qualité  de  palfager.  Les  Pirates  le  mal- 
traitèrent cruellement , parce  qu’il  vou- 
lut s’oppofer  aux  brutalités  qu’ils  com- 
mirent envers  une  femme  qui  étoit  fur 
ce  vaiffeau.  Vingt  de  ces  îcélérats  ne 
fe  contentèrent  pas  d’avoir  deshonoré 
cette  femme  , ils  Lui  firent  fouffrir  les 
tourmens  les  plus  affreux  , la  mafTa- 
crerent  &c  jetterent  fon  cadavre  à la 
mer.  Les  Pirates  n’ont  jamais  voulu 
convenir  qu’ils  avoient  commis  cette 
Abominable  aftion  ; mais  elle  fut  Ci 
bien  atteftée  , qu’ils  en  furent  coh-f 
yaincus. 

Anftis  pour  fui  vit  fa  route  vers  le? 


ï» 


dbs  Flibustiers.  245 
îndes  occidentales  , prit  le  vaiileau 
nommé  l'Etoile  du  matin  , deftiné 
pour  la  Caroline.  Quelques  jours  après 
il  en  rencontra  un  autre  venant  des 
Barbades  , en  enleva  le  canon  & les 
provifîons  de  guerre  s incorpora  quel- 
ques matelots  dans  fa  troupe  , monta 
de  trente-deux  pièces  de  canon  le  vaif- 
feau  l’Etoile,  du  matin  3 dans  le  def- 
fein  de  s’en  fervir.  Il  en  donna  le  com- 
mandement à un  nommé  Jean  Senne 
qui  étoit  fon  Canonnier.  Il  aima  mieux 
demeurer  fur  fon  vaifleau , parce  qu’il 
étoit  meilleur  voilier. 

Avec  ces  deux  vailfeaux  qui  étoient 
bien  armés  , & pourvus  de  provilions  , 
les  Pirates  fe  trouvèrent  en  état  d’entre- 
prendre quelque  aéfcion  importante  : 
mais  la  divihon  fe  mit  parmi  eux.  Les  » 
nouveaux  venus  , qui  étoient  en  très- 
grande  quantité  , marquèrent  leur  ré- 
pugnance pour  un  état  H dangereux , 
&c  dirent , avec  fermeté  qu’ils  vouloient 
le  quitter.  Après  avoir  long-temps  dé- 
libéré fur  les  moyens  de-  le  faire  avec 
, fureté  , ils  prirent  la  réfolution  d’en- 
voyer une  humble  requête  au  Roi , 8c 
en  attendant  le  fuccès  de  cette  tenta.- 
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rive  , de  fe  retirer  dans  quelque  en* 
droit  ou  ils  pulfenc  erre  en  fureté.  Ils- 
choifirent  un®  ifle  inhabitée  qui  étoit 
près  de  Cuba.  Voici  le  précis  de  ta 
requête  qu’ils  adrefferent  au  Roi. 

A fa  trèsfacrée  Ma]eftc.x  George  x par 
la  grâce  de  Dieu  3 Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  , de  France  j d’ Etoffe  & 
d’Irlande  , défenfeur  de  la  Foi  &c. 

»Nous,  les  très- fidèles  fujets  de 
® Votre  Majefté , remontrons  qu’ayant 
«été  pris  en  divers  temps  fur  diffé- 
» rents  vaifleaux  par  Barthélémy  Ro- 
« berts , commandant  en  chef  nofdirs. 
*»  vaifiTeaux  , outre  celui  qu’il  montoit 
» lui-même  , nous  avons  été  forcés  de 
nous  engager  parmi  les  Pirates  , con- 
» tre  notre  volonté  & contre  nos  incli- 
» nations  , qu’ayant  en  horreur  cette 
» vie  impie  & déteftable,  nous  réfolu- 
» mes  unanimement  d’abandonner  Ro- 
» berts  & fes  complices , & de  nous 
» retirer  avec  le  vailfeau  nommé  l’£- 
5 * 'toile  du  matin  , & le  Brigantin  dit 
» la  Bonne  fortune  , fans  autre  inten- 
» tion  que  de  ijpus  îoumettre  à V«.  M« 
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s»  dans  Pefpérance  d’en  obtenir  un  gra- 
» cieux  pardon  , & de  nous  rendre 
» dans  notre  pays  natal  pour  y fervir 
» la  nation  chacun  félon  notre  capa- 
» cité  , fans  être  pourfuivis  par  ceux 
» dont  les  biens  ont  été  pillés  par  Ro- 
» berts  & fes  complices  pendant  notre 
» détention  involontaire.  Nous  fuj?- 
» plions  très-humblement  V.  M.  qu  il 
as  lui  plaife  nous  accorder  notre  de- 
n mande  , & nous  ne  céderons  jamais 
» de  prier  Dieu  qu’il  veuille  bénir 
a#  Votre  Sacrée  Perfonne». 

Ils  lignèrent  tous  cette  requête. 
Les  fignatures  furent  écrites  dans  un® 
efpece  de  cercle  , pour  faire  croire 
qu’il  n’y  avoit  aucune  cliftindtiott 
parmi  eux.  Ils  prièrent  le  Maître  d’un 
vaideau  Marchand  qui  venoit  de  la  Ja- 
maïque , de  l’envoyer  en  Angleterre  : 
il  leur  promit  de  la  faire  prompte- 
ment pader  au  Roi , de  leur  rendre 
compte  du  fuccès  à fon  retour  , à une 
hauteur  qu’iî  leur  indiqua , & qui  étoic 
à vingt  lieues  de  la  Jamaïque.  Us  fe 
retirèrent  enfuite  dans  l’Ide  qu’ils 
avoient  choifîe  pour  leur  retraite.  On 
en  ignore  le  nom:  on  fait  feulement 
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qu’elle  eft  fituée  vers  la  partie  mérl~ 
dionale  de  lllle  de  Cuba  j qu’elle  eft 
déferte  &c  très-peu  fréquentée  par  les 
vailfeaux  qui  vont  dans  ces  contrées. 
Il  y a une  riviere  dont  l’entrée  eft  fi 
étroite  qu’un  vailTeau  peut  à peine  y 
palfer  , quoiqu’il  y ait  quinze  à vingt 
piés  d’eau.  Les  bords  font  remplis  d’ar- 
bres fi  touffus , que  les  navires  qui  font 
fur  cette  riviere  , peuvent  s’y  tenir  ca- 
chés. 11  y a beaucoup  de  tortues- Il  eft 
vrai  qu’elles  font  petites , & que  les 
plus  groiïes  ne  péfent  que  dix  à douze 
livres,  mais  elles  ont  un  très- bon  goût , 
Çc  leur  écaille  eft  parfaitement  belle. 
On  les  prend  ordinairement  pendant 
la  nuit , lorfqu’elles  vont  a terre  pour 
couver  leurs  œufs  , quelles  ont  foin 
de  cacher  dans  des  trous  creufés  au 
bord  de  la  mer.  Il  faut  aller  doucement 
& fans  lumière  : on  les  renverfe  fur 
le  dos , & on  fe  retire.  Le  lendemain 
on  revient , & on  les  trouve  dans  la 
même  place  , & dans  la  même  fitua- 
tion. 

Ces  tortues,  fervirent  de  nourriture 
aux  Pirates  pendant  neuf  mois  qu’ils 
furent  dans  cette  ifle.  Comme  ils 
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avoient  beaucoup  de  riz  à bord  , ils  eu 
firent  une  efpéce  de  pain.  Ils  pafibient 
les  jours  à fe  divertir  à leur  maniéré. 
Ils  jouoient  des  Comédies , qui , com- 
me on  peut  le  croire  , ne  pou  voient 
être  que  très-burlefques. 

Au  commencement  d’ Août  1711, 
ils  firent  partit  le  Brigantin  , pour 
chercher  le  vailFeau  marchand  dont  le 
Maître  s’étoit  chargé  de  leur  requête. 
Il  leur  dit  qu’il  n’y  avoit  rien  de  favo- 
rable à efpérer  pour  eux  en  Angleterre. 
A cette  trifte  nouvelle  , ils  furent  conf- 
ternés,  <k  retournèrent  à l’Ifle  l’annon- 
cer à leurs  camarades.  Ils  décidèrent 
tous  d’une  voix  unanime  qu’il  falloit 
continuer  le  métier  de  Pirates.  En  con- 
féquence  ils  mirent  à la  voile , & firent 
route  vers  le  fud.  La  nuit  fuivante  , le 
vailfeau  nommé  VEtoilç  du  matin  fit 
naufrage  fur  l’ille  du  Grand  Camanes  , 
vers  le  fud  \ mais  l’équipage  fe  fauva. 
à terre.  Le  lendemain  le  Capitaine 
Anftis  alla  le  chercher.  Peu  de  temps 
après  , il  apperçut  deux  vailîeaux  de 
guerre  qui  venoierit  lui  donner  la  chaf- 
fe.  Il  fit  couper  les  cables , mit  promp- 
tement à la  voile , & prit  la  fuite.  U» 
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de  ces  vaille  aux  le  pourfuivit  fi  vive- 
ment , qu’il  s’en  approcha  à la  portée 
du  canon.  La  frayeur  faifit  les  Pirates  , 
parce  qu’ils  ne  voyoient  aucune  apparen- 
ce de  fe  fauver:  mais,  le  vent  étant  tombé 
tout-à-coup  , ils  firent  tant  d’efforts  avec 
leurs  rames,  qu’ils  perdirent  bien-tôc 
de  vue  les  vailleaux  de  guerre. 

Un  de  ces  derniers  avoir  débarqué 
beaucoup  de  monde  fur  l’Ifle  , pour 
prendre  plufieurs  Pirates  qui  y étoient 
reliés  après  le  naufrage  de  l’Etoile. 
Quarante  fe  rendirent  fans  aucune  ré- 
fillance , même  en  témoignant  beau- 
coup de 'joie  de  cette  rencontre  , parce 
qu’ils  avoient  été  forcés  , difoient-ils 
de  prendre  parti  parmi  les  Pirates  : les 
autres  fe  retirèrent  dans  les  bois,  . 

Anflis,  fe  voyant  échappé  du  danger, 
réfoîut  d’aller  à une  petite  Ifle  qui  eft 
auprès  de  la  baie  de  Honduras  , pour 
s’y  rafraîchir , & réparer  fon  vaifléau. 
Il  prit  eu  chemin  plufieurs  vailfeaux , 
parmi  lefquels  étoit  une  chaloupe  de 
Rode-Ifîande  , commandée  par  le  Ca- 
pitaine Durfey.  Tous  ces  navires  furent 
dérruits  , après  qu’on  en  eut  tranfporté 
le  monde  fur  le  Brigand». 
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Pendant  que  les  Pirates  étoient  oc- 
cupés à ravitailler  le  Brigantin  , le  Ca- 
pitaine Durfey  propofa  aux  Prifoüniers 
de  fe  faifir  d’Anflis  & de  fe  retirer  avec 
le  vaiiïeau  : mais  le  complot  fut  décou- 
vert avant  qu’on  fût  en  état  de  mettre 
à la  voile.  Cependant  Durfey  & plu- 
fieu’rs  autres  Matelots  bien  armés  des- 
cendirent à terre  avec  leurs  armes,  & 
fe  faifirent  peu  de  temps  après  d’fin 
vaiffeau  de  Pirates  qui  étoient  venus 
faire  de  l’eau  dans  cet  endroit.  Anftis  , 
irrité  de  cette  hardieffe , envoya  contre 
lui  trente  hommes  dans  une  chaloupe  : 
mais  le  Capitaine  Durfey  fit  une  fi 
vigoureufe  rcfiftance  qu’ils  furent  obli- 
gés de  fe  retirer  avec  précipitation.  0 
Les  Pirates  mirent  àla  voile  au  com- 
mencement de  Décembre  17  21  , &C 
firent  route  vers  les  Ifies  de  Bahama. 
Avant  d’y  arriver , ils  prirent  un  gros 
vaiffeau  , commandé  par  le  Capitaine 
Smith  , & une  chaloupe  venant  de  Du- 
blin.Us  conduifirent  ces  deuxprifes  à rif- 
le deTabago  , où  ils  arrivèrent  au  com- 
mencement d’Avril  172 3. Pendant  qu’ils 
étoient  occupés  à mettre  le  gros  vailfeau- 
en  état  de  faire  des  courfes , un  vailfeatt- 
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de  guerre  vint  mouiller  auprès  du  port, 
Auflitôt  qu’ils  l’apperçurent , ils  mirent 
le  feu  aux  deux  vailfeaux  qu’ils  avoient 
pris , 8c  fe  fauverent  dans  les  bois.- 
Gomme  le  vaifîeau  d’Anftis  étoic 
très-bon  voilier , il  eut  encore  le  bon- 
heur d’échaper  : mais  le  défordre  fe 
mit  dans  fon  équipage  ; plufieurs  de 
ceux  qu’il  avoir  faits  prifonniers  , & qui 
avoient  feint  de  prendre  parti  avec  lui  , 
le  tuerent  avec  le  ^Quartier-Maître  & 
mirent  les  autres  Pirates  aux  fers.  Ils 
fe  rendirent  enfuite , avec  leBrigantin, 
à Curaco  , où  il  y a une  Colonie  Hol- 
landoife.  Les  Prifonniers  furent  pendus, 
de  ceux  qui  les  avoient  amenés  obtin- 
rent leur  pardon. 

\Deux  qui  seroient  fauves  dans  les 
bois  à rifle  de  Tabago  , furent  à la  fin 
pris  par  les  gens  du  vaifieu  de  guerre. 
On  les  conduifit  à Antigua  , où  ils 
furent  auflî  pendus.  Il  en  étoit  cepen- 
pendant  relié  quelques-uns  dans  les 
bois  ; ils  eurent  le  bonheur  d’échapper 
aux  pourfuites  que  ceux  du  vailfeau  de 
guerre  firent  après  eux , de  de  trouver 
dans  le  port  une  chaloupe  avec  laquelle 
ils  pafferent  en  Angleterre  8c  retourne-; 
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‘tent  chez  eux  , où  ils  vécurent  paifible- 
ment. 

j—w » ■ *■■■  ■ n ■■  A ébmm rnmm — — f 

* Article  XVII, 

FzV  tfo  Capitaine  W^orley. 

Ç]  E Pirate  s’embarqua  à la  Nouvelle- 
York  , dans  une  chaloupe  ouverte  , 
n’ayant  pour  toute  provifion  qu’une 
douzaine  ou  deux  de  bifcuits , quelques 
langues  feches  , & un  petit  tonneau 
d’eau  fraîche.  L’équipage , qui  ne  con- 
liftoit  qu’en  neuf  hommes  , n’avoit' 
pour  armes  que  fix  vieux  moufquets , 
& peu  de  munitions  de  guerre.  Il  fe 
mit  en  mer  à la  fin  de  Septembre  171s,' 
avec  fon  équipage  Sc  fes  provifions  : il 
n’étoit  pas  en  état  de  faire  des  entre- 
prifes  confidérables  , même  de  s’éloi- 
gner de  terre.  Après  avoir  couru  le 
long  des  côtes  , jufqu’à  la  riviere  de 
Delaware  , faps  rien  rencontrer  , il 
la  remonta  jufqu’aux  environs  de 
New  - Cartel  , où  il  prit  une  cha- 
loupe qui  appartenoit  à Georges 
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Grant.  Il  y avoit  mis  Tes  meubles  ôc  fk 
vaifTelle  d’argent  qu’il  vouloir  tranfpor- 
rer  à Philadelphie.  Les  Pirates  prirent 
les  effets  les  plus  précieux,  & lailferent 
aller  la  chaloupe. 

La  nouvelle  de  cette  prife  étant  ar- 
rivée à Philadelphie  , le  Gouverneur  8c 
les  habitants  en  furent  allarmés.  On 
envoya  des  exprès  à la  Nouvelle-Yorck 
& ailleurs } on  équipa  plusieurs  vailfeaux 
pour  aller  à la  pourfuite  de  cette  foible 
compagnie  de  Pirates  ; mais  on  ne  put 
la  joindre.  Worley  defcendit  la  riviere 
& rencontra  une  chaloupe  qu’il  échan- 
gea contre  fon  bateau.  Deux  jours  après , 
il  prit  une  autre  chaloupe  qui  afloit  en 
Angleterre  : il  fe  faifit  de  toutes  les 
munitions  qui  étoient  dedans , ce  qui  le 
mit  en  état  de  faire  de  plus  grandes 
eritreprifes. 

Ces  prifes  furent  caufe  qu’on  renou- 
vella  l’Ordonnace  par  laquelle  il  étoit 
enjoint  de  prendre  & de  punir  tous  les 
Pirates  qui  ne  s’étoient  pas  fournis  à la 
proclamation  du  Roi.  Q*i  ordonna  en 
même  temps- au  Capitaine  du  Phénix  ^ 
vailfeau  de  vingt  pièces  de  canon  , de 
croifer  contre  les  Pirates  & d’aflurèn  le 
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commerce  des  Colonies.  Worley  , s’é- 
toit  jette  en  mer  avec  fa  nouvelle  prife  , 
ce  qui  fut  caufe  que  le  Phénix  le  man- 
qua. Il  revint  au  bout  de  fix  femaines  ÿ 
prit  une  chaloupe  de  la  Noavelle- 
Yorck , & la  coula  à fond  , de  crainte 
d’être  découvert. 

Sa  troupe  étoit  déjà  augmentée  de 
vingt-cinq  hommes.  Il  avoit  fix  pièces 
de  canon  , des  fulils , des  piftolets  & 
des  fabres  autant  qu’il  lui  en  falloir. 
Alors  il  fongea  à faire  quelque  entre- 
prife  d’éclat , fit  faire  un  pavillon  noir , 
& voulut  qu’on  repréfentât  une  tête  de 
mort  au  milieu  , entourée  de  plufieurs 
ornemens  de  même  nature  , & drelfa 
plufieurs  articles  qui  furent  tous  fignés 
par  les  Pirates  qui  s’engagoient  fous  fes 
ordres  , avec  ferment  de  ne  prendre 
aucun  quartier,  & de  combatxe  jufqu’à 
la  derniere  goutte  de  leur  fang.  Jis 
eurent  bientoc  occafion  de  tenir  leur 
parole.  ‘ 

Le  Gouverneur  de  la  Caroline,  ayant 
appris  que  les  Pirates  s’étoient  retirés 
dans  une  petite  Hle  à peu  de  diftance 
de  là,  arma  deux  chaloupes  pour  leur 
donner  la  chaflev  Worley  avoit  quitté 
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rifle  avant  que  les  chaloupes  y arriva# 
fent  : mais  elles  le  rencontrent  lorfqu’il 
croifoit  à la  hauteur  du  Cap  de  Virgi- 
nie. Dès  qu’il  les  apperçut  il  chercha  îes 
moyens  de  leur  couper  l’entrée  de  la 
riviere  de  S.  James  , afin  de  prendre 
plus  facilement  ces  vaifleaux  qu’il  ne 
favoit  pas  être  envoyés  contre  lui.  Pen- 
dant qu’il  faifoit  fa  manœuvre  , les  cha- 
loupes avancèrent  à pleines  voiles  fur 
lui.  Alors  il  arbora  pavillon  noir  & fit 
toutes  les  diligences  néceflaires  pour 
l’attaque.  Les  habitants  de  la  ville  de 
S.  James  furent  conflernés  en  voyant 
ces  vaifleaux  : ils  croyoient  qu’ils  étoienc 
tous  Pirates  ; mais  leur  confternation 
changea  en  étonnement  , lorfqu’ils 
virent  que  ces  prétendus  Pirates  en 
venoient  aux  prifes  les  uns  contre  les 
autres.  Worley  n’étoit  entré  dans  la 
baye  que  pour  furprendre  les  chaloupes 
lorfqu’elles  voudroient  y entrer.  Il  ne 
s’apperçut  de  fon  erreur  que  quand 
rl  vit  paroître  le  pavillon  Royal  & que 
les  chaloupes  fe  préparoient  à l’attaquer. 
Tous  ceux  de  fa  troupe  réfolurent  de  fe 
battre  en  déterminés  & de  vaincre  , ou 
de  fe  faire  tuer.  Les  chaloupes  lâchèrent 
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toutes  leurs  bordées  •&  abordèrent  les 
Pirates  par  deux  endroits.  Worley  mon- 
ta fur  le  tillac  & combatif  avec  un 
courage  fans  égal.  Ses  gens  l’imitèrent , 
ÔC  aucun  ne  voulut  demander  ou  accep- 
ter quartier.  O11  le  leur  propofa  cepen- 
dant plufieurs  fois.  Ils  furent  tous  tués  ,, 
à l’exception  du  Capitaine  & d’un  autre 
Pirate  : comme  ils  étoient  bleffés  mor- 
tellement , on  fe  hâta  de  faire  Jtr  pro- 
cès j & ils  furent  pendus  le  lendemain. 

» *■■■■  - ■■  ...  .»  . 
Article  XVIII. 

Vie  de  George  Lowther. 

Il  partit  d’Angleterre  en  qualité  de 
fécond  Contre-Maître  fur  un  vaifleau 
de  la  Compagnie  Royale  d’Afrique, 
nommé  la  Gambia-Cajlle  , de  feize 
pièces  de  canon  ik  de  trente  hommes 
d’équipage  , commandé  par  le  Capi- 
taine Charles  RufTel.  Il  y avoir  à bord 
pluheurs  Soldats  fous  les -ordres  du  Ca- 
pitaine MafTey , deftinés  à renforcer  la 
garnifon  d’un  fort  fitué  fur  la  Gambia  , 
qui  avoit  été  pris  & détruit  quelque^ 
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temps  auparavant  par  le  Capitaine  Davî& 

Ce  vaifieau  arriva  dans  un  des  ports 
d’Afrique  au  mois  de  Mai  1721.  Oiï 
mit  à terre  le  Capitaine  MalTey , avec 
fes  gens,  dans  Tille  James,  où  il  de- 
voit  commander  fous  les  ordres  du  Co- 
lonel Withney , à qui  on  avoir  donné  le 
Gouvernement  de  cette  ille  , & qui  y 
arriva  dans  le  même-temps  fur  un  autre 
vai{Tea,||j|.a  mé (intelligence  qui  régnoit 
dans  ce  pays  entre  les  Soldats  6c  les 
Marchands  qui  y étoient  établis  ,#fut 
caufe  que  la  Compagnie  perdit  le  fort  8c 
la  garnifon  avec  une  très-belle  frégate  , 
fort  bien  pourvue  8c  dont  la  valeur 
étoit  éfiimée  deux  cents  mille  livres. 
Tous  les  gens  de  l’équipage  prirent  les 
armes  pour  fe  faire  Pirates. 

La  qualité  de  Gouverneur  8c  celle 
de  Capitaine  donnent  un  pouvoir 
aflëz  étendu.  Mais  ceux  de  Tille  James 
voulurent  encore  l’étendre.  Les 
Marchands  & les  Fadeurs  leur  réfif- 
terent  avec  fermeté.  MalTey  fe  plaignit 
hautement  de  ce  qu’on  ne  fournilToit 
pas  aux  troupes  les  provilions  nécef- 
laires  , contre  les  promelTes  qu’on  avoic 
faites  de  les  traiter  le  mieux  qu’il  feroic 
poflible.  Il  alla  jufqu’aux  menaces,  6c 
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«lit  que  fi  on  ne  fourniffoit  pas  aux 
Soldats  tout  ce  qui  leur  étoit  néceffaire  > 
il  fauroit  y forcer. 

Le  Gouverneur  ne  voulut  pas  entrer 
trop  avant  dans  la  querelle , &c  réfolut 
même  de  quitter  le  pays.  Il  fe  fit  effec- 
tivement tranfporter  au  Continent  ÔC 
laiffa  Maffey-difputer  fes  droits. 

Un  autre  accident  contribua  encore 
à la  perte  de  cette  frçgate.Le  Capitaine 
Ruffel , qui  en  étoit  Commandant  , 
avoir  conçu  une  haine  implacable  contre 
George  Lowther.  Celui-ci  s’en  apperçut 
6c  s’infinua  fi  bien  dans  l’efprit  des  Ma- 
relots  , qu’ils  s’oppoferent  ouvertement 
à la  punition  que  le  Capitaine  voulut 
faire  fubir  à Lowther  , menacèrent 
même  de  maffacrer  celui  qui  feroit  affez 
hardi  pour  mettre  la  main  fur  lui.  L’at- 
tachement que  les  Matelots  marquèrent 
dans  cètte  occafion  pour  Lowter  aug- 
menta la  haine  de  Ruffel  contre  lui. 

Le  Capitaine  Maffey  avoit  contrac- 
te , pendant  le  voyage  , une  amitié 
fort  étroite  avec  Lowther  s 6c  *il  alloit 
fouvent  lui  rendre  vifîte  à bord  du 
vaiffeau.  Dans  ces  vifîtes  , ils  fe  firent 
une  confidence  mutuelle  de  leurs  cha- 
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grins , & réfolurent  de  prendre  5 d’u# 
commun  accord  les  mefures  néceffaires 
pour  fe  mettre  à l’abri  de  toute  efpéce 
de  violence. 

RulTel , voyant  que  Pinfolence  des 
Matelots  à fon  égard  , augmentait  de 
jour  en  jour , eut  peur  que  les  fuites 
n’en  fu fient  fâcheufes  , & , pour  les 
éviter  , il  réfolut  d’aller  à terre  , pour 
concerter  avec  les  Officiers  de  la  gar- 
nifon , fur  les  moyens  d’y  mettre  or- 
dre. Lo'Wther , de  fon  côté , écrivit  à 
Maffey  pour  l’avertir  qu’il  étoit  temps 
qu’il  fe  rendît  à bord , pour  exécuter 
le  projet  qu’ils  avoient  formé.  Maffey 
alfembla  fes  Soldats  , & leur  commu- 
niqua le  deflein  qu’il  avoir  pris  de 
retourner  en  Angleterre  : tous  confen- 
tirent  à le  fuivre.  Il  fe  rendit  enfuite 
à l’appartement  du  Gouverneur  , qui 
étoit  de  retour  dans  fille  y lui  propofa 
de  partir  avec  lui  ; mais  le  Gouver- 
neur rejetta  fa  propofition  , difant; 
qu’il  étoit  certain  que  le  projet  de 
Lowther  étoit  de  fe  faire. Pirate.  Maffey 
étoit  perfuadé  du  contraire  , & fe  ren- 
dit à bord , fit  embarquer  tous  ceux 
qui  fe  préfenterent  pour  le  fuivre^  U 
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Üt  auflî  embarquer  quantité  de  provi- 
sions qu’il  avoir  priîes  dans  le  grand 
magafin. 

Lorfque  tout  fut  prêt  , Lowther  fit 
lever  l’ancre  : mais  le  vaifleau  donna 
fur  le  fable  , & il  ne  put  continuer 
fon  voyage.  Cet  accident  engagea 
Mafley  à retourner  au  fort. , dont  il 
fe  rendit  maître.  Le  lendemain  , le 
bâtiment  étant  revenu  à flot , MalTey 
«’y  embarqua  de  nouveau.  Le  fils  dti 
.Gouverneur , & plufieurs  autres  Ta- 
voient  fuivi  ; mais , fe  voyant  près  de 
■partir  , ils*  marquèrent  de  la  répu- 
gnance pour  faire  ce  voyage  , & de- 
mandèrent qu’on  les  remit  à terre. 

Lorfque  le  vaifleau  eut  mis  à la 
voile , Lowther  fit  aflembler  les  Sol- 
dai &:  les  Matelots , auxquels  il  tint 
ce  langage.  « Nous  commettrions 
» une  imprudence  extrême  , fi  nous 
» retournions  en  Angleterre.  Ce  que 
as  nous  venons  de  faire  mérite  une 
33  févére  punition.  Notre  vaifleau  eft 
oo  bon  , & bien  pourvu  de  tout  ce 
3>  qui  eft  néceflaire  pour  aller  en 
3>  mer  : allons  chercher  fortune  , & 
*3  ne- nous  expofons  pas  à une  mort 
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» certaine  >».  Ce  difcours  reçut  les  ap* 
plaudilfemens  de  toute  la  troupe.  On 
drefla  des  articles  de  fociété  qui  fu- 
rent lignés  par  tous  ceux  ' qui  la  cora- 
pofoient  ÿ ils  jurèrent  meme  fur  l’E- 
vangile de  les  exécuter.  On  prépara 
alors  le  vailfeau  pour  aller  en  courfe. 
Il  étoit  monté  de  feize  pièces  de  canon , 
8c  de  cinquante  hommes  d’équipage. 
On  lui  donna  le  nom  de  la  Délivrance. 

La  première  prife  que  firent  ces  nou- 
veaux Pirates  fut  un  Brigantin  nommé 
Charles  3 commandé  par  Jacques  Dou- 
glas. Ils  le  pillèrent  > le  lailferent  en- 
fuite  aller , après  avoir  donné  un  fauf- 
conduit  à Douglas  , lui  difant  de  le 
préfenter  à leur  compagnon  , qu’ils  lui 
dirent  être  un  autre  Pirate  qui  com- 
mandoit  un  autre  vailfeau  de  quarante 
pièces  de  canon,  8c  qui  le  lailferoit  palfèr 
à la  vue  de  ce  billet.  Lowther  imagina 
cette  rufe  pour  épouvanter  ceux  qui 
.voudroient  le  pourfuivre. 

Quelque-temps  après  , ils  rencon- 
trèrent près  de  l’ifle  S.  Domingue  un 
vailfeau  François  , chargé  de  vin  8c 
cl’eau-de  vie.  Malfey  alla  à bord  de  ce 
vailfeau , feignant  d’être  un  Marchand* 
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Il  vifita  toutes  les  marchandifes , & les 
acheta  fur  le  champ.  Après  plufieurs 
plaifanteries,  il  s’approcha  duCapitaine, 
& lui  dit  : il  faut  nous  donner  tout,  cela 
fans  argent.  Le  Capitaine  fe  doutant  £ 
qui  il  avoit  affaire  , 11e  ht  aucune  réfif- 
tance.  Les  Pirates  enlevèrent,  trente 
pièces  d’eau-de-vie  , cinq  pièces  de  vin  , 
plufieurs  pièces  d’Indienne  , avec  quan- 
tités d’autres  marchandifes,  & près  de 
fix  cents.  miHe  livres  en  argent.  Ils  en 
rendirent  à peu-près  cent- vingt  mille  au 
Capitaine , en  reconnoiflance , difoient- 
ils , de  fa  polireffe. 

. Mafley  avoit  fervi  dès  fa  plus  tendre 
jeuneffe  dans  les  troupes  de  terre.  11 
étoit  bon  foldat , hardi  & entreprenant  : 
mais  il  n’avoit  qu’une  légère  connoif- 
fance  de  la  marine  , & la  vie  qu’il  me- 
noit  commençoit  à lui  déplaire.  11  cher- 
choit  une  occafion  de  donner  des 
preuves  de  fon  courage  par  quelqu’en- 
treprife  importante  fur  terre.  Pour  cet 
effet , il  s’adrefla  à Lowther , lui  de- 
manda trente  hommes  , avec  lefquels 
il  pourroit , difoit-il , attaquer  les  Co- 
lonies Françoifes , & en  rapporter  des 
fommes  immenfes.  Lowther  ne  fut  pas 
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de  Ton  avis  ; il  lui  repréfenta  que  Pen- 
treprife  étoit  .trop  dangereufe , & lie 
tout  fon  pollible  pour  l’en  détourner  : 
ce  fut  envain  , MalTey  perlifta  avec  opi- 
niâtreté à vouloir  les  attaquer  ; de 
maniéré  que  Lowther  fit  afifembler  les 
Pirates , leur  fit  connoître  le  projet  de 
'MalTey  & les  raifons  qui  l’engageoient 
à s’y  oppofer.  Ce  projet  fut  rejetté  à la 
pluralité  des  voix  , comme  étant  pref- 
qu’impolïïble  dans  l’exécution:  MalTey 
fut  fi  piqué  de  ce  refus,qu’ilprit  querelle 
avec  Lowther.  Les  Pirates  fe  partagè- 
rent entre  ces  deux  Chefs , & ils  en 
feraient  wenus  aux  mains,  s’ils  n’avoient 
apperçu  un  vailTeau.  Pour  aller  après 
cette  proie,  ils  fe  réunirent.  C’étoit  un 
petit  navire  de  la  Jamaïque  qui  faifoit 
route  pour  l’Angleterre-:  ils  lui  don- 
nèrent la  chalfe.  Ils  s’en  rendirent 
maîtres , & Lowther  voulut  le  couler  à 
fond  avec  tout  l’équipage , & tous  les 
palTagers  qui  étoient  dedans  : mais 
MalTey  s’y  dppofa,  & fit  renvoyer  ce. 
vailTeau. 

Le  mécontentement  de  Mafley  aug- 
mentoit  de  jour  en  jour.  Il  déclara  à la 
fin  à Lowther  le  projet  qu’il  avoit  conçu 

■ de 


Digitized  by  Google 


des  Flibustiers.  265 
de  l’abandonner.  Lowther  ne  deman- 
doit  pas  mieux , il  lui  donna  une  petite 
chaloupe  qu’on  avoir  prife  depuis  peu , 
& permit  à tous* ceux  qui  voudroient  le 
fuivre  de  s’y  embarquer.  Mafiey  fit 
route  vers  la  Jamaïque  , où  le  Gouver- 
neur le  reçut  avec  accueil,  &.  lui  donna 
même  de  l’argent  pour  retourner  en 
Angleterre.  Lotfque  Mafiey  fut  arrivé 
à Londres  , il  écrivit  au  Sous- Gouver- 
neur & aux  Directeurs  de  la  Compagnie 
d’ Afrique.  A cette  imprudence , il  ajou- 
ta celle  de  leur  marquer  fon  adrelle  ôc 
d’avouer  qu’il  avoit  eu  part  à la  défer- 
tion  du  vaiffeau  de  la  Compagnie , ôc 
aux  pirateries  que  Lowther  avoit  com- 
rnifes,  enfin  qu’il  avoit  mérité  la  mort; 
mais  que  fi  on  étoit  aflfez  généreux  pour 
lui  pardonner  , il  employeroit  le  refte 
de  fa  vie  au  fervice  de  la  Compagnie. 

Sa  lettre  n’eut  pas  le  fuccès  qu’il 
efpéroit  : la  compagnie  prit  aéte  de 
fa  déclaration  , obtint  prife  de  corps 
contre  lui  & le  fit  mettre  en  prifon  j 
niais  il  n’y  avoit  perfonne  alors  qui  pût 
dépofer  contre  lui  j il  fut  élargi  fous 
une  caution  de  vingt  deux  mille  livres. 
Le  5 Juillet  il  fut  cité  devant  la  Cour 
Tome  XXX.  M* 
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de  l’Amirauté , où  le  Capitaine  RulTel  j 
fils  du  Gouverneur  de  Withney  & plu- 
fieurs  autres  comparurent  comme  té- 
moins. Les  accufations  intentées  contre 
lui  furent  prouvées.  Mafley , loin  de  les 
réfuter  ou  d’alléguer  quelque  chofe  pour 
fa  juftification,fit  une  relation  exafte  de 
tout  ce  qui  s’étoit  pâlie  , & fe  chargea 
lui-même  de  plufieurs  griefs.  On  pro- 
nonça enfin  fa  fentence  de  mort , & il 
fut  pendu  trois  femaines  après  fon  ju- 
gement. 

Voyons  ce  que  devint  Lowther  après 
le  départ  de  Mafley.  Il  fit  voile  vers 
Porto~Rico,y  rencontra  deux  vailleaux, 
dont  l’un  étoit  un  Pirate  Efpagnol , 
l’autre  un  petit  navire  de  Briftol  , que 
le  Pirate  avoir  pris.  Lowther  les  prit  , 
demanda  aux  Efpagnols  pourquoi  ils 
s’étoient  ainfi  rendus  maîtres  d’un  vaif- 
feau  Anglois  , & les  menaça  de  les 
faire  tous  périr  : mais  il  fe  contenta  de 
piller  ces  deux  vailfeaux,  envoya  les 
Efpagnols  à terre  dans  un  efquif , garda 
les  Anglois  qui  s’engagèrent  dans  fa 
troupe  , & mit  le  feu  aux  vailleaux. 

Lowther  fe  rendit  enfuire  à une  petite 
ifle  , dans  le  delfein  de  s’y  radouber.  11 
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y paflfa  quelque-temps  & s’y  plongea 
dans  toutes  fortes  de  débauches  , fit 
erifuite  voile  vers  la  baie  de  Honduras. 
Il  rencontra  dans  fa  route  un  petit 
vaiffeau  commandé  par  le  Capitaine 
Low,  & de  treize  hommes  d’équipage  : 
ils  faifoient  aufii  le  métier  de  Pirates. 
Lowther  leur  fit  accueil , les  engagea 
à fe  joindre  à lui , pour  courir  la  même 
fortune.  Lorfqu’ils  furent  fur  fon  bord , 
il  fit  couler  leur  vaiffeau  à fond.  Peu  de 
temps  après  les  Pirates  attaquèrent  un 
vaifleau  qui  étoit  dans  la  baie  de  Hon- 
duras, commandé  par  Benjamin  Ewars, 
qui  fe  défendit  pendant  plus  de'  deux 
heures  } mais  il  fut  enfin  forcé  de  céder 
au  grand  nombre.  Les  Pirates  firent 
paffer  quelque-uns  des  leurs  à bord  de 
cette  nouvelle  prife  : ces  barbares  exer- 
cèrent routes  fortes  de  cruautés  contre 
ceux  qui  étoient  dedans  , brûlèrent  leur 
navire,  après  avoir  fait  pafier  l’équi- 
page dans  celui  de  Lowther. 

Ces  fcélérats  prirent  beaucoup  de 
vaiffeaux  à la  hauteur  de  cette  baie  : ils 
les  brûlèrent  tous  ou  les  coulèrent  à 
fond  : ils  en  conferverent  cependant 
deux  pour  leur  ufage  , donnèrent  le 
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commandemant  de  i’un  à Low,  8c  celui 
de  l’autre  à Harris.  Avec  cetre  petite 
flotte  , ils  le  rendirent  à Porto-Mayo  , 
pour  s’y  rafraîchir  8c  radouber  leurs 
vaifleaux.  Lorfqu’ils  y furent  arrivés , 
ils  firent  porter  leurs  voiles  à terre  pour 
former  des  tentes  où  ils  puflent  cacher 
leur  butin.  Dans  le  temps  que  leur 
gros  vaifleau  étoit  renverfé  & qu’ils 
étoient  occupés  à y travailler  , les  habi- 
• tants  du  pays  , au  nombre  d’environ 

mille  hommes , vinrent  les  attaquer  à 
l’improvifte.  Les  Pirates  qui  étoient 
fans  armes , prirent  d’abord  la  fuite , 
entrèrent  dans  leurs  chaloupes  , 8c 
abandonnèrent  le  champ  de  bataille 
aux  ennemis , qui  fe  faifirent  du  butin 
8c  mirent  le  feu  au  vaifleau  de  Lowther, 
Cet  accident  mit  le  défordre  parmi 
les  Pirates  : ils  fe  reprochèrent  mutuelle- 
ment d’en  être  la  caufe  : mais  ils  ren- 
contrèrent , peu  de  jours  après  un  vaif- 
feau  chargé  de  vivres  ; ils  le  prirent  &: 
la  paix  fe  rétablit  parmi  eux.  Ils  prirent 
enfuite  un  Brigantin  , ce  qui  donna 
occalîon  à Low  de  fe  fépdfer  de  Low- 
ther : ils’ennuyoit  d’être  fous  fes  ordres. 
Low  le  monta  avec  trente-cinq  hom- 
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mes,&  Lowther  refta  dans  fa  chaldUpe. 
Cette  féparation  fe  fit  le  28  Mai  1720, 

Lowther  continua  fes  courfes  pen- 
dant quelque  temps  avec  beaucoup  de 
fuccès  , prit  plufieurs  navires  qui  fe 
fournirent  fans  beaucoup  de  réfiftan- 
ce.  La  rencontre  qu’il  fit  du  vaifTeau 
baptifé  t Ami  , commandé  par  le 
Capitaine  Gwatkens  ne  fut  pas  avan- 
tageufe  pour  lui.  Ce  Capitaine  , 
loin  de  fe  rendre  à la  vue  du  pavillon 
noir  , comme  Lowther  s’y  atten- 
doir , lui  lâcha  toute  fa  bordée  & le 
pourfuivit  fi  vivement,  que  Lowther 
fut  obligé  de  faire  échouer  ion  vaifTeau, 
pour  fe  fauver  à terre  avec  tout  fon 
monde.  Gwatkens  ne  fe  contenta  pas 
de  cette  viéb*ire , il  réfolut  d’exterminer 
rous  les  Pirates.  Pour  cet  effet  , il  fe 
jetta  dans  l’efquif , à defTein  de  mettre 
le  feu  au  vaifTeau  de  Lowther  : mais  il 
fut  tué  d’un  coup  de  moufquet , avant 
d’avoir  exécuté  fon  projet,  ce  qui  enga- 
gea fes  gens  à retourner  à bord  de  leur 
vaifTeau  & à abandonner  les  Pirates. 

Après  le  départ  du  vailfeau  l’Ami , 
Lowther  regagna  fa  chaloupe  avec 
tout  fon  monde.  Il  avoit  fait  une  perte 
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fi  coafidérable  dans  certe  aélion , qu’il' 
ne  fe  trouva  pas  en  état  de  continuer  Tes 
’ courfes.  Il  fe  retira  dans  une  petite  ifie 
où  il  palTa  l’hiver  , mais  d’une  maniéré 
fort  trille  : il  étoit  obligé  d’envoyer 
tous  les  jours  quelques-uns  de  fes  com- 
pagnons pour  chalfer , afin  de  fournir 
à la  fubfiftance  de  la  troupe. 

Dès  que  le  printemsrùt  arrivé  , les 
Pirates  mirent  en  mer  & prirent  une 
aflez  grande  quantité  de  vaifieaux  où 
ils  trouvèrent  beaucoup  de  marchan- 
difes  qu’ils  enlevèrent.  Ils  firent  route 
du  côté  des  ides  .occidentales.  Après  y 
avoir  croifé  pendant  quelque-temps,  ils 
firent  voile  vers  l’ifle  Blanco  , pour  s’y 
radouber. 

Cette  iile  eft  délerte , fituée  en- 
viron à trente  lieues  du  continent  de 
l’Amérique , qui  appartient  aux  Elpa- 
gnols.  Il  y a des  tortues  en  abondance  . 
& des  guanoes  qui  ont  la  forme  des 
lézards  : mais  ils  font  beaucoup  plus 
gros.  C’ell  un  fort  bon  manger  , & les 
Pirates  en  ufent  beaucoup  , lorfqu’ils; 

" abordent  à cette  ille. 

Pendant  que  les  Pirates  étoient  oc- 
cupés à nettoyer  leur  vailîeau  a le  Capi- 


Digitized  by  Google 


t> es  Flibustiers.  2yl 
taine  Malter  Mcore  , commandant 
l’Aigle , v aideau  de  la  Compagnie  du 
Sud , paflfa  près  de  cette  ille.  Il  vit  la 
chaloupe  de  Lowther  qui  étoit  démon- 
tée. Comme  cet  endroit  eft  très-peu 
fréquenté  par  les  Négocians  , il  ne  dou- 
ta pas  quelle  n’appartint  à des  Pirates, 
Si  prit  la  réfolution  de  les  attaquer. 
Les  Pirates , qui  n’étoient  point  en  état 
de  fe  défendre  , demandèrent  quartier. 
Moore  fit  débarquer  vingt-cinq  hom- 
mes pour  aller  à leur  pourfuite  : mais 
ils  n’en  attrapperent  que  cinq.  Après 
avoir  cherché  le  refte  de  la  troupe  pen- 
dant cinq  jours , fans  pouvoir  les  trou* 
ver  , Moore  mit  à la  voile  & pourfuivit 
fon  voyage.  Il  alla  de  là  à S.  Chrif- 
tophe,  mit  les  cinq  Pirates  entre  les 
mains  de  la  Juftice  , qui  les  fit  pendre. 
Le  Gouverneur  de  Cumana  envoya 
des  foldats  pour  parcourir  Tille  de 
Blanco  : on  y prit  encore  quatre  Pirates 
cpii  furent  condamnés  à Tefclavage  pour 
le  refte  de  leur  vie.  On  trouva  Lowther 
quelque-temps  après  : mais  il  étoit  mort, 
Sc  avoir  un  piftolet  à côté  de  lui.  II 
s’écoit  lui-même  caffé  la  tête. 
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Article  XIX. 

. Vie  d'Edouard  Low  & de  fa 
, Troupe . 

^^ous  allons  parler  de  la  troupe  la 
plus  cruelle  & la  plus  abominable  dont 
on  ait  jamais  fait  mention.  Nous  fré- 
milïons  d’horreur  , en  écrivant  les 
crimes  que  les  fcélérats  qui  la  compo* 
foient  commirent  : ils  ne  manqueront 
pas  d’infpirer  les  mêmes  fentiments  au 
Le&eur. 

Edouard  Low  naquit  à Weftminfter. 
Il  paroît  que  fa  famille  étoic  d’un,  état 
vil  & abjeétj  ce  fcélérat  ne  favoit  ni 
lire  ni  écrire.  11  femble  que  la  nature 
l'eût  deftiné  dès  fa  plus  tendre  jeunef- 
fe  à faire  le  métier  de  Pirate.  Etant 
enfant  , il  mettoit  toutes  fortes  de 
moyens  en  ufage  pour  enlever  à fes 
camarades  ce  qu’il  défiroit , & , lorfqu’il 
ne  pouvoir  l’avoir  par  rufe  , il  le  prenoic 
par  force.  Il  n’étoit  pas  le  feul  de  fa 
famille  qui  eût  les  inclinations  portées 
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iau  mal.  Un  de  fes  freres , à peine  âgé 
de  fept  ans , fe  joignit  à des  fcélérats 
qui  voloient  les  pafïàns.  En  grandiflfânt 
ôc  en  prenant  des  forces , il  acquéroit 
de  la  hardielfe  & voloit  avec  la  der- 
nière impudence.  A la  fin  il  fubit  une 
mort  igiujminieufe , ce  qui  lui  étoic 
juftement  dû. 

Low  fit  quelques  voyages  fur  mer  avec 
l’aîné  de  fes  freres  : il  en  fit  enfuite  plu- 
fieurs  pour  fon  compte  , fe  rendit  à Bof- 
ton  où  il  s’embarqua  fur  un  navire  qui 
alloit  à la  baie  de  Honduras.  Dès  que 
le  vaiflfeau  y fut  arrivé  , le  Capitaine 
fit  partir  douze  hommes  bien  armés 
dans  la  chaloupe  , fous  les  ordres  de 
Low  , pour  couper  du  bois  de  campê- 
che.  Un  jour  Low  revint  avec  fa  charge 
ordinaire , un  peu  avant  que  le  dîner 
fût  prêt  ; le  Capitaine  lui  ordonna  de 
faire  encore  un  voyage , de  crainte  de 
furprife  de  la  part  des  Efpagnols , qui , 
comme  on  le  fait , confifquent  tous  les 
vailTeaux  de  ceux  qui  vont  couper  de 
ce  bois  fur  les  côtes  qui  leur  appartien- 
nent. Low  & fes  compagnons  mur- 
murèrent fur  cet  ordre  : des  murmures , 
Low  palfa  à la  fureur  y il  prit  fon  fufil , 
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tira  far  le  Capitaine  & tua  un  Matelot 
qui  étoit  à fes  côtés.  Sentant  qu’on  ne 
mânqueroit  pas  de  lui  faire  ïiibir  la 
punition  due  à Ion  aétion  , il  fe  hâta  de 
gagner  la  chaloupe  avec  fes  douze  com- 
pagnons , & forma  le  projet  d’exercer  le 
métier  de  Pirate.  Dès  le  lendemain  , ils 
rencontrèrent  un  périr  vaifFeau,s’en  ren- 
dirent maîtres , fabriquèrent  un  pavil- 
lon noir , & déclarèrent  la  guerre  à tous 
les  Négocians.  Il  fît  voile  vers  l’ifle 
du  grand  Caimanes  , pour  s’y  radouber 
& rencontra  fur  fa  route  le  Pirate 
Lowther  , auquel  il  fe  joignit  > comme 
on  l’a  vu.  Quelque  temps  après  , il  s’en 
fépara , monta  avec  quarante  hommes 
un  Brigantin  de  fix  pièces  de  canon.  La 
première  prife  qu’ils  firent  fut  une 
chaloupe  d’Amboy  , commandée  par 
Jean  Hance.  Ils  fe  contentèrent  d’en 
enlever  les  provifîons  & le  laiflferent 
pourfuivre  fon  voyage.  Quelques  jours 
après , ils  prirent  un  autre  vaifTeau  ; 
mais  ils  ne  le  traitèrent  pas  fi  favora- 
blement ; ils  le  pillèrent , en  coupèrent 
les  mâts  & en  emportèrent  les  agrêts. 

Le  12  Juillet  Low  entra  dans  le  port 
dfe  Rolemary.  Il  y trouva  1 3 vaifleaux 
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i l’ancre  & réfolut  de  les  attaquer.  Il 
arbora  pavillon  noir , & fit  dire  à ceux 
qui  les  montoient  , qu’ils  n’avpient 
point  de  quartier  à efpérer , s’il  faifoient 
la  moindre  réfiftance.  Les  Marchands 
furent  intimidés  de  fes  menaces  & fe 
rendirent.  Les  Pirates  pillèrent  tous  ces 
vailfeaux  & en  gardèrent  un  pour  leur 
tifage.  Leur  troupe  augmenta  confidé- 
rablement  par  le  nombre  des  matelots 
qui  fe  joignirent  à eux.  Après  cette  ex- 
pédition ils  allèrent  vers  Tille  Leward. 
Dans  la  route  , ils  furent  furpris  par 
une  horrible  tempête.  Le  JBrigantin  fe 
trouva  le  plus  expofé  à la  fureur  des 
vagues  , de  forte  que  ceux  qui  le  mon- 
toient furent  obligés  de  pomper  jour  & 
nuit , pour  retirer  l’eau  que  les  flots 
qui  palfoient  pardeflus  y faifoient  con- 
tinuellement entrer.  Pour  échaper  au 
danger  qui  les  menaçoit  , ils  jetterent 
à la  mer  toutes  leurs  provifions  & les 
fix  pièces  de  canon.  Lorfque  le  vaifleau 
fut  ainfi  allégé , le  danger  ceiïa  d’être 
fi  preflant.  Cette  terrible  tempête 
étant  appaifée  , Harris  , Capitaine  du 
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retrouva  le  lendemain , & ils  allèrent 
aux  illes  Caraïbes  pour  s’y  repofer.  Ils 
s’y  procurèrent  des  provisions  , radou- 
bèrent leurs  vailTeaux.  Si-tôt  que  celui 
de  Harris  fut  "prêt,  il  mit  à la  voile  , 
pour  aller  en  courfe.  Peu  de  jours  après 
ïbn  départ  , il  rencontra  un  vaiflêau 
qui  avoir  cté  démâté  & en  enleva  è 
peu-près  vingt- quatre  mille  livres. 

Nous  nous  arrêtons  un  moment  pour 
faire  le  tableau  des  ravages  que  la  tem- 
pête , dont  nous  avons  parlé  , fit  dans 
ces  contrées , principalement  à la  mer  , 
qui , dans  fa  fureur  , arracha  plufiemrs 
pierres  de  différents  rochers  & les  lan- 
ça pardeffus  les  murailles  de  Port- 
Royal  : la  ville  fut  inondée  ; les  ca- 
nons du  fort  Charles  furent  démontés 
& plus  de  quatre  cents  perfonnes  per- 
dirent la  vie.  Après  l’écoulement  des 
eaux  } on  vit  les  rues  couvertes  de  cada- 
vres , de  ruines  de  maifons , de  débris 
de  navires.  Il  y en  eut  plus  de  quarante 
qui  firent  naufrage  dans  ce  port. 

Revenons  aux  Pirates  : Harris  alla 
joindre  le  Capitaine  Low.  Ils  prirent 
la  rcfolurion  d’aller  vers  les  ifles  Açores , 
pour  éviter  la  rencontre  des  vailTeaux  de 
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"guerre  qui  11e  ceffoient  de  croifer  dans 
les  parages  où  ils  étoient.  Low  prit  dans 
fa  route  un  vailfeau  François  de  trente- 
quatre  pièces  de  canon  & l’emmena 
avec  lui.  Lçrfque  ce  Pirate  fut  arrivé 
à la  rade  de  S^Michel , il  y trouva  plu- 
fieurs  bâtimei^^jui  fe  rendirent  tous  , 
fans  faire  aucune  réfiftance.  Ayant  befoin 
d’eau&de  provifions,il  en  envoya  deman- 
der au  Gouverneur  , lui  promettant  de 
rendre  les  vailfeaux  qu’il  venoit  de 
prendre,  mais  avec  menaces  d’y  mettre 
le  feu , s’il  refufoit  de  lui  en  procurer. 
Le  Gouverneur, perfuadé  qu’il  était  ca- 
pable d’en  venir  aux  effets , lui  envoya 
de  l’eau  & des  provifions.  Low  relâcha 
tous  les  vaiffeaux , à l’exception  du  Fran- 
çois dont  il  prit  les  canons,  les  fit  mettre 
fur  un  autre  qu’il  avoit  auffi  pris  à la 
rade  de  S.Michel&  qu’il  conferva  pour 
fon  ufage.  11  mit  le  feu  au  vaifleau 
François,  après  en  avoir  fait  tranfpor- 
ter  dans  un  autre  tout  l’équipage  , 
à l’exception  du  Cuifinier  , qui , difoit- 
il , feroit  un  aflfez  bel  effet  dans  le  feu  , 
à caufe  de  fa  graifife  & de  fa  crafTe. 
Avant  de  mettre  le  feu  au  vaifleau  , 
les  Pirates  rattachèrent  au  grand  mât 
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& ces  barbares  fe  réjouiflbient  enr 
voyant  les  flammes  dévorer  ce  malheu- 
reux. 

La  cruauté  de  ces  fcélérats  ne  fe 
borna  pas  fur  cet  homme.  Ils  prirent 
un  vaiflèau  commandé  le  Capitaine 
Carter.  Il  y avoir  beawiup  de  Portu- 
gais qui  étoient  dedans  en  qualité  de 
paflagers.  Ils  lièrent  fous  les  bras  deux 
Moines  de  cette  nation, 'les  attachè- 
rent à l’antene  , les  foulevoient  avec 
violence  8c  les  laifloient  retomber  avec 
précipitation,  8c  recommencèrent  tant 
de  fois  que  ces  malheureux  Moines 
moururent  dans  les  fouflrances.  Un 
Pirate  maflàcra  un  autre  Portugais  qui 
avoir  marqué  de  la  commifération 
pour  ces  malheureux.  Les  Pirates  pil- 
lèrent le  vaiflèau  , &c  après  en  avoir  dé- 
truit tous  les  agrêts  , ils  Taban don- 
nèrent à la  merci  des  flots.  Ces  brigands 
firent  enfuite  route  vers  les  ifles  occi- 
dentales. Ils  trouvèrent  un  vaiflèau 
Portugais  richement  chargé.  Il  voulut 
fe  mettre  en  défenfe  ; mais  ils  s’en  ren- 
dirent maîtres.  Low  fit  mettre  plufieurs 
Matelots  à la  torture , pour  favoir  où  ils 
avoient  caché  leur  argent.  Ils  dirent 
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que  le  Capitainl  avoit  jette  à la  mer 
une  cailïe  qui  en  étoit  remplie.  Low  , * 
furieux  de  fe  voir  privé  de  ces  richelfes, 
fit , fur  le  champ , couper  les  bras  au 
Capitaine  & les  fit  griller  en  fa  pré- 
fence  ; enfuite  il  le  mit  en  pièces  & fit 
maffacrer  tout  l’équipage  qui  étoit 
compofé  de  trente  hommes. 

Après  cette  cruelle  expédition  , il 
prit  la  route  vers  la  baie  de  Honduras  , 
où  il  arriva  au  mois  de  Mars  172.3. 
Au  même  inftant  qu’il  arriva  , une 
chaloupe  Efpagnole  en.  fortit.  Elle  étoit 
montée  de  lix  pièces  de  canon , Sc  de 
foixante-dix  hommes  d’équipage.  Elle 
avoit  pillé  & rançonné  fept  navires 
Anglois  7 en  emmenoit  les  Maîtres 
prifonniers , pour  exiger  le  payement 
du  bois  de  Campêche  que  l’équipage 
de  ces  vailTeaux  avoit  coupé.  En  l’ap-  . 
percevant , les  Pirates  arborèrent  pa- 
villon Efpagnol  , approchèrent  juf- 
qu’à  la  portée  du  canon  , lâchèrent 
toute  leur  bordée  , arborèrent  pa- 
villon noir , & allèrent  aulli-tôt  à i’a- 
bordage.  Les  Efpagnols  firent  très- peu 
de  réfiftance  , ils  laifferent  les  Pirates  fe 
rendre  maîtres  de  leur  chaloupe , def- 
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cendirent  à fond  de  cale,  où,  ayant 
trouvé  les  Maîtres  du  navire  Anglois  8c 
beaucoup  de  marchandées  qui  appar- 
tenoietit  à cette  nation  , ils  deman- 
dèrent à Low  ce  qu’il  vouloir  qu’on  fit 
dans  c|tte  conjoncture.  11  ordonna 
quon  mafïacrât  tous  les  Efpagnols  , 
fans  faire  grâce  à un  feul.  A peine  eut- 
il  porté  cette  fentence  , que  les  Pira- 
tes armés  de  fabres  , de  haches  8c 
de  piftolets  , tombèrent  fur  les  Efpa- 
gnols , 8c  en  firent  un  horrible  carna- 
ge. Ces  jnalheureux  cherchoient  à fuir 
de  tous  côtés  : plufîeurs  allèrent  à fond 
de  cale  , croyant  pouvoir  y être  en 
fureté  ; mais  les  Pirates  les  pourfuivoient 
partout  8c  les  maffacroient.  La  mer 
même  ne  les  mettoit  point  à l’abri  de  la 
fureur  de  ces  fcélérats  : Low , s’étant 
* apperçu  que  plufîeurs  s’y  précipitoienr , 
fit 'entrer  quelques-uns  de  fes  gens 
dans  un  canot  : ils  en  tuerent  une  très- 
grande  quantité  dans  l’eau.  Douze  Ef- 
pagnols eurent  cependant  le  bonheur 
d’attraper  la  terre  , quoiqu’ils  fuflent 
tout  couverts  de  bleflures  , & dans 
un  état  déplorable.  On  ignore  ce  que 
ces  pauvres  gens  devinrent  depuis» 
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11  y en  eut  un  d'entre  eux  qui  étant 
couvert  de  blefïures  » retourna  vers  les 
Pirates  qui  croient  defcendus  à terre  , 
où  ils  Te  réjouifloient  , & s’applaudif- 
foient  de  leur  cruauté.  Ce  malheureux 
les  pria  de  lui  accorder  la  vie , 8c  de 
l’aflifter  dans  l’extrémité  011  il  fe  trou- 
voit.  Un  de  ces  fcélérats  le  prit  par  le 
bras , le  força  de  fe  mettre  à genoux  , 
mit  le  bout  de  fon  fufil  dans  fa  bouche 
8c  le  tua.  Il  y a lieu  de  croire  que  la 
faim  & les  douleurs  caufées  par  les 
bleîïures  , firent  périr  les  onze  autres 
Efpagnols  qui  seraient  fauves  à la 
nage. 

Les  Pirates  pillèrent  la  chaloupe  des 
Efpagnols  , y mirent  enfuite  le  feu. 
Les  Anglois  qui  avoient  été  pris  par  les 
Efpagnols  furent  mis  en  liberté.  Low 
leur  rendit  leur  vaiifeau  \ mais  il  exi- 
gea d’eux  qu’ils  lui  promirent  de 
ne  pas  aller  à la  Jamaïque  , 8c  de  fe 
rendre  à la  Nouvelle- York  , 8c  leur 
fit  les  plus  terribles  menaces  , s’ils  ne 
tenoient  pas  leur  parole. 

Les  Pirates  fe  mirent  en  mer , croi- 
ferent  vers  les  ifles  Caraïbes  & de  Lée- 
Ward , y prirent  plufieurs  yailfeaux  8c  fe 
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rendirenr  à la  Caroline  méridionale  ; 
y prirent  trois  gros  vaifTeaux  qui  for- 
toient  de  la  Caroline.  Peu  de  jours 
après  ils  en  prirent  un  autre  qui  venoic 
de  la  Jamaïque  8c  appartenoit  à la 
Nouvelle  - Angleterre.  11  fe  nommoit 
Marchand  d’ Amjlerdam  3 8c  croit  com- 
mandé par  le  Capitaine  Villard.  Low  , 
qui  avoir  conçu  une  haine  implacable 
contre  ceux  de  la  Nouvelle-Angleterre, 
ne  laifla  palier  aucun  de  ces  vailïeaux 
fans  y donner  des  marques  de  fa  cruauté. 
Il  fit  couper  les  oreilles  au  Capitaine 
Villard  , lui  fendit  le  nez  , lui  fit 
des  entailles  fuir  plufieurs  parties  du 
corps , pilla  fon  vailTeau , & le  lailïa 
aller. 

11  prit  un  autre  vailTeau  , venant 
d’Amboi , commandé  par  le  Capitaine 
Frafier  8c  en  traita  l’équipage  avec  au- 
tant de  cruauté.  Il  fit  mettre  des  mèches 
allumées  entre  les  doigts  des  Matelots , 
8c  le* feu  leur  confuma  la^chair  jufqu’aux 
os.  On  leur  taillada  enfuite  tout  le 
corps.  On  les  mit  à terre  dans  des 
lieux  inhabités.  Plufieurs  vaitTeaux 
eurent  encore  le  malheur  de  tomber 
entre  les  mains  de  ces  fcéléracs , entre 
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autres  deux  Brigaiîrins  de  la  Caroline , 
trois  chaloupes  de  la  Virginie,  un  autre 
de  Philadelphie  , un  de  Kingfton  8c  ua 
autre  de  la  Nouvelle-Yorck. 

Le  Capitaine  Solgar  , commandant 
le  vaifleau  du  Roi , de  vingt  pièces  de 
canon  8c  de  cent-cinquante  hommes 
d’équipage  croifoit  fur  ces  parages  pour 
arrêter  les  ravages  que  les  Pirates  y 
commettoient  tous  les  jours.  Le  10 
Juin  , il  fe  trouva  à la  vue  de  ces  Bri- 
gands , qui , le  prenant  pour  un  vaif- 
feau  Marchand , lui  donnèrent  la  chafle. 
Le  Capitaine  Solgar  s’apperçut  que  c’é- 
toient  des  Pirates,  il  feignit  de  fe  retirer 
jufqu’à  ce  qu’il  le  fut  mis  en  état  de  les 
combattre  avec  avantage.  Lorfqu'il  fut 
à la  portée  du  moufquet , le  combat 
commença  avec  beaucoup  de  vigueur 
de  part  8c  d’autre.  Les  Pirates , voyant 
qu’ils  avoient  à faire  à un  vailTeau  de 
guerre  , réfolurent  de  fe  battre  en 
retraite  8c  de  tâcher  de  prendre  la  fuite. 
Ils  fe  fervirent  de  leurs  rames  : le  Capi- 
taine Solgar  fit  auffi  ramer.  Le  combat 
recommença  bientôt  avec  un  feu  con- 
tinuel de  part  8c  d’autre.  Le  grand  mât 
du  vaifleau  que  commandoif  Harris  fur 
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emporté.  Low  réfolut  alors  de  facrifier 
fon  compagnon  & prit  la  fuite.  Harris 
fur  au  défefpoir  de  fe  voir.ainfi  aban- 
donné par  le  chef  de  la  troupe , il  brifa 
fon  pavillon  & demanda  quartier.  Il 
avoir  perdu  douze  hommes  fur  fon  bord 
S>c  4ouze  avoient  étéblelTés. 

Le  Capitaine  Solgar  mena  fa  prife  à 
Rhode  - Ifland  , où  les  Pirates  furent 
chargés  de  chaînes  : on  lit  leur  procès  ; 
vingt-cinq  furent  condamnés  & exécu- 
tés. Dix  furent  mis  en  liberté , parce 
qu’ils  prouvèrent  que  les  Pirates  les 
avoient  retenus  malgré  eux  dans  leur 
troupe  : deux  obtinrent  furféance  pour 
un  an.  La  deftruétion  de  ces  Pirates 
caufa  tant  de  joie  à toute  la  Régence  de 
la  Nouvelle- Yorck , qu’elle  voulut  re- 
connoître  particuliérement  le  fervice 
que  le  Capitaine  Solgar  avoit  rendu  au 
Public  : elle  l’admit  dans  fon  corps  , 
& lui  en  expédia  les  Lettes-Patentes. 

Le  danger  auquel  Low  avoit  été 
CXf  ofé  ne  le  fit  ^>oint  rentrer  en  lui- 
meme  ; fa  cruauté  ne  fit  au  contraire 
qu’augmenter  : il  protefta , avec  les  plus 
horribles  fermens  qu’il  fe  vengeroit  fur 
tous  ceux  qu’il  rencontreroit  de  l'affront; 
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que  lai  avoir  fait  le  Capicaine  Solgar. 

Le  premier  qui  eut  le  malheur  de  tom- 
ber entre  fes  mains  fut  un  jeune  hom-  * * 

me  nommé  Natan- Skiff , maître  d’un 
petit  v aifleau  appartenant  à Nantuket. 

LoW  le  fit  cruellement  fouetter  autour 
du  tillac  , lui  fit  enfuite  couper  les 
oreilles , & ordonna  qu’on  le  malfacrât. 

On  cgula  fon  vaifleau  à fond  , après 
avoir  mis  l’équipage  dans  un  efquif , 
avec  un  compas , quelques  bifcuits , & 
un  peu  d’eau.  Comme  le  temps  étoit 
favorable  , les  malheureux  qui  com- 
pofoieut  l’équipage  de  ce  vailfeau  , ainfi 
dépouillés , eurent  le  bonheur  d’arriver 
à Nantuket,  contre  toute  efpérance. 

Quelque  temps  après  , Low  ren- 
contra une  chaloupe  qui  étoit  fortie 
pour  la  pêche  de  la  iialeine  : il  fit  cou- 
per la  tête  au  Maître  , & lailfa  aller  le 
vailfeau.  Il  prit  enfuite  deux  chalou- 
pes près  de  Rhode-Ifland  , & traita  un 
des  Capitaines  avec  une  cruauté  capa- 
ble de  faire  frémir  les  hommes  les  plus 
barbares.  Il  lui  fit  ouvrir  le  ventre  , & 
ordonna  qu’on  en  arrachat  les  entrail- 
les toutes  palpitantes.  11  fit  couper  les 
cueilles  à.  un  autre  Officier  de  la  même 
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chaloupe  , & le  força  de  les  manger) 
avec  du  poivre  & du  fel.  C’efl:  , fans 
* « douce  , la  première  fois  qu’on  trouve 

dans  l’hiftoire  un  auiîi  horrible  rafine- 
ment  de  cruauté.  Le  cruel  Low  donna 
enfuite  ordre  de  maflfacrer  tout  1’cqui- 
page  } mais  quelques-uns  de  la  troupe 
s’y  oppoferent  , & allèrent  même  juf- 
qu  a lui  dire  qu’ils  commençoient  à fe 
lalfer  d’être  les  inftruments  de  les  cri- 
mes , &:  de  fes  abominations.  Les  Pira- 
tés quittèrent  les  côtes  de  la  Nouvelle 
Angleterre  , & rirent  voile  vers  New- 
Pond-Land,  prirent , près  du  cap  Bre- 
ton , vingt  trois  vailleaux  François  , 
parmi  lefquels  il  y en  avoir  un  de 
vingt -deux  pièces  de  canon  : ils  le 
gardèrent  pour  leur  ufage.  Ils  parcou- 
rurent toutes  les  côtes  de  New-Fond- 
Land  , & fe  rendirent  maîtres  de  dix- 
huit  autres  navires  qu’ils  détruifirent. 

Ces  fcélérats  ne  fe  contentoient  pas 
d’enlever  le  bien  de  ceux  qui  avoient 
le  malheur  de  tomber  entre  leurs 
mains  , ils  les  malfacroient , après  leur 
avoir  fait  endurer  toutes  fortes  de  fouf- 
frances  : la  barbarie  excitoit  en  eux  la 
barbarie.  Les  plaintes  & les  gémilfe- 
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fnents  des  malheureufes  vi&imes  de 
leur  cruauté  étoient  pour  eux  un  diver- 
tillement.  Ils  prirent  le  vaiifeau  du 
Capitaine  Grane  , & le  forcèrent  de  ve- 
nir à bord  du  leur.  Low  étoit  alors 
cL’un  humeur  aflfez  gaie  : il  prit  un 
grand  verre  rempli  de  Punch  , en 
but  la  moitié  à la  fauté  du  Capitaine  , 
& lui  préfenra  le  refte  ; mais  le  Ca- 
pitaine lui  dit  qu’il  n’aimoit  pas  cette 
liqueur.  Low  tira  un  piftolet  , & lui 
donna  l’alternative  ou  de  boire  ou  d’a- 
voir la  tête  calTée.  Grane  fut  obligé  de 
vaincre  fa  répugnance , de  prendre  le 
vafe  & de  boire. 

A la  fin  de  Juillet  1723  , ces  Pirates 
prirent  un  gros  vaiifeau  : Low  le  mon- 
ta lui-même  , & prit  le  titre  d’Amiral. 
Il  arbora  au  haut  du  grand  mât  le 
pavillon  noir , fur  lequel  la  mort  étoit 
repréfentée  peinte  en  rouge  , tk  fit 
route  vers  les  Indes  Occidentales  où 
il  arriva  au  mois  de  Septembre.  La 
première  prife  qu’il  y fit , fut  un  Bri- 
gantin  commandé  par  le  Capitaine 
Elias -Wil.  L’équipage  étoit  compofé 
d’Anglois  & de  Portugais.  Les  derniers 
furent  tous  pendus , fans  en.  excepter 
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un  feul  , parce  que  Low  prétendoL 
avoir  reçu  quelque  dommage  de  leur 
nation.  On  mit  les  Anglois  dans  la 
chaloupe  , & on  les  laifla  aller  : mais 
on  brûla  leur  Brigantin. 

Low  prit , peu  de  temps  après , un 
vaifleau  de  quatorze  pièces  de  canon  , 
commandé  par  le  Capitaine  Thomp- 
fon.  Il  prérendoir  fe  défendre  contre 
quelques  chaloupes  que  Low  avoir 
envoyées  pour  lui  couper  le  chemin  ; 
mais  les  gens  de  fon  équipage  , foie 
par  • lâcheté  , foit  par  l’envie  qu’ils 
avoient  eux-mêmes  de  fe  faire  Pirates  , 
refuferent  de  combattre,  & forcèrent 
Thompfon  de  fe  rendre.  Low  lui  fit 
couper  les  oreilles , pour  le  punir  d’a- 
voir eu  l’intention  de  fe  défendre  , lui 
donna  enfuire  fa  chaloupe  pour  fe  re- 
tirer où  il  jugerait  à propos,  & mit 
le  feu  à fon  vailfeau. 

Low  alla  enfuite  vers  les  Illes  Cana- 
ries , celles  du  Cap-Verd,  & fe  ren- 
dit fur  les  côtes  de  Guinée  , fans  faire 
aucune  prife  confidérable  : mais  lorf- 
qu’il  fut  arrivé  à la  hauteur  de  Sierra- 
Leona  , il  prit  un  vaifieau  nommé  les 
Délices  z commandé  par  le  Capitaine 

Hune. 
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Hunt.  Low  retint  le  vaifleau  pour  fon 
fervice  , le  fit  monter  de  feize  pièces 
de  canon  , & de  foixante  homm.es  . 
•d’équipage.  Il  en  donna  le  comman- 
dement à un  nommé  Spirygs  , qui  , 
deux  jours  après.  Te  fépara  de  fon  Ami- 
ral , pour  aller  pirater  aux  Indes  Oc- 
cidentales pour  fon  compte. 

Au  mois  de  Janvier  1714,  LoW 
prit  encore  un  vaifleau  nommé  le 
iSquirrel , 8c  commandé  par  le  Capi- 
taine Stephenfon.  Voilà  le  terme  des 
cruautés  8c  des  brigandages  de  cet 
infigne  fcélérat.  Il  eut  difpute  avec  fon 
équipage  , parce  qu’il  propofa  quel- 
ques entreprifes  auxquelles  le  Quar- 
tier-Maître s’oppofa.  Low  profita  d’un 
moment  où  le  Quartier  - Maître  dor- 
moit , 8c  le  tua  d’un  coup  de  piftolet. 
L’équipage  , indigné  de  cette  aéfcion  , 
l’attacha  avec  deux  ou  trois  de  fes 
partifans  , les  mit  dans  une  chaloupe  , 
ôc  les  abandonna  à la  merci  des  flots. 
Ils  furent  rencontrés  le  jour  fuivant 
par  un  bâtiment  de  la  Martinique  , 
qui  les  conduifit  dans  cette  ifle.  Low 
fut  reconnu  par  plufieurs  de  ces  mal- 
heureux , qui  avoient  été  les  vi&imes 
Tome  XXX.  N * 
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de  fa  rage  8c  de  fa  fureur.  On  fe  ha  frf 
de  faire  fou  procès  , 8c  il  fubic  le 
châtiment  dû  à fes  crimes. 

»*■’»  ■ ■ 


Article  XX. 

Vie  de  Jean  Phillips. 

e Pirate  exerça  d’abord  la  profefc 
(ion  de  Charpentier  en  Angleterre.  11 
monta  fur  un  vaifleau  qui  étoit  def- 
tirié  pour  la  Nouvelle  Fund-land , 8c 
fut  pris  par  le  Capitaine  Anftis , un 
jour  après  que  celui-ci  eut  abandonné 
Roberts.  Phillips  ne  fit  point  de  diffi- 
culté de  prendre  parti  parmi  les  Pirates 
qui  le  firent  Charpentier  de  leur  vaif- 
feau.  11  demeura  avec  eux  jufqu’au 
moment  où  la  troupe  fe  fcpara , 8c 
fe  rendit  en  Angleterre  fur  une  cha- 
loupe. Ses  camarades  & lui  la  coulèrent 
à fond  , de  crainte  quelle  ne  les  fit 
reconnoître. 

Phillips  ne  s’arrêta  pas  long-temps 
en  Angleterre.  Dans  le  temps  qu’il 
tdjoit  voir  fes  amis  dans  la  province  de 
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Devonshire  , il  fut  inftruit  qu’on  avoit 
pris  quelques-uns  de  Tes  compagnons 
à Briftol  : craignant  d’être  découvert 
& arrêté  comme  eux  , il  s’engagea  avec 
le  Capitaine  Wald  liant , qui  faifoit 
un  voyage  pour  la  Nouvelle  Fund-land  , 
avec  la  réfolution  de  ne  plus  remettre 
le  pié  en  Angleterre. 

Si- tôt  qu’il  fut  arrivé  au  port  de 
Peter  , dans  la  Nouvelle  Fund-land  , 
il  quitta  fon  Capitaine , & loua  une 
barque  de  pêcheur , pour  s’occuper  à 
la  pêche , en  attendant  quelque  occa- 
fion*  favorable  d’exécuter  les  delfeins 
qu’il  avoit  formés.  Il  ht  connoître  fes 
intentions  à plufieurs  Pêcheurs  , & il$ 
fixèrent  le  vingt-neuf  Août,  pour  com- 
mencer le  métier  de  Pirates  ; mais 
lorfqu’il  fut  queflion  de  prendre  parti , 
le  plus  grand  nombre  rerufa  : il  ne  s’en 
trouva  que  cinq  qui  confentirent  à ten- 
ter la  fortune  avec  lui.  Cet  inconvé- 
nient ne  rebuta  point  Phillips  4 il  alTii- 
ra  à fes  compagnons  que  leur  nombr*e 
augmenteroit  en  peu  de  temps.  Ils  fe 
faifirent  d’un  vaifleau , & fortirent  du 
port , fans  être  apperçus.  Ils  commen- 
cèrent par  figner  les  articles  de  fociété , 


* 


ipi  Histoire 
élurent  leurs  Officiers,  & promirent* 
avec  ferment , de  n’avoir  aucune  dif- 
pute  entre  eux  au  fujet  des  rangs. 
Jean  Phillips  fut  reconnu  pour  le 
Capitaine  ; Jean  Nulle  fut  fait  Maître 
du  vailfeau } Jacques  Sparks  eut  l’em- 
ploi de  Canonier  ; Thomas  Fron  celui 
de  Charpentier , & Guillaume  Withe 
fut  le  feul  Charpentier  de  toute  la; 
troupe.  , 

Ces  nouveaux  Pirates  commencè- 
rent à prendre  des  barques  de  Pê- 
cheurs , & plufieursde  ceux  qui  étoient 
dedans  prirent  parti  avec  eux , ce  qui 
augmenta  confidérabîement  leur  com- 
pagnie. Un  certain  Rofe  Larcher  qui 
avoir  fervi  fous  le  Pirate  Leach  , fut. 
fait  Quartier- Maître , à caufe  de  fom 
expérience.  Les  autres  en  furent  fi  pi- 
qués qu’il  s’éleva  des  troubles  fi  grande 
dans  cette  troupe  , qu’elle  fe  divifa  par 
k fuite.  Ils  croiferent  pendant  près  de 
trois  mois  à la  hauteur  des  ifles  Bar- 
bades , fans  rencontrer  un  feul  vaif- 
feau  , ce  qui  fut  caufe  que  les  vivres 
leur  manquerenc , & qu’ils  fe  trouvè- 
rent réduits  à la  derniere  extrémité.. 
Un  vailfeau  François , venant  de  la 
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Martinique,  fe  préfenta  fort  à propos 
pour  eux.  Il  ctoit  monté  de  douze  pièces 
de  canon,  & de  trente- cinq  hommes 
d’équipage.  Dans  toute  autr^circonf- 
tance  ils  l’auroient  laide  paflérv : mais, 
le  befoin  où  ils  étoienc  de  vivres  , les 
força  de  l’attaquer.  Pour*cet  effet , ils 
arborèrent  pavillon  noir , & crièrent 
à haute  voix  que  fi  l’équipage  faifoit 
la  moindre  réhftance  , il  n’y  auroit 
de  cjuarrier  pour  perfonne.  Ces  mena- 
ces intimidèrent  les  François  au  point 
qu’ils  fe  rendirent , fans  faire  la  moin- 
dre rcfiftance.  Les  Pirates  fe  contentè- 
rent de*  prendre  les  provifions  , de 
retenir  quatre  matelots  , &c  laifferent 
aller  le  vaiffeau.  Peu  de  temps  après , 
ils  prirent  une  chaloupe  appartenant  à 
la  Nouvel  le- York  , & un  bâtiment  de 
la  Virginie. 

Après  ces  prifes  , le  Capitaine  Phil- 
lips  propofa  de  faire  route  vers  l’ifle  de 
Tabago  , pour  y chercher  quelques 
Pirates  qui  y étoient  reftés  avec  plu- 
fieurs  Nègres , après  le  départ  du  Ca- 
pitaine Anftis.  Ils  n’y  trouvèrent  qu’un 
Ncgre  nommé  Pedro  , qui  leur  dit 
que  tous  les  Pirates  qui  étoient  reliés 
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dans  cette  ifle,  avoient  été  pris  pat 
l’équipage  d’un  vailTeau  de  guerre  , 
qui  les  avoir  conduits  en  Angleterre  , 
où  ils  avaient  été  pendus. 

Ils  prirent  ce  Nègre  à bord  , 8c 
s’occupèrent  à radouber  leur  vailTeau  , 

{>out  fe  mettre  en  état  de  continuer 
eurs  courfes  : mais  à peine  eurent-ils 
fini  leur  ouvrage  , que  la  chaloupe  d’un 
vailTeau  de  guerre  qui  croifoit  à la 
hauteur  de  cette  ifle  entra  dans  le  port. 
Les  Pirates  mirent  à la  voile  , 8c  s’é- 
loignèrent le  plus  promptement  qu’il 
leur  fut  poffible.  Peu  de  jours  après  r 
ils  fe  rendirent  maîtres  d’un»  vailTeau 
fur  lequel  il  y avoit  peu  de  monde. 
Quatre  Pirates  voulurent  s’en  emparer  , 
& quitter  la  troupe  \ mais  Phillips  s’en 
apperçut  r & les  arrêta  : il  en  fit  pen- 
dre deux  : cette  exécution  empêcha 
les  autres  de  former  le  même  projet , 
8c  les  retint  à la  troupe.  Ces  Pirates 
prirent  deux  vaifleaux  Anglois , venant 
de  la  Virginie  , & deltinés  pour  Lon- 
_ dres.  L’un  des  commandants  fe  nom- 
moit  Jean  Phillips  , comme  le  Capi- 
taine des  Pirates.  Leur  commandant 
étoit  un  jeune  homme  de  diftinétion  * 
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nommé  Mortimer.  Le  Pirate  , Phillips 
fe  rendit  à bord  de  fon  vailfeau , avec 
deux  de  fes  camarades.  Mortimer  vou- 
lut profiter  de  cette  occafion , pour  fe 
défaire  du  Pirate.  Il  prit  un  gros  bâton  > 
lui  en  porta  un  fi  furieux  coup  fur  la 
tête  , qu’il  le  blefla  dangereufement  : 
mais  il  ne  l’abbatrit  pas.  Phillips  tira 
fon  fabre  , blefia  Mortimer  à fon  tour  , 
& les  deux  Pirates  qui  étoient  avec 
lui  mirent  cet  infortuné  Commandant 
en  pièces.  Le  jeune  Mortimer  laifla 
une  veuve  qui  fut  inconfolable  de  fa 
perte.  Les  Pirates  cherchèrent  fou 
firere  qui  étoient  dans  le  vaifièau  : ils 
voulaient  lui  faire  fubir  le  même  fort  : 
mais  il  eut  le  bonheur  de  rencontrer 
parmi  les  Pirates  un  de'fes  concitoyens 
qui  le  cacha  dans  une  voile  , & lut 
fauva  la  vie. 

Plufieurs  Pirates  , qui.  avoient  été 
forces  de  prendre  parti  dans  la  trou- 
pe , s’ennuierent  de  ce  genre  de  vie  * 
formèrent'  la  rélolution  de  fe  défaire 
de  leur  commandant  , & de  ceux  qui 
lui  étoient  le  plus  attachés  ; maïs  , 
pour  ne  pas  manquer  leur  coup , ils 
léfolurent  d’attendre  une  occafion  fa- 
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vorable.  Pendant  ce  temps , les  Pira- 
tes continuoient  à piller  les  vaiffeaux 
qu’ils  rencontroient.  Ils  en  prirent  un 
dont  le  commandant  étoit  Quaker.. 
11  dit  à Phillips  , d’un  air  naïf  : * Je 
» me  fuis  apperçu  que  vous  étiez  un 
3o  Pirate  , & c’eft  pour  cette  raifon 
s»  que  j’ai  fait  tous  mes  efforts  pour 
30  vous  échapper  ».  Cettê  naïveté  pen- 
fa  lui  coûter  la  vie  : Phillips  le  fit. 
fouetrer  au  point  qu’il  tomba  fous  les 
coups. 

Le  jour  marqué  par  les  nouveaux 
Pirates  pour  fe  défaire  des  anciens 
étant  arrivé  , ils  commencèrent  par 
jetter  à la  mer  le  Maître  du  vaifTeau  j 
fendirent  la  tête  du  contre -Maître  à 
coups  de  hache.  Phillips  , qui  accou- 
rut au  bruit , fut  alfommé  à coups  de 
maillet.  Un  des  conjurés  voulut  af- 
fornmer  le  Quartier-Maître  ; mais  un 
autre  l’en  empêcha  lui  difant  qu’il 
falloir  le  lailfer  encore  vivre,  pour 
qu’il  fut  témoin  de  leur  innocence. 
On  fe  contenta  de  le  charger  de  fers 
avec  trois  de  fes  camarades.  Les  con- 
jurés firent  voile  vers  Bofton  , dénon- 
cèrent les  Pirates  qu’ils  amenoienç 
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avec  eux.  Les  Juges  de  l’Amirauté 
les  condamnèrent  à être  pendus  , & 
accordetent  la  grâce  à ceux  qui  les- 
avoient  amenés. 

• Toutes  les  Puiflances  fe  font  réunies 
pour  exterminer  ces  ennemis  du  genre 
humain  , & y ont  réuffi  : on  n’en 
trouve  plus  fur  les  mers  , & les  Mar- 
chands font  aujourd’hui  leur  com- 
merce avec  toute  la  fureté  poflible.. 
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tholiques , 293  & fuiv.  Capucins 
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h Y 
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Alexandre  ; fon  expédition  dans  l’Inde, 
III , 14  & fuiv. 

Alexandre  - Bala  , Roi  de  Perfe  , VI , 
114. 

Alexandre  - Zebina  VI,  114. 

Alexandrie * VIII , 426. 

Alger'  C Royaume  d’ ) Ses  Fondateurs  , 
Xj  107  ; fournis  à l’Empire  de  Ma- 
roc, 108  ; fe  foumet  aux  Turcs,  1 14  ; 
Bachas  , ibid.  Etabliffement  des 
Deis , 1 1 8 ; l’Ariftocratie  y domi- 
ne, 121  ; différens  Officiers , 130 
& fuiv.  Jugemens  & Loix  , 135  8c 
fuiv.  Mauvaifes  mœurs  des  habitans, 
;i  3 9 ; Modes  ,141;  Milice  8c  Offi- 
t ciers  , 143  8c  fuw.  Paye  militaire, 
ji 4 6.  Levée  des  tributs,  148.  Mœurs- 
8c  ufages  , 178  8c  fuiv.  Mariages, 
183.  Enterrent  leur  argent,  185  ; 
Meubles  , ibid.  Femmes  ,186}  Mé- 
decine , 187  3 Religion  , ibid.  8c 
fuiv.  Commerce,  190.  Conful  Fran- 
çois , ibid.  Lazariftes  qui  y font  éta- 
blis , 1 9 1 . Marchandifes  qu’on  y 
apporte,  192.3  celles  qu’on  prend 
enéchange  ,293.  Poids  8c  indurés. 
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194  ; Monnçies  , ibid.  Revenus  de 
la  Régence  , 195  3 Marine  , 19 <5. 
Defcription  géographique  des  Pro- 
vinces  d’Alger  , zoz  & fui  vantes  ; 
defcription  d’Alger , z 1 6 -,  Rivières  , 
z 18  ; Montagnes,  Z33. 

Algériens  j ( les  ) payent  un  tribut  4 
l’Efpagne , X,  109. 

Alexis . Sa  naiflance  , XVI , 196  ; elfc 
proclamé  Czar , 3 16  3 fon  équité, 
izo;  il  fe  marie  , Il  s’élève  une 
émeute  au  commencement  de  4on 
régne  , 3 z 3 & fuiv.  Maniéré  dont 
il  l’appaife  , 3 $z  8c  fuiv.  11  porte  un 
Edit  mémorable  ,334;  il  fait  la 
paix  avec  fes  voifins , 335;  il  veut 
qu’on  le  proclame  Roi  de  Pologne  , 
3 3 9 3 il  fait  la  guerre  aux  Polonois  , 
3 46  3 il  fait  la  paix  à des  conditions 
avantageufes  , 3 47  3 il  tombe  ma- 
lade , 6c  eft  guéri  finguliérement , 
3ji.  Troubles  dans  l’Etat  au  fujet 
de  la  monnoie  , 354  6c  fuiv.  Il  veut 
faire  proclamer  fon  fils  aîné  Roi  de 
Pologne,  3 66  ; il  fait  fct  guerre  aux 
(Turcs,  367  , 6c  force  le  Sultan  $ 
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lui  demander  la  paix , 3 6$  ; il  époufe" 
Natalie  Nariskin , mere  de  Pierre  I , 
568  3 il  favorife  les  Sciences  , Tes 
Arts  & le  Commerce  , 371  & fuiv. 
Sa  mort , 373  ; fon  portait,  374  &C 
fuivant  es. 

Alexis  , fils  de  Pierre  I , XVI  , 413  mr 
eft  condamné  à avoir  la  tête  tran- 
chés , XVII,  120.  Son  procès  r 
416  & fuiv..  Sa  mort’,  XVIII , 21 
& fuiv.  Son  portrait , 29. 

Alexis  - Comnene  y Empereur  Grec 
VII,  459* 

Ali  , VII  , 390,  - V- 

Alkendi  y Profe/Teur  en  Perfe  ; fon 
Hiftoire , Vil , 24. 

Almagro  y découvre  le  Chili , XXIII  y 
450  11  fe  fait  proclamer  Gouver- 
neur*de  Cufco , 4 6a.  Il  prend  les 
armes  contre  Pizare  , 469  ; il  eft  fait 
prifonnier,  471  ; eft  mis  à mort  , 
474- 

Almagro  ; ( le  jeune  ) fait  aftàffiner 
François  Pizare  , XXIV,  15  j eft 
reconnu  Gouverneur  du  Pérou,  11. 
|l  eft  déclaré  criminel  de  lèze-j 

4 * 
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Majefté  f 8c  condamné  à mort:,  3>r; 
11  prend  les  armes,  eft  vaincu,  3 i 8c 
fuiv.  Sa  more  & fon  portrait,  3 <5. 
Alman^or^X,  66. 

Aimâmes  > ( Corrégiment  d’ ) XXI II , 

71- 

Alo  j Roi  de  Norwege  , XXVIII,  4.3. 
Alp-Arjlan  3 Prince  Arabe  , VII , 43.9 
* 8c  fuiv.. 

Akena.  Cruauté  commife  à l’égard  de 
fes  habitans  , XVII  ,336. 

Amafnios  3 ( Corrégiment  d’ ) XXIII , 

97*  - 

Amazones  y ( fleuve  des  ) XXII,  4<£r. 
Ambaffadeur  Polonois-  j fon  fafte  y 
VIII,  221. 

Ambajfadeur  (T)  du Can  des Usbeéts j, 
amufe  le  Czar  , XVII , 25  6 8c  fuiv.. 
AmbaJJadeurs  Rudes  , qui  fe  compor-: 
tent  mal  en  Perfe  , XVl  ,2.95* 
Ambifagulo.  Poiflon  fingulier  par  fa 
figure  , XXII  , ui.  On  croit  que 
c’eft  la  fyrene  des  Anciens ,222. 
Amboine  ; lfle  dépendante  des  Molur; 

ques  , V , 41 1 & fuiv. 

Ambo^i  ^ ( contrée  d’ ) XII 3 201; 
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Ambil  j l’une  des  Philippines , Vï , f 3 

Amène- Vefpuce  3 pafle  en  Amérique, 
XIX , 46.  L’Amérique  prend  for* 
nom , 47. 

Amérique . Sa  defeription  générale  ; 
XIX , 2 & fuiv.  Comment  elle  a 
été  découverte  » 4 & fuiv.  comment 
elle  prit  fon  nom  ,59. 

Amérique  Septentrionale.  Sa  defeription  * 
géographique,  XIX,  61  & fuiv.  Dif- 
férens  Peuples  du  Nord  de  l’Améri- 
que, 80  & fuiv.  Terres  nouvellement' 
découvertes,  2 69.  Ifles  de  L’Amé- 
rique feptentrionale , 265. 

Amérique  Méridionale.  Sa  pofition  , fon 
étendue  , XXII  ,239;  jufqu’ou  elle 
s’étend , XXVI  ; fes  Ifles  , 45 . 

, Amianthe  3 ( 1’  ) XXIX  , 2 2 5 & fuivj 

Amilianou  3 Marchand  ; caufe  une 
révolte  à Pleskau  , XVI,  336. 

Amin  , Calife  , VII  ,410. 

Ammon  , ( T emple  d’ ) X , 28. 

Amonda  3 Bey  d’Alger  , X , 270. 

Amparaés  3 ( Corrégiment  d’)  XXIII* 
88. 

Amfierdam  3 ( Ifle  d’)  XXV  , 200, 
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Amjlerdam  j (Tfled’)  V , 143. 

Amurath  I.  Conduit  les  Turcs  en  Eu- 
rope , VIII  , 5 5 i donne  du  fecours* 
à l’Empereur  de  Conftantinople  , 
ibid.  8c  fuiv.  Sa  mort , fon  portrait  , 
■ 5 6 8c  fuiv, 

Amurath  II 3 Empereur  Turc  ,11  VI, 
71.  Fait  la  conquête  de  la  Grece,  73, 
Ses  vidoires  & Tes  conquêtes  » 7 5 > 
fa  mort  , 80. 

Amurath  III ; ^III  ,137.  Fait  la  guerre 
aux  Perfans  , 139;  entreprend  une 
expédition  contre  les  Hongrois , 1 44, 
Sa  mort  8c  fon  caradere , 1 4 6. 

Amurath  IV ; VIII,  1 8 7.  Les  Tartares 
de  Crimée  fe  révoltent , 1 88  8c  fuiv» 
eft  attaqué  par  les  Perfans,  190;  mar- 
che en  perfonne  contre  les  Perfans  , 
1 9 3 & fuiv.  Sa  mort,  1 9y;fa  cruauté  , 
ibid.  8c  fuiv. 

Andaguaylas  y ( Corrégiment  d’  ) 
XXIII,  57. 

Andaloujie  3 ( Nouvelle  ) XXII , 398. 

André j XIV,  349.’ 

André , Prince  de  Ruiïîe  3 fe  foulevc 

' contre  Iwan  IV  \ XV , 77, 
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Andrinople  j VIII , 475,. 

Aridros  , IX  , 7Z. 

Angaraes  (Corrégimentd’  )XXIII,  y S* 

Ange  ; ( Saint  ) une  des  Marianes , VI  t 
94. 

Angleterre.  ( la  Nouvelle  ) Sa  defcrip- 
tion , XIX  , 308  , 3 1 1 ; fes  Provin-* 
ces  , 31Z  8c  fuiv.  Naturels  de  ce’ 
Pays  , 317  & fuiv.  Comment  les 
Anglois  s’y  font  établis  >330.  Gou- 
vernement , 3 3 6. 

Anglois  ; leur  établiuement  dans  la 
Nouvelle  Angleterre  , XIX,  467. 

Anguille  j ( Ifle  de  1’  } XXII  , 44. 

Annabon  j ( Ifle  d’ ) XIII , 489. 

Anne  ; ( Sainte  ) une  des  Marianes  9 
VI  , 94. 

Angola.  ( Pays  d’ ) Sa  fltuation  , fort 
étendue  , XII  ,9}  fes  rivières , 10  3 
fa  diviflon  , 11  ; fes  Provinces  , 
ibid.  8c  fuiv.  Poiflons  , rz.  Epoque 
de  fon  défrichement  y 13.  Gouver- 
nement , 17  -r  le  Roi  ,18;  portrait 
de  la  Reine  Zmo|a  , fes  cruautés,  fon 
courage,  19.  Domaines  Portugais 5 
xo.  Qn  les  malfacre,  zi.  Clafle  des- 
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Européens  établis  dans  ce  pays  , 23;  * 

Efclaves , ibid.  Corruption  des  Portu- 
gais , 24. 

Angra  , (Côted’  ) XII  ,196.  Les  Hol- 
landois  tentent  de  s’y  établir  , 197. 

Aniable  , Prince  Negre  du  Royaume 
d’Illimi  \ fes  aventures  , XIII , 3 3. 

Animaux  fauvages  ( les  ) du  Cap  , ne 
font  point  de  mal  aux  hommes  , 

XI , 5 01. 

Ankobra  j ( Pays  d’ ) XII  , 45  r. 

Anne  , nièce  d’Anne  Iwanouna , eft 
déclarée  Régente  de  Ruffie  , XVIII  , 
368.  Elle  rappelle  tous  les  exilés, 

369  ; elle  accouche  d’une  Princeife , 
372.  La  Suede  lui  déclare  la  guerre, 

' ibid.  & fuiv.  Eft  arrêtée  , 380  3 eft 
conduite  à Riga,  392  ; fa  mort, 

43  6.  . 

Anne- Iwanouna , fille  d’Iwan  , frere 

*.  de  Pierre  I , Duchelïe  Douairière  de 
Curlande  , eft  proclamée  Impéra- 
trice de  Rulfie  , XVIII , 227  & fuiv. 

Elle  fuit  le  plan  d’adminiftration  de 
Pierre  1 , 233  ; elle  fait  proclamer 
ï’Eledeur  de  Saxe , Roi  de  Pologne , 
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23  6 &.  fuiv.  Elle  fait  plufieurs  Régi- 
mens  François  prifonniers  , 274  3 
elle  traite  les  prifonniers  François 
avec  douceur  * 269.  Sa  cruauté  à l’é- 
gard du  Primat  de  Pologne  , 27 1. 
Elle  envoie  du  fecours  à l’Empe- 
reur d’Allemagne,  177  & fuiv.  Le 
Turc  s’arme  contre  elle , 278.  Elle  . 
fait  un  Traité  avec  Thamas-Kouli- 
Kan  , 284  ; elle  fait  la  guerre  au 
Cau  de  Crimée,  296  & fuiv.  Ma- 
niéré dont  elle  reçoit  un  Ambafia- 
deur  de  Perfe  , 299.  Elle  travaille  à 
introduire  les  Sciences  Ik  les  Arts 
dans  fes  Etats  ,323;  elle  fait  la  paix 
avec  les  T urcs , 3 4 1 -,  fa  cruauté  à l’é- 
gard  des  Dolgorouki,  342  & fuiv.' 

Sa  magnificence , 345  ; fes  cruautés , 
347  3 fon  teftament,  345)  3 fa  mort, 

3 5 4 ; fon  portrait  ,356. 

•Anne  Petrownay  fille  de  Pierre  1er. 
de  Catherine  Ire.  époufe  le  Duc  de 
Holftein,  XVIII , 150. 

Antigou  j ( l’I fie  d’ ) XX.II  ,85. 

Antilles  3 ( les  ) XXI  , 3 1 1 & fuiv. 
Climats , Hiftoire  naturelle , XXII , 
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170  3 fucre  ,174;  roucous ,1813 
tabac,  183  & fuiv.  cacao  , ipo^ 
vignes  , zci  3 pois  , 203  ; bois 
d’înde  , 104  3 légumes  >2053  ma- 
nioc , 205)  3 boilïon  , X14  ; crabes 
& tortues,  2x8  ; poiiTons  , 221  &c 
fuiv.  ferpens  ,223  ; gimgetnbre  ^ 
z 27;  copaii  ( baume  de  ),  2 3 2 ; ten- 
dre à caillou,  233;  fimarouba,  234; 
raquette  ,235  ; Commerce  , 236. 

Antioche  j VIII 5 ‘347* 

Andochus  le  Grand  j VI , 2 1 3 . 

Andochus  C'nprenus  j Roi  de  Perfe  » 
VI  ,216. 

Andochus  Epiphanes  9 Roi  de  Perfe  , 
VI , 21 3. 

Andochus  Grippas  j Roi  de  Perfe  * 


VI,  215. 

Andochus  Eupator  j 


Roi  de  Perfe 


VI,  213. 

Andochus  Soter } Roi  de  Perfe , VI 


212. 

Andochus  Eufebe 3 VI,  217. 
Andochus  .,  furnommé  Théos  , VI  j 
212. 

Andparos  j IX , 6 1 . 
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Antoine  } ( Ifîe  de  Saint  ) XIII , f 1 3. 
; ( les  ) Pays  qu’ils  habitent 
125. 

Anyiko  j ( Royaume  d’ ) XII,  125. 
Mœurs  6c  ulages  des  Habitaris , 1 2 6, 
Armes  , 127  ; habits  ,128. 

Aotourou  j Taitien , vient  en  France  ; 
XXVI , 78.' 

Apolabamba  3 ( Corrégiment  d’  ) 

XXIII 74. 

Apollina.  ( Cap  ) Sa  description  fss 
habitans , XII  [ , 3 , & fuiv. 

Aquambo  j ( Pays  d’ j XU  , 460. 

Arabes  ; leurs  conquêtes  dans  T Inde 
III  f 2f  6c  fuiv. 

Arabes  3 ( trois  principales  dafles  d’ ) 
VII,  509.  Ifmaélites  , 3 17.  Mœurs 
des  anciens  ,324;  leur  Gouverne- 
ment , 32 f;  leur  Religion,  326; 
le  Judaïfme  parmi  eux  , 3 29  ; le 
Chriftianifme , 3304  Héréfîes , 332; 
qualités  morales  des  anciens  Arabes, 
ibid.  Coutumes  remarquables  ,333. 
Leur  établiflement  en  Efpagne , 440. 
Ils  fe  révoltent  contre  leur  Souve- 
rain , 444  & fuiv.  Révolution  dans 


An^igos* 

XII, 
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leur  Empire , 447, 

Arabes.  Leur  puiflance  en  Afrique , 
X , 43.  Ils  paflenr  en  Efpagne , 44, 
Leurs  expéditions  en  France , 47. 
Arabie.  Sa  pofition  9 VII,  30 6 ; fes 
premiers  habitans  , 307  ; fes  diffé- 
rens  noms , ib:d.  Se  fuiv.  Etat  actuel 
4e  ce  Pays  , 4 <5 y 3 fon  étendue  & fa 
divifion  , 466.  Arabie-Pétrée  , 467. 
Ses  Villes  ,468  Se  fuiv.  Arabie- 
f)éferte,47i  & fuiv.  Climat,  4763 
produdions  , ihid.  Caradere  Se  ufa- 

fes  des  habjtans  , 477.  L’Arabie- 
leureufe  , 479.  Qualités  du  ter- 
roir , < 1 3 . Arbres , 7 1 4 Se  fuiv. 
arbre  du  café  , y t 8 & fuiv.  Encens  , 
myrrhe  , baume  , Sec.  3 26  Se  fuiv. 
Animaux  , 5 29.  Langue  & Scien- 
ces1 , 5 3 a ; Caraderes  ,5333  Arts , 
5 3 5 3 Eloquence  , ihid.  Poéfie , 
5 3 6 3 Hilïoire  , y 3 7 3 Aftronomie , 
5383  Mathématiques , y4 1 i Arabe$ 
errans,  y 4 3 . 

Arabes  ; (les  ) font  une  iimlion  en 
Perfe  , VI  , 25  8. 

Afabes  d’Afrique,  X,  160.  Premiers t 
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ibidj  Modernes  , 161  j Monta* 
gnards , 162. 

Arakan  , ( Royaume  d’)  III , 3 14  & 
fui  vantes. 

Araumakutan  3 Ifle  , XIV,  49. 

Arbres ~ ; qui  produifent  la  cire  & le 

fuif,  I,  164. 

Arbre  j qui  donne  le  vernis  de  la  Chine,’ 
I,io2. 

Aichï  j fameux  par  fes  conquêtes  eu 
Afrique,  X,  7 8.  Sa  morr,  ion  carac- 
tère, 82. 

Archipel  j ( découverte  d’un  ) VI; 

J 5 8. 

Archipel , ( établiflement  des  Ducs  d’ ) 

ix,  . ' 

Ardra  , ( Royaume  d’ ) Sa  fituation  , 
qualité  du  terroir,  XU,  253.  Villes, 

. 254.  Sa  capitale,  255.  Coutumes 
& ufages  remarquables,  257.  Luxe 
des  femmes , 258  j alimens , ibid* 
Funérailles  ,259  Roi , fes  Officiers, 
260.  La  Reine,  261.  Commerce 
tbid.  Chiffres  ,263.  Religion  , ibid* 
ôc  fuiv.  Maifons  de  divertiffeme  it 
pour  les  femmes,  266.  Forces  miii-j 
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taires  , 26  8.  Les  François  testent  de 
s’établir  fur  cette  Côte  , 2<*p.  Le 
Roi  envoie  un  Ambailadeur  en  Fran- 
ce , 27 J.  Ce  Royaume  eft  ravagé, 
274. 

Ardjchir  3 Roi  de  Perfe , VI,  237. 
Ardjchir  II  l 3 Roi  de  Perfe  , VI 
254* 

Aréquipa  , ( Corrégiment  d’ ) XXIII  * 

75-  ' 

Aréquipa  3 (Evêché)  XXIII,  75*. 

Arica  , ( Corrégiment  d' ) XXili  , 79 
Arimon  , ( liïe  d’ ) VI  , 160. 

Arine bru  d’Iwan  IV.  Se  méprend 
fur  les  careffes  de  fon  beau  - pere  , 

XV,  257. 

Arkangel  3 Port  de  Rullie  , XIV  , 6* 
Arménie  , ( la  bajje  ) VIII  , 5 80. 

Aroe  3 Ille  de  de  l’Inde  , V , 435’* 
Arface  , Roi  de  Perfe  , VI  ,218. 
Arface  7/jJloi  de  Perfe , VI , 21p. 

A r ses  3 Roi  de  Perfe,  VI  , 205. 
Artaban  /,  Roi  de  Perfe,  VI , 220.’ 
Artaban  II 3 Roi  de  Perfe  , VI  , 223*4 
Artaban  III 3 Roi  de  Perfe  , VI , 224, 
Arçpban  IF 3 ^ de  Perfe , VI , 2*6* 
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Artaxerce-Longue-main  3 VI , 198  8c 
fuivantes. 

Artaxerce-Metion  3 Roi  de  Perfe  , VI, 
200  & fuiv. 

Artaxerxès  3 ou  Artaxare  3 ou  enfin 
Ardfchir  3 fonde  la  üynaftie  des 
•Saflanices  en  Perfe  ; fa  naiflfance  VI, 
228  & fuiv. 

Afiingaro  & à'Ajilo3  (Corrégiment  d’) 

xxm , 74. 

Afcenfion  , ( Me  de  T ) XIII , 488. 

Afemm3  ( Peuple  d’;  fli  , 445.  Produc-J 
tions  du  pays  , ibid. 

Afene  3(  Peuple  d’ ) III,  145  & fuiv. 

AJfaJJins  j ( les  ) commencent  à pa- 
roîcre  , leur  Hiftoire  , VII , 442  8c 
fuivantes. 

AJfem  j Bai  de  Tunis  , X , 299  • fes 
aventures,  ibid. 

AJl  racan  3 XIV , 17.  La  Ville  , 20. 

Af^arff',  Roi  de  Perfe  , VI  , 33  1. 

Atacama3 (Corrégiment  d’)  XXIII, 

Ataçames  , ( Province  d’ ) XXII  ,450^ 

Athènes  3 VIII  , 442. 

Achos  > ( Je  Mont  ) VIII,  457. 

Atlantique  ^ 


Digitized  by  Googl 


jU  VHiJloire  Moderne . » J 

A X I 

Atlantique  , ( Mer  ) X , 3 6. 

Attabeks  > ( les  ) VII , 447  & fuiv. 

Attila  j Roi  des  Huns  , VIII  , 12  8c 
fuiv.  Son  portrait , 1 3 & fuiv. 

AvCS  y ( Iûe  d’  ) XXII  y j o. 

Aupufle  I y Roi  de  Pologne  ; fa  mol- 
leife,  XV,  106. 

Augujle  II 3 Roi  de  Pologne  , a une 
^entrevue  avec  le  Czar  Pierre  I , 
XVII,  100  ; eft  battu  par  Charles 
XII , 1 1 5 . Il  eft  dépofé  ,157.  Son 

v embarras , 187.  Il  fait  une  paix  hon- 
teufe , 188.  Remonte  fur  le  Trône 
de  Pologne  , 2 66.  Sa  mort  allume 
la  guerre  dans  l’Europe  , XVIII , 
240  & fuiv. 

Aureng^eb  y Empereur  du  Mogol  , IV  r 
106 : 

Aurore  y ( IJle  ) XXV  , 470. 

Aujlrales  y ( les  Terres)  XXV,  115.' 

Avina  y .(  Pays  d’ ) XII , 467. 

Avincene  , favant  Arabe  , VII , 43 9. 

Axim  , ( Pays  d’ ) XII , 440  & fuiv. 
Gouvernement,  441  ; Habitans, 
442. 

Tome  XXX . B 
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Baja^et  II  VIII,  8 8 j eft  bîefTe  paft 
un  Dervis  , $2  j bac  les  Hongrois  r 
r ibid.  Bac  les  Vénitiens,  93  • fa  mord- 
. violence , j fon  portrait , ibid,  8c 
fuivantes.  • % 

Balanboang  j ( Royaume  de  ) V * 2 5 r*. 
Balances  j ( les~)  XIII , 176. 

Balafch  j Roi  de  Perfe , VI , 243 . 

Belli.  Ce  que  c’eft,XIlI,  118. 
Bambarena  j ( Royaume  de  ) XIII , 

358*  , ' ; : 

Bambouk  3 Ç République  de  ) XIII , 

- 349*  H y a des  mines  d’or  fore  ri- 
ches dans  ce  pays , 3 5 5 & fuiv. 

Banda  , Ifle  dépendante  des  Mçlu- 
. ques , V , 42 1 & fuiv. 

Banians.  Leur  anciennecé  » IV  , 4 1 6 ; 
i ■ les  profeffions  qu’ils  exercent  ,417; 
leur  habillement , ibid.  & fuiv.  leurs 

- ufages  parcicnliers  , 419  ; leur  ref-  m 
. peéfc  pour  les  animaux  , 42 1 ÿ diffé- 
rences Se&es,  424  y aucres  Religions 

qui  y fonc  écablies , 430  ; leurs  Li- 
èvres facrés  , 440  ; leurs  études , ibid. 
Banque  j ( Billets  de  ) IV , 3 87. 

B i j 
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Baol  j ("Royaume  de  ) XIII , 27  S; 
Barbades  les  ) XXII , 67. 
Barharefques  3 ( Hiftoire  des  ) X,  4* 
,&  fuiv.  Font  la  conquête  de  la  Si- 
cile , y 1 ; de  la  Calabre  , ibid. 
Barbarie.  ( Conquête  de  la  ) X , 43. 
Barbarie.  Premier  établilïement  des 
Turcs  .dans  ce -pays  , X , -57.  Ils  y 
paroidènt  pour  la  fécondé  fois  , 66; 
L XDlimat  & produdions  de  ce  pays* 
5 57  > gra>ns>  3^1  j racines,  herbes 
, ^potagères  ,3  <>3  ; melons  , 3643 
palmiers  , ibid.  -jujubes  , 367  ; fcé- 
,dra , ibid.  autres  .fruits  ,3  69  ; jar- 
ilins , ibid.  vin  , ibid.  Salines  , mi- 
néraux , fbffiles  .,  370  8c  fuivantes. 
Quadrupèdes  , -oifeaux  , infedes  , 
poiffions  ,378.  Maniéré  de  prendre 
les  lions  & les  tigres  ,385.  ChaflTe> 
395.  Sauterelles , 3 9 8 . Arts  & Scien-, 
.ces , 40a  & fuiv.  Médecine  , 40,5. 
JMufique , 407.  Manufadures  , 409. 
Obfervations  géographiques  fur  ce 
.pays,  410.  Loix  & Coutumes  par- 
ticulières , 4.18  & fuiv. 
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BarberôuJJe’  ; fe  fait  proclamer’  Roi1 
d’Alger,  X,  no  j fe$  conquêtes 
1 1 1 & fuiv. 

Barboude  3 (la  ) XXjft  , 84/ 

Barbus  , ( Ifles  des  ) XXV  , 1 60. 

Bardant  , Roi  de  Pèrfe  , VI , zzj. 

Barkiarok  > Prince  Arabe  ,-VII , 44  3 
& fuiv. 

Barra  3 ( Royaume  de  ) XIII , a 1 z. 

Bajîle  1 3 XIV,  345. 

BafiU  II j XfV,  401. 

BafiU  III 3 XIV  , 41  z.  Il  bat  les  Tar- 
tares  , 416;  fa  mort  ,421. 

BafiU  IV" j XV  y Si  II  s’empare  du' 
Duché  de  Pieskow , z 1',  & de  Smo- 
lensko  , 2 4*  Il  eft  battu  par  les  Po- 
lènois , 323  il  donne  un  Roi  aux 
habitans  de  Calan  , 40  j fait  al- 
liance avec  les  Turcs  ,41.  Le  Roi 
des  Indes  lui  propofe  de  faire  allian- 
ce , j#»  Sa  morr,  61  j fon  portrait, 
6x  & fuiv.  Faufleté  des  Ecrivains  à- 
fon  fujet , 63  & fuiv. 

Barnelveld  3 ( Isles  ) Vf  , 146. 

Batavia.  Les  Hollandois  lui  donnenr- 

B üj. 
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Ion  nom,  V , 142.  Sa  fituatior** 
260  ; fes  fortifications  , ibid.  fes 
rues  & fes  màifons  ,2615  Edifices 
publics  , ibid.  Maifon  de  force,  1 63» 
Halles  8c  Magaûns,  264  j Châteaux,, 
2 6 6 ; Fauxbourgs,268  j dehors  de 
la  ville , 269. 

Barthélemi  y ( Saint  ) XXII  ,50. 

Batfiiaj  ( Capitainie  de  ) XXIV,  1 5 6, 

Battu  j Province  du  Royaume  de  Con- 
go , XII , q 1 . PuifTance  de  fon  Gou- 
vernement  ,41. 

Battori  j ( Etienne  ) eft  proclamé  Roi 
de  Pologne,  XV,  193.  Il  entre  et* 
Rufiie  à la  tête  d’une  armée  formi- 
dable , 1 98  ; il  cefufe  des  fecours. 
de  la  parc  du  Turc,  2.14}  il  fait  la 
paix,  aie  j fa  mort  , 187. 

Baudouin  t Empereur  de  Conftantino- 

. pie,  VII,  45 9. 

Bedas  j ( les  ) V , 107.  Qualités  de 
ce  Peuple  , 108  ; fon  commerce, 
109. 

Beis  j {les)  s’emparent  de  toute  l’ait* 
torité  à Alger  , X,  269*.  Leur  vis 
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privée  » 304  j leurs  femmes  , 507  £ 
leur  tirannie , 3 37. 

Êektachis  j Moines  Turcs , IX,  24©/ 
Hdgra.de  , IX  , 5 &:  fuiv. 

BeU^my  Poilïon , XIV,  65* 

JBetmÊy  Province  de  Congo,  XII,  jji# 
Benguela  , ( Royaume  de  ) XII , 6+ 
Sa  fituation  , ibid.  Ses  principales 
rivières , ibid. -Village  qui  donne  fois 
nom  au  pays,  ibid.  Benguela , ( nou- 
veau ) ibid.  Les  Portugais  y ont  des 
pofleiîions , 7.'  L’air  y eft  mauvais 
ibid.  Caractère  des  habitans , 8'. 
Bénin.  ( Contrée  de  ) Sa  firuation  & 
fon  étendue , XII , 2 iO.  Royaume  y 
zi  5 . Villes  commerçantes  ,217  & 
fuiv.  Maifons , zzo;  Marchés,  Pa- 
lais du  Roi  , xi  1 . Rivières  & lieu* 
remarquables,  222.  Mœurs  & ufa-' 
ges , 214;  habits,  iz6;  parure  des. 
femmes , 227  ; aliment,  228  , inf- 
trumens  de  Mufique,  ibid.  Mariages, 
229  j vie  des  femmes,  230  ; éduca- 
. tion  des  enfans  , ibid.  Médecine , 
funérailles  , 232.  Sacrifices  barbare» 

. R iy  ; 
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; s l la  mort  des  Grands  ,233.  Loix; 
Gouvernement,  135..  Marque  de 
diftin&ion  ,237.  Humanité  pour  les 
pauvres  , ibid.  Ordre  de  fuccefîîon  , 
^3  8.  Peines  pour  le  vol,  ibid.  ^>our 
les  autres  crimes  , 139.  PrdfRma- 
tion  du  Roi , 24.3.  Efclaves  du  Roi , 
244.  Revenus  du  Roi , ibid.  Forces 
militaires , 246.  Religion , 147.  & 
Suivantes. 

Beni^ian  , ( les  ).  X , 69. 

Bergen  3 ( Gouvernement  de  ) XXVII, 
220. 

Bering  3 ( le  Capitaine  ) XIV  , 5 4 & 

fnivîinfpc 

Bering  ,(  îjk)  XÿVUl , 221  ; fes 
montagnes , 222. 

Bermudes  , IJles  ) XXI  , 2-8  1 & fuiv. 

Bernard  3 ( IJle  S.)  XXV  ,201. 

Bejluchef  - Remin  , ( le  Comte  ) eft 
exilé,  WUl  y,  449. 

Beurre  de  Banbouk,  33*1. 

Bcqoar  , IV  , 285. 

Biafaras 3 ( Royaume  de  ) XIII,  173. 

Biam  3 découvre  le  Groenland,  XXYJI* 

3 67  St  Fuiv. 
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Bidgorod  j ( Gouvernement  de)  XIV; 

1 S* 

Bielski  j favori  d’Iwan  IV  > eft  en.^- 
Poifonné , XV  ,90. 

Biorne  j Roi  de  Norwege  , XXVIII  *> 

5 s.  , . 

Biren  j eft  proclamé  Duc  de  Cur- 
lande , XVIII',  3243  eft  le  favori- 
dé  l’Impératrice  ; 3 42  5 eft-  Régent 
de  Ruflie,  349.  Il  fe  fait  aimer  , . 

3 6 3»  Il  eft  arrêté  , On  fait  fort 
procès  ,371*  Hifabeth  adoucit  fes 
peines  i 40  5 ; eft  rappellé  ,465. 

Bijfagosy  ( Is  le  ) XIII-,  493  & fuiv*- 

Bithinie  j ( la  } VIII , 3 9 J v 

Blanche  , ( Ifle  ) VI , r îï.- 
Bœuf  j ( Poiffon ) XXIII;  330.- 

Bogdan  - Bielski  , gouverne  la  Ruflie  * 
fous-Théodore  I , XV  ,273.  Il  veut  - 
ufurper  la  Couronne , 374-.  Le  Peu- 
ple fe  révolte  contre  lui , & le  chafle 
de  Mofcow  ,17  6. 

Bohol  ; une  des  Philippines , VI , 1 r. 

Boka  - MeaUij  ( Royaume  de  ) XII ,, 
iz8l- 

B \r 
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Bolejlas  I j Roi  de  Pologne , XIV  i 
222 . 

Bolejlas  II  j Roi  de  Pologne , XIV  , 

2 5 z > 2.6 1 1 meurt  miférablement  a 
2 66. 

Bolejlas  III , XIV,  280. 

Boluk-Bachi j (les)  X,  167. 
Bona-Vïfua  /(  Me  de  j XIII , 5 09: 
Bondou  j ( République  de  ) XIII  * 

, 349* 

Borane%  ; Plante  ünguliere , XIV  ,66, 
Boris  - Godunou  j a tout  pouvoir  en 
R u Aie  fous  le  régne  de  Théodore  I*. 
XV  , 2 S & fuiv.  Il  fait  périr  plu- 
sieurs Grands  de  l’Etat,  186  & fuiv. 
Il  fait  affaflmer  le  Prince  Démétriusv 
•293  & fuiv.  Il  fait  mettre  le  feu  à 
r la  ville  de  Mofcow  298.  Il  eft  nom- 
me  Connétable  de  Rullie  , 300. 
Pour  gagner  la  faveur  du  Peuple , il 
engage  le  Czar  à remettre  les  im- 
pôts qui  lui  font  dûs,  301,  Il  fait 
.périr  dans  les  tourmens  plulîeurs  per- 
fonnes  qui  1 accufent  de  trahifon . 
302.  II  lait  encore  mettre  lefeuà 
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Mofcow  ,311.  Sa  fourberie , $ 12 
& fuiv.  Il  empoifonne  le  Czar  » 

322.  Il  eft  proclamé  Czar  , XVI 
2.  & fuiv.  Il  feint  de  refufer  la  Cou- 
ronne , 5 & fuiv.  Il  cherche  à ga- 
gner l’affeétion  des  Peuples  & des> 
Soldats , 8 & fuiv.  Sa  cruelle  poli- 
tique , 1 1 y fa  crainte  & fes  effets , 

12  & fuiv.  Il  fait  périr  une  partie 
de  la  famille  des  Romanou  ; 1 6.  Le 
Prince  de  Danemarck  époufe  fa  fille 
19;  Godunou  le  fait  périr,  ibïd.  In- 
quiétudes que  lui  caufe  le  faux  Démé- 
trius , 47.  Il  emploie  la  force  & la 
rufe  contre  le  faux  Démétrius  , 5 o 
& fuiv.  Sa  mort , 6 1 & fuiv.  fa  mai- 
fon  eft  rafée  , 77. 

Bornéo  7 T Defcription  géographique 
.de)  V,  321  } climat,  322.  Divi- 
fion  de  ce  pays  ,323.  Produirions  9, 
325.  Animaux  finguliers  , 327.  Ca- 
raétere  des  habitans , 329  ; mœurs 
330.  Origine  & mœurs  des  Maures- 
qui  y habitent , 333  ; leurs  qualités  " • 
naturelles,  3343  leurs  maitons,  3365 

B vj, 
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I 

leurs  Arrs  , 3 3 8 } leurs  mariages  <&: 
leurs  funérailles , ièid.  leur  commer- 
ce, 33 <?•  Les  Européens  font  di- 
verfes  tentatives  fur  ce  pays  , 340. 
Les  Efpagnols  y ont  été  établis,  343*. 
Utilité  de  fon  commerce,  344# 
Borriquen  , ( IJle)  XXII , y2. 

Bofriu  j C ) IX  , 6. 

Bojiangis  ( /«  ) IX,  13  4* 

Bojlon  * ( defcription  de  cette  Ville  », 
XIX,  31& 

SortÆ  j [ le  Marquis  de  J eft  accufé 
d’avoir  voulu  confpirer  contre  l’Im- 
pératrice de  Ruffie  , XV III , 41  l 
& fuiv_ 

Sot  ton  j Ille  de  la  mer  des  Indes , V ,, 

Boufnan  * ( Isle  ) XXV,  2 30. 

Bouides  j ( Dynaftie  des  ) VI,  26 1. 
Boulan  , ( Isle  ) XIII , 492. 

Bourbon  j ( Isle  de  ) XIII , 473. 
Bracamores  j ( Province  de  Jean  ) XXII  > 

* « 457‘ 

Bramas  , leurs  démêlés  avec  les  Sia- 
mois, III  , 62,  Cruauté  horrible 
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î d’an  d’entre  eux  , ibid.  63.  Extinc- 
tion de  leur  puiffànce  , ibid.  6y. 

Bramines  ; leur  impofture  ,1V,  436* 
Détails  fur  eux  , 45"  6. 

Bransley  j ( W'iliam  ) l’amant  de  la 
femme  de  Morofou  , Miniftre  d’A- 
lexis , XVI,  520. 

Brafiliens  ; leur  Religion  , XXIV,  197. 

Mariages  , 204  ; éducatiou , 207  ; 
v parure , ibid.  Scfuiv.  Occupation  de» 
femmes  , 21 2 & fuiv.  Nourriture  3 
2.14.  Guerres,  216.  & fuiv.  Leur 
humanité,  227.  Maladies,  remèdes, 
229.  Leur  conftitution  , 231. 

Brifil  j ( U y eft  découvert , XIX , 5*  o. 

Son  étendue  8c  fa  defcripcion,  XXIV, 

: 132  & fuiv.  Sa  côte  feptentrionale  , 
1 33  & fuiv.  Sa  côte  orientale  , 147. 
t * Sa  côte  méridionale,  169.  Diffé- 
rentes nations  qui  l’habitent , 1 8 1 & 
fuiv.  Hiftoire  naturelle  de  ce  pays  , 
23  3 & fuiv.  Quadrupèdes,  134  & 
fuiv.  Reptiles,  243  & fuiv.  lnfeétes, 
248  j oifeaux , 249  3 poiffons , 2 5 6 3 
coquillages  , 161  j oifeaux,  £64} 
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poiflons  des  fleuves , x6-j  ; animaux 
qui  y ont  été  tranfplantés  269  5, 

, arbres  & plantes,  270  & fuivantesj, 
herbes  , 184.  Etabliflement  des 
Portugais  dans  ce  pays,  30& $ &c 
- établiflement  des  François  , 304  &c 
fuiv.  Etabliflement  des  Hollandois  r 
318  & fuiv. 

"Bretagne  3 [ Nouvelle  ] VI , 1 1 8. 
Buenos-Aires  3 [ Evêché  & Gouver- 
nement de  ] XXIII , 1 60  & fuiv. 
Bulgares.  [ les  ] Leur  origine , IX , 3 : 
leurs  ufages , 4. 

Bulgarie  3 £ la  3 IX , r. 

Burnum  3 f Royaume  de  ] XIII , 3 W& 
Ba/za  > f Pays  de  ] XII , 460.  , 

Burré  j [ Royaume  de  ] XIII , 140  Sc 
fuiv. 

Bur f ali  y [ Royaume  de  ] XIII , 1x3» 

c 

C A b 1 1 £ s , Arabes , X , 2.3  O. 
Cabrai  3 \_Alvare^de]  pafle  en  Amé- 
rique, XIX,  4<?. 
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üacrelat.  Ce  que  c’eft,  XIII,  373*- 
Cader  x Calife  , VII  ,436*  \ 

Cadra  Moines  Turcs , IX-,  *3  &. 
Cafres  £ région  des  ] XI , 3$  $• 
Cagnete  j [ Corrégiment  de  ] XXIII, 
36. 

Cahcr  x Calife  , VII,  427.- 
Cdim  j Calife  , VII,  437.  Son  por- 
trait, 43p. 

Caimacàn.  £ le  ] Ce  que  c’eft , IX 

13 2.  .4.  ■ > 

Czirc  , [ le  grand  ] VIII  ,,418. 
Cairoan.  Sa  fondation  , X , 41. 
Calamïanes  3 trois-  des  Philippines  ÿ 
\ VI,  ; ...  - 

Cale ay lares  3 £ Corr-éeiment  de  ]; 

XXIII,  69. 

Çalecut  y IV  , 3 25.  Les  Portugais  en 
font  chalfés , 327.  Ufage  lingu|ier 
de  ce  pays  , , 3 2p. 

Calenders  3 Moines  Turcs  , IX , 242.. 
Califs  , VII  ,385*  & fuiv. 

Californie  , [ la  ].  XX  , 8 & fuiv. 
Calumet.  Ce  que  c’eft,  XIX,  145.  & 
fui  vantes,.  «.!»  : .• 
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Camana  3 . [ Corrégimrent  de  ] XXIII  ; 
77-  * 

Camarones.  [ Rio  ] Negres  qui  habi- 
tent Tes  bords  , XII , 199. 

Camboie.  Defcription  de  ce  Royaume  , 
372  '&  fuiv.  Conditions  de 
mœurs  de  ceux  qui  l'habitent,  III, 
374  ^ Ihiv»  Productions  du  pays  . 

__  ïbid.  376.  r 7 

Çambyfe  , Roi  des  Perles,  VI,  19 
Caméléon  , XII,  488  ; XIII , 371*. 
Campêche  , [ Tel  de  ] XX  , 43.- 
Canada,  £ /e  ] Sa  defcription  géogra- 
phique , XIX , 8 3 &<  fuiv.  Diffé- , 
rens  Peuples  qui  y font  répandus  , 
53  & fuiv.  Teurs  mœurs , leurs  ufa-1 
ges  , & fuiv.  Religion  , 101, 

Sépulture  , ioé  & fuiv.  Jongleurs , 

I IO.  Médecinsdt  Chirurgiens^  1 12  : 
mariages  ,114:  devoir  des  femmes , 

1 19  : devoir  des  maris  ,121  :Tabil- 
lemenr,  ïbid.  Culture  des  terres,  124: 
nourriture  ,125’:  cabanes,  meubles , 

1 27  : guerre , 129  & fuiv.  batailles  ; 
13  J : f°rt  des  prifonniers,  157  & 
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fuiv.  Funérailles , 148  & fuiv.  FêtesN 
des  mores,  1^4  : Danfes , 157: 
Mufique  & Jeux,  160  & fuiv.  Hif- 
toire  naturelle  , 1 & fuiv.  Poif- 
fons  , 2.61.  Cédé  aux  Anglois,  307. 

Cananor  X\V,  3x3.  Révolutions  de  ce 

>3^*  , 

Canarie  3 [ Clsle  ] XIII  ,119. 

Canaries  , [ Is les  } XIII , y I y. 

Canas  & Cauchcs  , [ Corrégiment  de] 
XXIII,  70. 

Candi  , [Royaume  de  ] V , ni:  d’où 
lui  fon  nom  , ïbid.  <k  fuiv.  Ri- 
vières , 1 1 z : fa  foliation  , 1 1 3 : 
Villes  ,114:  Palais  , maifons,  1 1 £ : 
Ordonnance  bifarre  ,116.  Les  Hol- 
landois  s’y  érablilfent , 1 1 7 & fuiv. 
Révolte  , 1 5”  5" . Nouveaux  troubles, 
161.  Gouvernement , 170:  Forces 
militaires  17 2.  : Religion  , 173  r 
leurs  Prêtres,  174  : état  du  Chrif- 
tianifme  , 180. 

Candie  3 IX  , 19  & fuiv. 

Candie  3 [ Guerre  de  ] VIII zq8  ; fat 
prife:,  i.i  8.  . . '■ 
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Cano , [ le  Royaume  de  ] XIII., 

Conta  j £ Çorrégiment  de  1 XXIII 

- * 

[Ville  du]  en  Afrique,  XI, 
4-6$  8c  fuiv.  Climat  & productions 
des  terres  voi/Ines,  4 89.  Quadrtw 
pedes  , oifeaux,^  poifldns  ,(coi  & 
fuiv.  . . . 

Cap-Lope^-Conjalvo  j en  Guinée , XII  _ 

187. 

Cap-Verd , [Mes  du]  XIII  , Jox. 

Cappadoce  , [ la  ] VIII  ,.380. 

Capigisj  [les]  IX,.  1*3. 

Capfchat,  [ Empire  de  ] IV  , 4$.  Ses 
Khans  fe  font  Mahométans  , ibid. 
Ils  font  fournis  par  les  Ottomans,  47. 

Cuproli , Grand- Vifir  j fa  mort,  VIII, 
222. 

Capul  j une  des  Philippines , VI , l. 

Caraïbes  , [ les  ] XXII , 139.  Leur 
figur.e , ibid.  leurs  ufages  ,148;  leurs 
mœurs,  ibid.  & fuiv,  leur  Religion, 

1 5*7  ? leLU'  Gouvernement,  159* 

* leurs  armes  , leur  maniéré  de  faire: 
la  guerre  , 160  & fuiv~  leurs  bar: 
teaux  , 164  & fuivv 


Digitized  by  Google 


4* 


de  tHifiaire  Moderne. 

CAS'  % 


CaravAga , [ Garréginpentde?]  XXIII  > 

73.  _ • • ' 1 . 

Cardinal , oifeau,  XIX , 2-57* 

Carnate , IV  , 264.  . 

Caroline , £ la  ] XIX  , 4>°;  Sa  def- 

cription  , i&id.  & fuiv.  Climat , lia— v 

tans,  4 J .6*  - 

Carthage.  Ses  ruines , X , 243. 
Carthagene  , [ Province  de  J AAH  > 
259  & fuiv. 

Carthaginois  3 [ /e.r  ] X , ,fU1V’  , 

Carvajal , brave  Officier,  XXIV,  35. 
Sa  cruauté,  7 3 <3c  fuiv.  110.  Il  elt 
pendu  & coupé  par  quartiers , 1 20, 
Sa  naiiTance  , Ion  caraétere  ,123  & 

fuivantes.  - 

Çafan.  Révolution  dans  ce  Royaume  * 

XV,  49  » 57*  r , 

Cafas  , [Am]  fameux  defenfeurs  des 

Indiens  , XXI , 2x8 , 403  & *»v. 

XXIV,  54*  VT.r 

Cajimir  1 , Roi  de  Pologne  , AiV  ,, 


Cajimir  II , Roi  de  Pologne,  abdiqua  . 
. la  Couronne  * XVI , 3^1 . i 
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Çaftmir , £ Jean  ] eft  élu  Roi  cfe  Po^ 
logne , XVI , 340. 

Cafior  , [fe ] XIX  , 228» 

XXIII,  J8. 

Cajlro  - Virrena  , [ Corrégiment  de  J 
XXIII,  58. 

Cajlro  de  Vacca , eft  clu  Gouverneur 
du  Pérou  ,XXIV  , . 24.  Il  fait  tran- 
cher  la  têre  au  jeune  d’Almagro  ,3  6* 

Çatabamba , [Corrégiment  de  ] XXIII*- 

70.  .. 

Catherine  T,  fécondé  femme,  du  Czat- 
Pierre  I,  XVII,  1 24  & fuiv.  Elle  eft: 
à la  bataille  dePultava,  2 50.  Son  pre?- 
mier  mari , 275. Service  qu’elle  rend: 
au  Czar  dans  la  campagne  du  Pruth  » 
300  & fuiv.  Son  mariage  avec  le-’ 
Czar  eft  célébré,  3.17.  Ou  connoît 
fon  origine  , 318  & fuiv.  Elle  a un  - 
fils  du  Czar.,. mais  il  meurt,  XVIII, 
39.  Pierre  I.  fait  publier  un  Edit  en 
fa  faveur,  70.  Il  lui  arrive,  une  aven* 
ture  Singulière  , 6 1 & fuiv.  Elle  eft 
couronnée  ,92  & fuiv.  Le  Czar  eft 
jaloux. d’elle  ,,108.  & fuiv. . Elle  eft. 

N 
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proclamée  Impératrice  , 12 1.  Sa, 
'prudence  , 127  & fuiv.  Elle.défigne  • 
.Ton  fuccefleur  à la  Couronne  de 
'Ruflîe,  132  &c  fuiv.  Elle  arrête  la 
cupidité  du  Clergé  ,136:  elle  fait 
fleurir  les  Arts  Sc  les  Sciences  , 137: 
elle  fait  un  Traité  d’alliance  avec 
l’Empereur  , 1 3 9.  Sa  réponfe  à une 
lettre  du  Roi  d’Angleterre  , 147  : 
elle  reçoit  l’Ordre  de  l’Aigle-Blanc  , 
160:  fa  mort,  172  :;fon  portrait, 
ib'td.  ôc  fuiv. 

Catherine  d' Anhalt  - Zxrbjl  y époufe 
Pierre  de  Holftein  , Grand-Duc  de 
Ruflie  , XVIII,  43  5*  Elle  accouche 
d’un  Prince  , 444  3 eft  proclamée 
Impératrice  de  Rulïîe  , 467. 

Catherine  y £ Ifle  Sainte]  XXV,  45. 

Caxamalca y f Corrégiment  de]  XXIII, 

5°- 

Caxatumbo y £ Corrégiment  de  ] XXIII, 
4-0. 

Caçena  , [ leRoyaume  de  ] XIII , 494. 

Ca^ecut  3 [ Ifle  de  ] ^CIII , 500. 

Cayenne  j £ Ifle  de  ] XXIV  , 3 50  & 
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fuiv.  Ses  propriétés,  3 $6  ; plante?; 
3 58  j climat,  3 59  3 maladies  ,3613 
^ produ&ions,  3643  animaux , 368. 
Caylloma  „ [Gorrégimetn  de  ] XXIII, 
78. 

Celebes  ou  Macajfar.  Isle  ].  Son  éten- 
due & fa  fituation  , V , 3 49  : fa  di- 
-fVifion,  35.1  : fes  Villes  352  8c 
fuiv.  Rivières,  3 5 8 : crocodiles , ibid. 
climat  ,355?  : beauté  de  fes  payfages, 

( 3 60  : mines  , 361  : bois  , ibid. 

fleurs  & fruits,  3 62  : arbres,  363  ; 

- légumes  8c  plantes  i 3 64  : herbe* 
4»  venimeufes  , 363  : animaux  ,3  66  : 
caractère  des  habitans , 368  : leur 
. éducation  , $69  : leur  vie  privée,. 
570  : leur  luxe,  3,71  : femmes , 
372  : Efclaves  comment  traités , 
3.7?  : triages,  374:  divifion  des 
Etats,  375  ; Gouvernement  , dif- 
' ; cipline  militaire  , 377  : anciennes 
Religion,  381.  Le  Chriftianifme  y 
. «fe  introduit  , 383  : le  Mahométif-, 
me  y eft  établi,  384  : les  Hollan-, 
dais  y un  établiiïement , 385., 
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On  les  accufe  d’avoir  empoifonné 
une  riviere  , 38  8.  Ils  font  la  loi  au 
Roi , 390  j le  forcent  de  fuir  ,393. 
Ce  Roi  infortuné  fe  retira  à Siam  , 
& les  Jéfuites  emmenerent  fes  en- 
fans  à Paris,  394. 

Cemfchid  , Prince  de  Perfe  , VI , 1 66. 
Génie  3 fille  de  Boris  - Godunou.  Sa 
beauté  frappe  les  Soldats  , XVI  3 

75- 

Cendpedes  , XXII  ,317. 

Ceram  , Ifles  dépendantes  des  Molu* 
ques,  V,  419. 

Cerigo  , IX  , 38. 

Çeylan . Entreprife  fur  cette  Ifie , IV  , 
379.  Sa  fituation  & fon  étendue, 
V,  10 6.  Nations  qui  l’habitent,  107. 
Ce*  que  les  Hollandois  y polfédent , 
143.  .Ses  antiquités  , 150.  Hiftoire 
, Moderne  de  ce  pays  ,152.  Partage 
& réunion  des  Principautés , 1 £ 3 & 
fuiv.  Les  Portugais  s’y  établirent , 
ibid.  Révolution  , îfq.  Conquêtes 
•des  Portugais  , 15  6 & fuiv.  Les 
Hollandois  y.  arrivent  , i£9«  Les 
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• 'Portugais  font  chartes , *163  ; Lan- 

, ‘gués,  184:  Mariages,  *85.  Privi- 
lèges des  veuves , 1 8(5  : funérailles, 
ibid.  Hiftoire  naturelle,  187:  grains , 
ibid.  & fuiv.  fruits,  189:  plantes, 
19O:  arbres,  ipi.  : animaux,  196, 
fourmis  , 197  : fangliies .,  15)9  : 
oifeaux  , ibid.  & fuiv.  Mines , 200. 

Ce\arès.  Quelle  nation  c’eft,  XXV,  4. 

Cha-Halem  , Empereur  du  Mogol , IV, 
1 10. 

Chaldée  , VIII  , 294. 

Chaloupe , qui  donne  nailïance  I la 
Marine  de  Ruflïe , XVI  ,417. 

Ckaneay  , [ Corrégiment  de  ] XXIII,; 
32. 

Çhaou , Pafa-  Tongue.  Son  -ufurpation ; 

•111,78.  r 

Chapitres  , [ les  trois  ] IX , 444. 

Charcas  , [ Audience  de  ] XXIII,  80. 

Charangas , [Corrégiment  de  ] XXIII, 

9*. 

Charles  XII , Roi  de  Suede.  Ligue  qui 
fe  forme  contre  lui  , XVII  ,75.  Il 

’ • bat  les  RulTes  à Narva , 84  : bat  les 

Saxons 
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Saxons  à Riga,  101  : il  bat  le  Roi 

. 4e  Pologne,  115  : il eft  bielle,  116: 
il  eft  jaloux  d’un  de  fes  Généraux , 
184  j ü refufe  de  faire  la  paix  avec 
le  Czar,  213.  Son  armée  eft  affai- 
blie,par  la  milere  , 21  S.  Danger  au- 
quel il  eft  expofé,  221.  Terrible 
fituation  dans  laquelle  il  fe  trouve , 
A3 8,  Son  courage  & fa  fermeté, 
■2^6.  Il  eft  battu,  250  : il  fe  fauve 
à Bender,  265  : il  marque  du  mé- 
pris au  Grand-Vifir  ,312.  Défagré- 
îwenr  qu’il  efiuie  en  Turquie,  3 30  & 
fuiv.  Mépris  qu  il  marque  aux  Séna- 
teurs de  Suede  , 369.  Il  retourne 
dans  fes  Etats , ib.  Il  eft  a'ffiégé  dans 
Stralfund  ,370  ; fon  caraétere , 3 8 9 j 
fa  mort  ; fon  portrait  ,414. 

Charles  - Quint.  Son  expédition  mal- 
heureufe  , X , 1 1 5 . 

Charles  de  Saxe  fils  du  Roi  de  Po- 

. l°8ne  > eft  élu  Duc  de  Curlande , 
^ XVIII , 45  a. 

Charlotte-Chrijline-Sophie  W^olfenbutel, 
Son  portrait,  XVII  , $16  & fuir. 
Tome  XXX.  G 
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Elle  ésporrfè  Alexis,  fils  du  Czar  , ïbid. 
Sa  mort  & Ton  hiftoire,  372  & fuiv. 
Chat-cervier , XIX,  449. 

Chat-marin  , XXIX  ,15a. 

Qhatillon  y [ Arnaud  de  ] VII , 45’4. 
Chaya.  [ le  ] Ce  que  c’eft,  X , 3 1 1,. 
Chayantas y [ Corrégiment  de]  XXIII» 
91. 

- Checherpara  y ancienne  maîtrefle  d’Ij- 
braïm  , loi  fournit  des  femmes  » 

VIII , ai o. 

Chétardie  j [ le  Marquis  de  la]  XVIII  » 

, 377  & fuiv.  Son  aventure  en  Ruf- 

fie , 449. 

Chevres  y [ ïsle  des  ] VI  ,115. 
Chi-Hoang-Ti  y Empereur  de  la  Chine 

f,  5 s.  . 

Chïaous.  [ les  ] Ce  que  c’eft,  IX  , 164.’ 
Chickito , Corrégiment  de  ] XXI II , 9 9; 
Chiens  y [ Isle  dey  ] VI , 146  : XXV , 
444. 

Chili  y [Audience  du]  XXIII,  165* 
Chili  ou  San-Jago  y [ Gouvernement:  ' 
• de  ] XXIIF,  1 74. 

Chillan  , Corrégiment  de  ] XXIII , 
j.8  3,  Sa  découverte , 450, 
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^Chiloe  j [ Gouvernement  de  ] XXIII  ; 
175...  . 

Chilqu.es  j [ Coy:égiment  de  ] XXIII , 

' 69. 

Chine.  Révolutions  qui  y arri- 

vent , 1 , zo  & fuiv.  Ses  Empereurs 
célébrés  , 3 5 ' & fuiv,  Divifion  des- 
Provinces  de  cet  Empire  ,53.  De  la 
•Chine  proprement  dite  , & de  la 
divifion  de  fes  Provinces , 5 4 & fuiv. 
Defcription  des  Villes  de  cet  Em- 
pire , S p & fuiv.  Edifices  publics , 
118.  Ses  canaux  , 1 z 8 ; fes  ponts  & 
fes  chemins , 1 3 3 & fuiv.  fes  lacs  & 
fes  rivières , 1 4 1 j climat , terroir  , 
fruits,  14P  & fuiv.  arbres  & plantes 
remarquables , 1 5 9 &c  fuiv.  Etat  du 
Judaïfme  d^s  ce  pays  , 3 19.  Etat  du 
Chriftianifme  & du  Mahométifme  , 
3 3 4 & fuiv. 

Chine.  Addition  à PHiftoire  de  ce 
pays,  XX1X,242  jufqu’à  la  page  40 1 . 

Chinois.  £ les  ] Leur  origine.  Doutes 
qu’on  peut  former  fur  Tantiquité  de 
leurs  Annales  , 1 , 2 & fuiv.  Leurs 

Cii 
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Livres  facrés 6.  Accroilïement  tfe 
leur  Empire  , 1 5 3c  fuiv.  Leurs  Dy- 
mafties,  20  &.fuiv.  Table  chronolo-’ 
gique  de  vingt-deux  Dynafties,  51.' 
Leurs  polfeffions  dans  les  Mes  de  la 
.Mer  d’Orient , 64  & fuiv.  Leurs 
.po(TefTions  daus  la^Grande-Xartarie , 
74  2c  fuiv.  Leur  Marine  ,141.  Idée 
• générale  de  leur  Gouvernement  , 

• ,1 9 3 2c  fuiv.  de  leur  Empereur , 2P3., 
Leurs  forces  militaires , 112  ; leurs 
Finances , 2 1 6 ; leurs  .Loix  & leurs 
.Coutumes,  219  & fuiv.  leur  Corn-* 
merce,  230  &fuiv.  leurs  monnoies , 
■235  ; leurs  poids  & mefures,  ibid.  2c 
fuiv.  lear  papier  2 5 2 ; leur  encre  , 
leur  maniéré  décrire  , 255  ; leur 
Imprimerie  , 257  3 leurs  Sciences , 
260  , leur  Philofojftie  , leur  Géo- 
métrie , leur  Arithmétique  , 16 2 ; 

, leur  Aftronomie  , 264  3 leur  Méde-  • 
.ciné  , 271  3 leur  éloquence  , leur 
Hiftoire  , leur  Poéfie  , 277  j leurs 
pièces  de  Théâtre  , leur  Tnufique  % 

_ ,280  : notions  de  leur  Langue  ,285; 
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4 Premières  études  de  leurs  enfanfc  } 
iy2  : leurs  Livres  facrés , 298  3 leurs» 
Religions  dominantes , 3 o 3 ôc  fuiv. 

, leurs  mariages  ,■  340  & fulv.  leurs1 
funérailles , lçpr  deuil , 348  & fuiv.- 
leurs  fêtes  ôc  leurs  réjouitfançes  yi 
353  & fuiv.  leurs  ufages  dans  les 
repas , 3 5 7 & fuiv.  Politelfe  céré- 
monieuse, 362:  XXIX,  3 68.  Cé- 
rémonial- du  falut,  des  vifites,^^  r 
leurs  modes , 3 68  3 leur  caraftere  ,, 
3 7 5^*  . 

Çhio  y pris  par  les  Vénitiens , VIII* 
25  5.  Repris  par  les  Turcs  25  p.  *’ 
Chirurgien.  [,  un  ] Son  aventure  en- 
Ruflïe,  XIV,  124^ 

Chrifline- y [ 1-Ifle  ] XXV  , I76; 
Chrijiopke  , f Ifle  de  S.  ] XX II  , 55?.- 
Chlapkoy  brigand  courageux , XV I,  24,. 
Choco  y Province  de  la  Nouvelle- 
Grenade  , XXII , 39 1 ôc  fuiv. 
Cholulans  , [ les  ],  nation  Mexiquaine 
veulent  trahir  les  Ef^agnols,  ôc  font* 

• découverts -,  XXI , 2.  Ils  font  punis,, 
7.-  &c  fui  v.  * 

Ç üji  * 
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Chombava  * Ifle  dô  la  Mer  des  Indes  , 
V » 442* 

Chonas  _>  [ Islcs  3 XXV  , 8.7. 

Choo-hiûg  9 Ville  de.  la  Chine,  I,  99. 

ChovanskiyVe  ut  monter  furie  Trône  de 
Ruflîe  , XVI , 409.  Il  a la  tête  tran- 
chée ,,  410. 

Chumbi-vilcas  .y  [[  Corrégiment  de  2 
XXIII,  72. 

Chus  y [ Pays  de  3 III , 7. 

Chypre  y IX,.  zo  & fuiv. 

Clara  y [ Capitainie  de  3 XXIV  , 145*. 

Clcacica  y [ Corrégiment  ] XXII I T 9 3.. 
Cilieie y [ la~\  VIII  , >83. 

Cimbas ..  [ les  ] Pays  qji’ils  occupent  s 
XII , 5 & fuiv, 

Cimbres'  & Teutons.  Leur  expédition  , 
XXVII  , 23.Ï  & fuiv.  Marius  les 
. bat , 23  $ & fuiv. 

Circajfes , [ les  3 XV  , 307.  Ils  fe  fou- 
mettent  aux  Rudes,  ôc embraflenc  la 
Religion  Chrétienne  , 310. 

Cléopâtre  y fille#de  trois  Rois  de  Syrie , 
eft  le  fléau  de  fa  patrie  & de  fa  fa^ 
mille  j VI , 215. 
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ÇochambcLy  [*  Cor  régiment  de  3 XXIHV 
90.  > \ 

Gochinchine . [ la  3 Notions  géogra- 
phiques fur  fa  polition  -,  I , 42$  &c 

. fuiv.  Son  Gouvernement  Civil  Sc 
Eccléfiaûique  , 434  & fuiv.  Les 
mœurs  de  fes  habitans  , 43  9 & fuir* 

Cocos  , [ Iûe  des  3 XI ,-  i£o  : XXV,- 
110. 

Cokchaguaj  [ Corrégiment  de  3 XXII I, 
184. 

Coller  j Roi  de  Norwege , XXVIII  r 

ai. 

Cfilomb.  f Chriflophe  3 Son  origine  , 
XIX,  5 » Il  forme  le  projet  de  dé- 
couvrir de  nouvelles  terres,  6 , &c 
fuiv.  Il  part , 1 o & fuiv.  Il  découvr® 
lllle  de  San  - Salvador  &'  plufieurs 
autres , 11  & fuiv.  Son  vaiueau  fait 
naufrage  , 20^  IL  établit  une’Colo— 
uie  à rifle  Efpagnole  , 2 2.  Il  retour— 

. ne  en  Efpagne  , 25:.  Le  Roi  de  Por- 
tugal veut  le  faire  arrêter  , 2 6.  Hon- 
neurs qu’il  reçoit  à la  Cour  d’Efpa- 

gne , ,28  <5c  fuivt  II  retourne  en  Àmé— 

% * * *»  • 

L îv- 
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rique  r 3 i . Sa  Colonie  eft  détruite- 
3 1.  Il  en  rétablit  «ne  nouvelle , trou- 
ve des  mines  d’or  , découvre  la  Ja- 
maïque , '35.  Il  bat  cent  mille  Sau- 
vages avec  deux  cents  hommes  , 3 6 .• 
Il  retourne  en  Efpagne  , 37.  Part  une 
troifiéme  fois  , découvre  le  Conti- 
nent , 3 9.  Défagrémens  qu’il  efluie, 
40  & fuiv.  11  eft  condamné  à mort  x 

■ 42  \ eft  chargé  de  fers  , 43  : répa- 
ration qu’on  lui  fait  , 44.  Fait  un 
quatrième  voyage  , 5-3 . Ses  embar- 
ras , 55.  Il  retourne  en  Efpagne , 5 (?.- 
Sa  mort , 57  ; fon  portrait , ibld.  8c 
fuiv.  Le  Roi  fent  rinjüftice  qu’il  lui 
a faite  , 6 o. 

Colomb  j [ Barthelemi  ~\  joint  Ion  frere 
Chriftophe  à la  Jamaïque  , XIX  , 
34- 

Colomb  j [ Dom  Diegue  ] fils  de  Chrif- 
tophe , eft  nommé  Lieutenant  Géné- 
ral des  Ind&  Occidentales  , XIX  , 
60  : XX  , 32*. 

Colonies  Angloifes  du  Continent  de  ’ 
l’Amérique  , XIX  , 427.  Hiftoire 
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des  Sorciers  ,457.  Plantes  qui  fe' 
trouvent  dans  leur  pays,  454. 
Commendo , [ le  Royaume  de  ] XII 
4Z0  &c  fuiv.  Valeur  du  Roi, .4^8.- 
Sa  pauvreté  , 43a. 

Comoroj  [ Ifle  de  3 fur  les  Côtes  Orien- 
tales de  l’Afrique  , Xï  , 364  & fuiv. 
Comore  [ Ifle  de  ].X1II,  47 8. ; 
Compagnie  des  Indes  Occidentales  3- 
fon  établiflement  , XIX,  301; 
Conception  , [ Corrégiinenc  de  la  3 

xxnr,  1 p 2. 

Conciles  où  alliftent  les  Grecs  , IX , 
469,490. 

Conchucos , [ Corrégiment  de  ] XXIII, , 
4** 

Condefuios , [ Cortégiment  de  3 XXIII,, 
77-  , .* 

Congo. . Defcription  de  ce  Royaume 
XJI  , 17.  Ses  rivières , 28  3 fes  Ifles,.. 
29  3 fes  Provinces,  30  : -diviflon  de 
fes  Provinces  , 31  : Gouvernement 
45.  Du  .Roi,  ibid.  & fuiv.  Forces, 
militaires , 48.  Succeflion  au  Trône,, 
49 . Cérémonies  du  couronnement  „ 
; C y 
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$0  \ de  la  Reine,  52.  Jugemens* 
habitants  , 54  ; habilleifiens  , 56} 
nourriture  , } ch^nfons  , danfes  , 

59  j maifons , 60  \ induftrie  , com- 
merce , ibid.  & fuiv.  Mariages  , 62 . 
Peine  de  l’adultéré , 6 3 . ; Filles  , 64  j 
ufage  des  femmes  enceintes  , 65  ^ 
ufage  à l’égard  des  enfans , ibid.  Re- 
medes , 66',  funérailles,  68  j Reli- 
gion,, 71  } Prêtres,  7$.  Ces  Pea- 

{des  ont  beaucoup  d’averfion  pour 
es  Millionnaires , 74.  Temples,  75. 
Etabliffement&  décadence  duChrif 
nifme-,  77  & fuiv.  Hiftoire  naturelle 
; . du  Congo  ^ 97.  Saifons  ,98-;  moif- 
fons  ,99  y différentes  efpéces  de 
grains,  100;  légumes,  arbres,  f&uits, 
' foffiles , 103  & fuiv.  animaux,  icp 
& fuiv.  oifeanx , 1 1 8 & fuiv.  poif- 
fons  de  mer,  1 1 93  coquillages , *2o  y 
ferpents  , 1 2 j. 

Conflantin  - Oflrog  , ravage  la  Ruflie  y 
XV  , 204  & fuiv. 

Conjlantinc  , X , 227.  Antiquités  re~ 
' marquables , ibid. 
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Çonjlantinople.  Sa  defcription  , .VIII  t 
460. 

Copaipo  Sc  Guafco  3 £ Corrégiment  de  3 • 
XXIII,  189. 

Coquimbo  ou  la  Screna , £ CorrégimenE- 
de  ] XXHI y 18 6.. 

Cordelieres  des  Andes , XXIII,  1 96Y- 

Corée.-  \_la~\  .Son  Hiftoire  , 1 , 445  &■: 
fuiv.  Sa  polition  , fes  productions  ,T 
4 les  Sciences  & les  Arcs  de  fes  HabU 
. tans,  45 3 3 fon  Gouvernement  ,4625, 
Religion  de  fes  Habitans,  47  3 3 leurs  - 
, mœurs  & ufages  , 477.- 
Corinthe , Vfll , 432.  • 

Coromandel , £ Côte  de  ] IV  > 3 69.  Sa* 
defcription  , ibid.  & fuiv. 

* Corfe  , £ XII  ,411. 

Cote-Réal , £ Voyage  de  ] XlX  , £ T. 
Corte^  £ Fernand.  ] Son  origine  , pre** 
mieres  aCtions  de  fa  vie  , XX  ,33  4- 
& fuiv.  On  le  choifît  pour  faire  la 
Conquête  du  Mexique  , 33p.  11  met. 
à la  voile»,  345.  Un  Caftillan  qui? 
avoit  vécu  quelque  temps  avec  les  • 
„ Indiens  lui  ferc  beaucoup  , 349, -S&i 

1 Cvj, 
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première  vi&oire  fur  les  Indiens* 
354.  Il  les  bat  une  fécondé  fois , 
357.  Le  Cacique  de  Tabafco  fuie 
alliance  avec  lui , & lui  fait  préfenc 
de  vingt  jeunes  & belles  Indiennes, 

3 62.  Sa  conduite  à l’égard  des  Dé- 
putés de  Montézuma , 3 69  & fuiv.. 
Il  reçoit  des  préfens.  de  cet  Empe- 
reur, 375.  Son  adrelTe  à appaifer 
une  fédition,  380.  Le  Cacique  de  m 
Zampoala  fait  alliance,  avec  lui,  3 8z, 

% 92..  L’Armée  lui  donne  une  auto- 
rité àbfolue„}8<j.  Sa  fermeté , 3 96  ; 
fon  adrelfe  ,3983  reçoit  deux  des- 
neveux de  Montézuma  en  députa- 
tion ,401.  lia  fait  des  amis  parmi 
les  Caciques  , 408  3 il  détruit  des 
-idoles  ,41a;  il  fait  brifer  fes  vaif- 
feaux  , 4 j,-  il  marche  contre  Mon- 
tézuma, 418  & fuiv.  Il  réprime  la 
fierté  d’un  Cacique  , 420  ; il  bat  les 
Tlafcalans  , 417  8c  fuiv.  il  les  bat 
une  troi flétrie  fois,  43 7 f & une  qua- 
trième , 441.  Sa  prudence,  444. 
Les  Tlafcalans  lui  demandent  la  paix* 
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'445 , 447  ; il  la  leur  acorde  , 4531  ôc 
fuiv.  Il  delivre  des  captifs  qu’on  def- 
tinoic  aux  facrihces  , 45  6.  If  conti- 
nue fa*marche  vers  Mexico  ,461.  Il 
entre  dans  la  capitale  du  Mexique , 
XXI  -,  13.  Maniéré. dont  il  èft  reçu  , 
1 4.  Difcours  qu’il  fait  à Montézuma, 
25  ôc  fuiv.  Il  a une  conférence  avec 
Montézuma,  30  ; il  entre  dans -le 
plus  grand  Temple  de  Mexico  , 5-1  ; 
il  reçoit  une  nouvelle  affligeante  , 35; 
il  fe  failit  de  Montézuma,  3 6 • il  met 
les  fers  aux  mains  & aux  pieds  de 
Montézuma  , 44  3 il  rend  la  liberté 
à Montézuma,  49  } il  va  aux  mines 
du  Mexique,  5 1.  Vélafquez  veut  le 
troubler  dans  fon  expédition  , 60  ôc 
fuiv.  Son  embarras  ôc  la  prudence  , 
64.  Il  fe  prépare  a réffller  aux  trou- 
pes que  Vélafquez  envoie  contre  lui, 
66  ôc  fuiv.  Sa  prudence  , 70 , 71  & 
fuiv.  11  va  au-devant  de  Narvaez  , 
ibid.  ÔC  fuiv.  l’attaque  ôc  le  bat , Si 
ôc  fuiv.  le  fait  prifonnier  , 86",  ôc 
voit  tous  fes  Soldats  fe  ranger  fous 
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fes  drapeaux,  ibid.'Ôc  fuiv.  Il  retourne* 
à Mexico  , 90  ; il  trouve  les  Mexi- 
quains révoltés  ,91.  Danger  auquel  • 

• il  eft  expofé  , 94  & fuiv.'  Deux  Me- 
xiquains  veulent  le  précipiter  du 
haut  d’une  tour  & s’y  précipiter  avec-' 
lui,  109.  11  délivre  un  de  fes  amis 
des  mains  des  Indiens,  1 10  ; il  veut 
fortir  de  Mexico  ,115  j il  eft  attaque  • 
par  les  Mexiquains  116  fuiv.  il 
perd  plufieurs  Soldats  , 1 2 1 j il  eft 
attaqué  dans  la  route  par  un  nom- 
bre incroyable  de  Mexiquains,  12.4* 
& fuiv.  il  eft  attaqué  par  routes  les 
forces  de  l’Empire ,'  1 29  ; il  fe  trouve 
dans  le  plus  terrible  embarras , 1 3 o ; 
fon  courage  & fon  habileté  l’en  tirent, 

1 3 2 : accueil  que  lui  font  les  Tlaf- 
calans  , 134.&  fuiv.  Il  tombe  dan- 
gereufement  malade  , affliction  des 
Tlafcalans  , 1 3 B & fuiv.  Il  eft  guéri 
par  les  Médecins  de  la  République  , 
t 1 35?  : il  fe  met  à la  tête  des  Tlafca- 
lans & bat  leurs  ennemis,  I47  : il 
lui  arrive  des  fecours  , 151  & fuiv. 
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Sa  conduite  eft  louée  à la  Cour  d’EC- 
pagne  , 1 60  & fuiv.  Il  fe  met  eu 
marche  pour  faire  le  liège  de  Me- 
xico, 16 1 : il  dépofe  un  Caflique  , 
en  établit  un  autre  auquel  il  fait  re- 
cevoir le  baptême  , 1 66  Sc  fuiv.  Son 
covirage  le  met  en  danger  , 178. 
Confpiration  qui  fe  forme  contre 
lui,  179.  Sagelfe  de  fa  conduite  dans 
cette  affaire,  188  & fuiv.  Il  attaque 
Mexico  , 189  & fuiv.  Combat  de 
canaux  qu’il  livre  fur  le  lac  Mexico  y 
19c  8c  fuiv.  Sa  viétoire  , ibid. -Echec 
qu’il  elTuie,  104.  Son  embarras,  209,. 
Il  fait  prifonnier  l’Empereur  du  Me- 
xique , 2 a y.  Les  Mexiquains  fe  fou- 
mettent  à lui,  2 3 1 & fuiv.  Sa  cruauté, 
238.  Confpirations  formées  contre 
lui , 240.  Il  reçoit  le  titre  de  Vice- 
roi  de  la  Nouvelle- Efpagne  , 242: 
il  fait  rebâtir  la  capitale  du  Mexique, 
ibid.  & fuiv.  Il  pafte  en  Efpagne,  249 
& fuiv.  Maniéré  dont  il  eft  reçu  par 
Charles  Quint,  ibid.  Il  n’eftpas  con- 
tinué dans  le  Gouvernement  du  Mô- 
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. xique  , 146  : il  retourne  au  Mexi- 
que , 247  : il  retourne  en  Efpagne  y 
148  : reçoit  des  défagrémens  de  la 
part  deCharles-Quinr,  148  : fa  mort,. 
199  } fon  portrait,  ibid.  8c  fuiv. 

Cofaques  y ( les  ) fou  mettent  plu  fleurs 
cantons  de  la  Sibérie  , XV , £ 01  ï 
quel  Peuple  c’eft  , XVII  ,113* 

Cofroès  U Grand  3 Roi  de  Perfe  , III 
146  8c  fuiv. 

Cofroès  II  j Roi  de  Perfe  , VI , 2x4. 

Cofroès  III j Roi  de  Perfe , VI  , zj© 
& fuiv. 

Côte  - d'Afrique , depuis  Rio  del  Rey  , . 
jufqu’au  Cap  Formofe  , XII  ,.  103 
8c  fuiv. 

Côte  - d'Or.  Sa  fituation  & fa  divifîon  , 

- *XII , j 80  8c  fuiv.  Pays  intérieurs  de 
cette  Côte  ,455  8c  fuiv.  Climat  * 
467  8c  fuiv.  Productions,  47 1 8c  fuiv. 
Animaux  , 478  ; oifeaux , 489  j 
reptiles  , infe&es  , 45)7  ; poifons  , 
50  3 : Habitans  , 516  8c.  fuivantes  , . 
Mœurs,  ufages,  5Z9  8ç  fuiv*  Efda- 
ves , 5 36. 


-ü?  FHiJloire  Modirrte. 


«t 

C R O 

T Cote  du  bon  Peuple  ou  des  Quaquas.' 
Sa  defcription  , X'III , z 5c  fuiv. 

Côte  du  mauvais  Peuple  j Xïll  , 3 7 & 
fui  van  tes. 

Côte  & Isle  Mozambique  3 XI  , 3<j<j« 
Peuples , 368.- 

Courtifanne  Négrejffe  , XITI , 0.66. 

Cranganor.  Juifs  qui  y étoienc  éta- 
blis ,1V,  331:  anciens  Chrétiens , 
33Z. 

Cremelin  3 {le)  ou  Palais  du  Gzar  3 eft 
réduit  en  cendres , XVI , 294. 

Crimée  , ( la  ) IX  , iz.  Mœurs  de  fes 
Habitans , 1 4 & fuiv. 

Crimée  , ( le  Can  de  ) fait  des  prépa- 
ratifs pour  attaquer  les  Rufles  , XV  , 
8 3 il  eft  battu  , 87  : fes.  cruautés 
94. 

Crocodiles  de  Siam  , III,  199. 

Crocodi  les  privés ■ , X II  1 , 171. 

Croifade  , ( la  première)  VII , 445. 

Crotfade  , ( troiliéme  ) VII  , 45  5 ; 

quatrième,  4y8  ; cinquième  ,463, 
Croix , C Ille  de  Sce.)  XXII,  5 7 : XXV, 
,i$4' 


Digitized  by  Google 


66  Table  des  Matière# 

C 2 A. 

Cuba  y f l’Ifle  de  ) XXI , 3*1  & fui^â 
eft  conquife  , 3 ïj. 

Gurdes  , (les)  VIII , 30 6* 

Curlande.  (là)  Sa  defcription  géogra—  - 
phique-,  XVIII,  1 62  Si  fuiv, 

Curdijlan  y ( le  ) VIII  ,..304. 

Cufco  y ( Evêché  de  ) XXIII , 60. 

Cufco , ( Corrégiment’ de.)  XXIII , 6 m 
&c  fuiv. 

Guyo , ( Ifl.es  de  ) font  partie  des  Phi~ 
lippines  , V 1 , 7. 

Cyclades  , ( les  ) IX , 39  & fuiv. 

Cyngulais  ; leur  port  naît  , V,  1 iO  , 
xi<>  ; leur  origine  r.ihid~  leurs  fem- 
mes , 167  : comment  le  Peuple,  efti 
divifé  , 1 68  : Tribu  abhorrée  par-* 
mi  eux,.  16?  : leurs  Sciences,,  1 81  1. 

* leur  Médecine  , ibid.  Aftronomie 
182. 

Cyrénéens  r ( les  ) X , 29. 

Cyrus  , ( le  Gcand  ) VI , 1 89. 

C \ar  ; d’ôu  vient  ce  mot ,,  XIV , 9 Jt- 
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D ah  er,  Calife , VII , 459. 

Dahomai  y Royaume  d’Afriqu»,  XII» 
351.  Milice,  3.5  3i  Ordre  Militaire  » 
ibid.  Qualités»  du  Roi,  3.5.43  fes  femr- 
mes  , 3 5 £>  3 guerres,  357.  Impru- 
dence des  Anglois  qui  font  établis 
dans  le  Royaume  de  Juida  , 3^5. 
Ravages  de  leur  Roi  , 3(37  & fuiw 
Il  fait  prifonniers  les  Européens  qui 
font  dan%,fes  Erats  , 370.  Le  Com- 
merce y eft  ruiné  ,371. 

Datai  - Lama  , f langage  facré  {lu } 
XIV  ,37.  Le  Dalai-Lama  ; ce  que 
c’eft  , 38. 

Damas  y VIII , 356. 

Dompter j aborde  à la  nouvelle  Guinée, 
VI  , 1x5.  Fin  de.  fes  découvertes, 
1 1 8. 

Dancalé  y ( Royaume  de  ) réfidence 
du  Roi , fa  maniéré  de  vivre  » 183 
• qualités  du  pays  » 19. 

Daniel  y XIV  » 34  3 & 3^6. 

Darab  I y Prince  de  Perfe  , VI 1 18% 
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Varab  llj  Prince  de  Pèrfe,  VI,  187.^ 

Dardanelles  , ( Détroic  des  ) VIH } 
477-' 

Varient  ( Province  de)  XXII,  256"." 

Darius.  Ses  conquêtes , III,  11. 

Darius-Cadoman  , Roi  de  Perfe  , VI  ^ 
Z05. 

Darius-Myi/èapes  -9  Roi- dé  Perfe  , Vl 
193  St  fuiv. 

Darius- Nothus  9 Roi  de  Perfe*  VI,'  1 69. 

Darius  , fils  d’Arcaxerce  , confpire  con- 
tre fon  pere  } eft  découvert  Sc  puni  r. 
VI,  103, 

Ddi.  , dépofé  , X , 271  ] à quoi  fe  rét 
duit  fon  pouvoir  ,310. 

Deis , ( établiffement  des)  X , 1 18  Sc 
in.  Comment  ils  font  inftaliés , 
ni]  leur  réfidence  , 1 1 3 ] leur  fia 
tragique , izy, 

Délos  , IX  , 6 4. 

Démétrius! , XIV,  347.' 

Démétrius  II , XIV  , 372. 

Démétrius  III , XI V,  37Z.  * - 

Déme'trius-Njcator , ,Roi  de  Perfe  , VI  ^ 
1 4* 
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QDle'métrius-Soter , Roi  de  Perfe  , VI 
113. 

Dénié trius  , fils  aîné  divan  IV  : XV 
11 3. 

Démétrius , ( le  Prince), fils  d’Iwan  IV  , 

8c  frere  de  Théodore  I , ,eft  affafliné , 
m , 194  : on  tranfporte  fon  corps  à 
Mofcow  , XV I , I z o. 

Démétrius.  ( le  premier  faux  ) Son  ori-  • 
gine  & fon  hiftoire , XVI , z 5 8c  fuiv.  * . 

Il  fe  met  fous  la  protection  des  Jé- 
fuites  ,3  5 ; il  demande  en  mariage 
Marine  , fille  unique  de  Wifano- 
vieski.  Palatin  de  Sandomir , 57^ 
il  va  trouver  le  Roi  de  Pologne  8c  le 
met  dans  fon  parti.,  4 6 : les  Rulfes 
Te  déclarent  en  ta  faveur,  49  : il  entre 
en Ruflie  ala.tête  d’une  armée , ibid. 
prend  plufieurs  villes  , ibid.  Le  Pape 
" Clément  1V1II  fe  déclare  en  fa  fa- 
veur , 4 6 8c  fuiv.  Il  eÛ  battu  par  les 
troupes  de  Godunou,  54  ; il  les  taille 
en  pièces  dans  une  fécondé  aétion  , 

5 8 j fa  prudence  , 60.  Les  Soldats  fe 
déclarent  en  fa  faveur  , 68  : il  entre 
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c -dansMofccrw  , 16  j il  eft  facré  , 78  j 
il  cherche  à faire  alliance  avec  les 
•c  nutres  Püiifances  , 80  & fuiv.  La 
mere  du.véritable  Démétrius  recon-'  . 
•noît  cet  impofteur  pour  fon  fils  , 85. 
Les  Grands  de  PEtat  commeçpent 
à former  des  foupçons  contre  Jui„ 
~88.  Imprudence  de  fa  conduite,  91 
& fuiv.  Il  époufe  la  fille' du  Palatin 
de  Sandomir  , 94  &:  fuiv.  Il  fe  livre 
à la  débauche  ,99..  La  mere  du  véri- 
table Démérius  avoue  que  l’impof- 
teur  n’eft  point  fon  fils,  107.  Les 
.outrages  qu’il  reçoit , 108  & fuiv. 
Il  .eft  malïacré  ,109.  Sa  mort  eft 
fuivie  de  malfacres  & de  carnage , 
140.  * . 41 

JD émé trias  , fécond  impofteur , XVI , 
1$  1.  Le  Roi  de  Pologne  lui  envoie 
du  fecours , 135.  Il  défait  l’armée 
du  Ozar  , 138  j la  fienne  eft  battue, 

1 43 . Les  Polonois  réparent  fa  perte , 
r tbid.  8c  fuiv.  La  veuve  du  premier 
faux  Démétrkis  le  reconnoît  pour 
fon  mari  , 146.  Plusieurs  Villes  le 
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;reconnoilfent , 150.  Il  afîlége  Mof- 
•ecow  155^  eft  battu,  1 5 6. Les  Polonois 
l’abandonnent , i<58.  Il  afliége  ën- 
core  Mofcow  , 187  ; il  afTaHine  le 
Czar  de  Crimée  , 196  j il  eft  tué  , 
ibid.  il  eft  empalé,  161. 

Verpt , ( fiége  de  ) XV  , 1 61. 

* Vefert  j far  la  Côte  orientale  d’Afri- 
que , XI , 35p. 

Véjirade , (la)  XXII , lop. 

Viable  de  mer , poilfon  , XIII , 47. 
Viarbek  , (le)  VIII,  311. 

1 Vïemen  , ( Terre  de  ) VI , 140. 

Dilemmes  , ( Dynaftie  des  ) en  Perfe  ' 
VI,  261. 

■Viofcore  , défend  l’erreur  d’Eutichès , 

XI,  177. 

Vivan , (le)  IX,  14. 

Vivan-Beg  ; ce  que  c’eft  , VI , 3 G r . 
ViJJertation  fur  le  pafTage  de  la  Met 
du  Nord  dans  la  Mer  du  Sud  par  les 
Mers  Septentrionales , XXV  , 377  1 
& fuiv.  ? 

Docteurs  de  Sorbonne , ( les  j préfentent 
un  Mémoire  au1  Czar  Pierre  Ier, 

.XV,  159. 


Digitired  by  Googk 


% 

J73  Table  des  Matières  - 

• * 

D R Q 

Dolgorouki , ( le  Prince)  trompe  Meji- 
zikof,  XVIII,  185.  On  lui  confie  la 
•perfonne  de  Pierre  II , 1 S y.  Son  fils 
efi:  le  favori  de  Pierre  II  , 189  ; eft 
premier  Miniftre  de  Pierre  II , 1 1 1, 
Il  fric  proclamer  Anne  iwanouna 
Impératrice  de  Kullie,  1 1 9. 11  elt  exi- 
lé ; fes  aventures,  ixo  & fuiv.  eft  rap- 
pelle à la  Cour  , 3 69. 

Domingue  , ( Pille  Saint  ) XXI , 321 
&.fuiv.  Animaux , 346  & fuiv.  Ar- 
bres , 364  & fuiv.  Nations  Euro- 
péennes qui  l’habitent,  379  & fuiv. 

Dominique , ( la)  XXII,  103  ^XXV, 

I75* 

Douglas.  ( le  Comte  de  ) Aventure  fin- 
guiiere  qui  lui  arrive  , XVIII,  441 
& fuiv. 

L rontheim  , ( Gouvernement  de  ) 
XXV II , & fuiv. 

E 

Ebebilharis,  Moines  Turcs  : 
IX.,  z, 5, 

Ecbro  , Empereur  du  Mogol , IV,  Z (S. 

Sous 
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Sous  fon  régne  le  Chriftianifme  s’é- 
tablit dans  le  Mogol  ,88. 
Ecuménique , ( difpute  fur  le  titre)  IX, 
445  & fuiv. 

Ecureuils  volans  , XXlX  , 141.  • 

Eden  , ( cedres  d’ ) VIII , ^6  fit' 

Edi  - Gieri  , Roi  d’une  portion  de  la 
Sibérie  ; foumet  fes  Etats  à Ivan  , 
IV  , XV , 1 3 & fuiv. 

F-gypte,  Ses  "productions,  VIII,  403; 
Animaux , 4 06 3 divifion  de  ce  pays , 
409  & fuiv, 

Egyptiens.  Leur  caraCtere,  VIII , 404. 
Eglife  Latine  & Grecque.  Tentative 
pour  les  réunir,  IX,  473  & fuiv. 
480  & fuiv. 

Elisabeth > fille  de  Pierre  I , eft  fufpeéte 
àMenzikof,  XVIII,  186.  On  forme 
le  projet  de  la  placer  fur  le  Trône 
% deRuilie,  377  &:  fuiv.  Eft  procia* 
mée  Impératrice  381.  Elle  donne  la 
liberté  aux  prifonniers,  391.  Donne 
un  manifefte , 393  & fuiv.  Elle  fe 
fait  couronner , 403.  Ses  avantages 
contré  la  Suède  , 405  8c  fuiv.  Elle 
Tome  XXX . D 
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;défigne  fon  fuccefïeur  ^ 408.  Sei 
/Edits , 41 1.  Elle  fait  la  paix  avec  la 
.Suède  , 414  ^ elle  force  la  Suède  à 
recevoir  un  Roi  de  fa  main , ibid.  8c 
luiv.  Il  fe  forme  une  conjuration 
contre  elle  ,411.  Elle  fait  tranfpor- 
ter  le  .Prince  Ivan  en  Sibérie  , 43  6. 
Les  Bafchirs  fe  foumettent  à fa  puif- 
dance  , 44a.  Elle  fait  fleurir  le  Com- 
bine rce,  444  j .elle  protège  les  Scien- 
ces^ les  Arts,  445  • elle  envoie  des 
fecours  à l’Impératrice  Reine , 448  ; 
.elle  permet  une  Loterie  , 457  3 fa 
mort , fon  éloge  , 46  1 8c  fuiv. 

E manuel , ( le  Cap  ) XIII , 310. 

Emir-  Hems  , Roi  de  Perfe,  ŸI,  183^ 

Emirs  1 ( les  ) IX  , 224. 

Engia , IX , 1 1. 

Enfepté , arbre  fingulier  j fes  proprié-^ 
tés , XI , 47. 

Eric  , Roi  de  Norwege  , XXVIII  à 
1 03 . 

Erling  , Roi  de  Norvège,  XVIII, 
10 1. 

Eropina ,,  ( Royaume  d’^IIÏ,  j8<*« 
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E U D 

Efclaves  Chrétiens  en  Barbarie  , X , 
167;  ceux  du  Dey,  169;  des  Pa- 
ticuliers , 1 7 1 & fuiv.  Maniéré  donc 
ils  font  vendus  , 174.  Comment 
on  traire  les  femmes  , 175  ; ra- 
chat , ibid. 

Efclaves  , ( Côtes  des  ) XII  , 25*1.. 
Son  étendue  8c  fa  divifion  , ibid. 

Efpagne.  ( Nouvelle  ) Sa  divifion., 
XX , 1 8c  fuiv. 

Efpérancc  , ( Ifle  de  1’  ) VI , 152. 

Etats , ( Terre  des  ) XXV,  .82. 

Ethiopie.  Son  étendue  8c  fa  divifion  , 
XI , 2 8c  fuiv.  La  Bade  , que  les 
Anciens  appelaient  Nubie  , 8c  que 
les  Modernes  nomment  Sennar  j 3 
8c  fuiv.  La  Haute  ou  l’Abiflinie  , 5 . 

Ethiopiens j ( les  ) envahiftent  l’Icman  , 

‘vii,  j 13.  ; 

Eudocie-Lapucin  j première  femme  de 
Pierre  I , XVI , 223  \ eft  répudiée  , 
425 , 478  ; elle  eft  féduite  par  le 
Boiare  Kleboa  , XVII  ,431;  elle 
eft  enfermée  dans  une  citadelle  , où 
elle  languit  neuf  ans , XVIII , 1 1 j 
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.elle  fort  de  fon  Couvent-,  1 8 1 ; elle» 
eft  forcée  d’y  rentrer , 1 8 3 - j fa  mort , 
231. 

Evêque  Marin  > ( f ) XXV’II,  197. 
Everi  , ( Royaume  d’ ) XII , iii  ; cli- 
mat ,212;  productions  , ufages  > 
. 21 3 ; comment  le -fÇhriftianifme  s’y 
établit  , 214. 

Eunuques  noirs  j IX  , 1 27. 

Euphrajine  , maîtreffe  d’Alexis  , fils  de 
Pierre  I,  XVII , 449  ; XVIII,  2 , 5, 
Alexis  l’avoit  épouïee  ,31. 

Eujiache  , ( Ifle  de  Saint)  XXII  , $6* 
Eutichès,  Son  erreur , XI  , 176. 

•F 

a k 1 r s.  ( les  ) Détails  fur  eux  , 
IV  , 457*  Il  y en  a de  Mahomé- 
■ tans,  47p. 

Pantin  J;(  le  Pays  de  ) XII,  400. 
Eartach  { Royaume  de  ) VII , 5 08. 
Fathimitesj  ( Dynaftie  des)  X,  73. 
Femme-marine > (la)  XXVII  ,198, 
,F<er  j ( Ifle  de  ) XIII,  525. 
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I Feridoun'j  Prince  de  Perfe  , VI,  I<58. 
Fernêmbuc  y (Capitainie  de  ) XXIV,, 

1 î1’  * • - 

Fe mandes  3 ( Ifles  Jouan  )‘  XXV , pi»- 

Hiftoire  d’un  Ecoffois  qui  y eft  abaii- 
doné  , 98  & fuiv. 

Fétiches  , Divinités  des  Nègres  de  la 
Cote  des  Efclaves  , XII , 265,  3 1*7. 
Fétu  y C Royaume  de  ) XII  , 41 1 8C 
fuivantes. 

Feu  j Terre  de  ) XXV  ,81. 

Fe%  y ( Fondation  du  Royaume  de  ) 

X',  go.  Sa  pofîtion  & fa  divifion,, 

94  éc  fuiv. 

Finlande  x (la)  XVIII , 1 47. 

Floride  3 ( la  ) cédée  aux  Anglois  , 
XIX , 507. 

Floris  y Ille  de  la  Mer  des  Indes , V,, 
442. 

Flups  ou  Papels  y Peuple  de  l’Afrique-- 
feptentrionale , XIII,  170. 

Foi  y fa  Sede  , 1 , 302  & fuiv. 

Folgias  ou  Karrous  3 (les  ) Peuples  de 
laCôre  de  Mâlaguette , XIII,  p2.< 
Fonia  j ( Pays  de  ) XIII , 190. 
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Fort  j { le  ) l’ami  du  Czar  Pierre  I«f  ^ 
XVi  , 425  , 2.3  <5  & fuiv.  L#Czar 

„efl:  prêt  à le  tuer,  XVII  , 103  fa 
mort , 43.  ' 

FoJJiles  de  la  Chine  ,1,185. 

Foulchives  ( les  ) Peuples  de  la  Sibé- 
rie , XXVIII , 274. 

Framboife  marine  3 XXlX  , 209. 

France  , ( IJle  de  ) XIII  , 476. 

France  3 (la  Nouvelle  ) XIX  , Si.  Na- 
tions qui  l’habitent , 283  & fuiv. 

François  , ( les  ) s’établiffent  aux  In- 
des , IV  , 376. 

François  ; leur  différend  avec  les  A n- 
glois  en  Amérique  , XIX,  305  SC 

' fuivantes. 

François  1 3 Roi  de  France  ; preuves 
de  fa  grandeur  d’ame  , XXI , 2.36. 

Fraroch  - Sier  - Rafierdan  A Reji-Ed- 
Doulat  A Empereur  du  Mogol , IV. 
1 14. 

Frôger  A Roi  de  Norvège  , XXVIII» 
24. 

Fruit  à pain  > VI  , 97. 

Fuego  3 ( Ifle  de  }II  1,5  ®7> 
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JFuerte  ventura  > ( Ifle  ) XIII  , n 9<k^ 
ffumosdos  j ( Terre  ) XI  ,t  3 84, 

. G 

■ « 

G a b o n j ( Contrée  de  ) 1895: 
Mes,  190  3 Commerce  , ibid.  Fero-» 
cité  des  Habitans  ibid.  Mœurs, 
19 1 y habillement  & parures , 192;. 
armes , alimens  ,19^-3  climat , 1955- 
bêtes  féroces  , ibid. 

Gafates  j Peuples  de  l’Abifllnie , XI,, 

t 344;  * ••  J 

Gagarin  , ( le  Prince  ) veut  fe  faire. 

proclamer  Roi  de  Sibérie  XVIII , 
60  j il  ejt  pendu 

Gago  j ( le  Royaume  de  ) XIII , 398.. 
Galam  3 ( Royaume  de  ) XIII , 3 4 1 - 
République  qui  eft  aux  environs  , , 
343.  Pauvreté  du  Roi  de  Galam,.; 
ibid.  Habitans , mariages  , 3 44. 
Gallinas  j (Isle)  XIII,  492.. 
Gallit\in  , ( Boris)  Gouverneur  de  Pier-- 
re.ler^xyi , 414.-  » 
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ôalif^in  j ( Bajîle  ) favori  de  Sophie'^ 
fœur  de  Pierre  I , XVI  , 405  3 fou 
portrait , ibid. 

Galles  y ( les  ) Peuple  qui  habite  l’A- 
biflînie  , XI , 3 3 3 & fuiv. 

Gallopagos  } ( Isles  ) XXV  ,107. 

Gambra  y ( defcription  de  la  } XI II  , 
182  & fuiv.  Divifion  des.PeupIes  qui 
font  fur  fes  bords  , 185.  Mœurs  & 
ufages  ,113.  Ils  obfervent  exacte- 
ment le  Ramadan , 24 6 & fuivantes 
leur  circonfion  , 249.- 

Gange  y ( le  )•  V , 1 8 & fuiv. 

Gaoga  y ( le  Royaume  de  ) XIII  j 

: '38  6. 

Garamantes  , ( les  ) X , 27. 

Garette- Denis  , ( Isle  ) IV,  il 6 & 
fuivantes. 

Gafca  y ( Pierre  de  ) Préüdent  de  l’Au- 
dience Royale  du  Pérou,  XXIV,  82. 
11  fait  le  partage  des  biens  du  Pérou, 
1 16  y il  retourne  en  Efpagne  ,128 
& fuiv. 

■Gafnérides  y ( Dynaftie  des  ).  en,  Perl©  , 

VI,  26 je 
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’Gchan - Gwir  , Empereur  du  Mogol , 
IV , 89. 

Gen-fengj  arbufte  de  la  Chine , I , 173; 

Générofité  furprenance  d’un-  Soldat 

< XIX  , Z8(J,  •<  • * 

Georges  IV , XIV  , 3 60.  ^ 

Géorgie.  ( la  ) Sa  defcription  ,~XIX , 
417  & fuiv; 

Géorgie  , ( la)  VIII , 315; 

Gétules  j (les)X-,  26. 

Geves  j C Ville  de)  dans  l’Afrique 

• feptentrionale  , XIII , I79. 

Geware , Roi  de  Norvège  , XXVIII ,, 
18.- 

Ghiamala  , animal  fingulier , XIII 
3 52* 

Gibraltar  ; origine  de  ce  nom , X , 44,  f 
fondation  de  fon  Fort , 6 5. 

Gilolo  j lfle  de  la  Mer  des  Indes’,  V , ? 
443- 

Gïnea  3 ( le  Royaume  de  ) XIII, 
4O4.  ‘ 

Girofle  ; defcription-  de  l’arbre  qui  Im- 
porte , V , 4 1 6. 

Gleb  j XIV  , ^08» 
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Glinski  , Général  Polonois  j fon  his- 
toire , XV,  14 , 27. 

Glinski  j ( Georges  ) eft  maflheré  dans 
les  rues  , XV , 10  u 
Glinski  ; ( Michel  ) îa  mort  funefte  , 

xv,  11  : . 

Gluck  , a loin  de  Catherine  Ire , XVII  * 
1 14.  Le  Czar  lui  donne  des  dignités, 

XVIII , 7 j & fui v. 

Goa  j IV  , 3 04.  II  y a un  bel  Hôpital 
3t>8.  Mopurs  des  Portugais  qui  y font 
établis  , 3*3.  Inquifition  >315*  Ré- 
volutions qui  y font  arrivées  ,317. 
Son  Gouvernement , V , 3 76. 
Godefroi  de  Bouillon  , VII  , 445  Sc 
fuivantes. 

Golconde  , ( lé  Royaume" de  ),  IV,  2.67 
& fuiv.  Sa  situation  , 272  ; fa  capi- 
* taie  s 2.75*  Gouvernement  de  ce 
Royaume,  278.  Conditions,  mœurs* 
ibid.  & fuiv.  Mariages  ,284  ;-pror- 
duéfions,  286  \ Mines  , ibid. 

Gomere  , ( TTsle  ) X III , 524. 

Goragnes  , (des  ) XI , 344. 

Gordon  j Officier  EcoOois  i forme 
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« 

Régiment  en  Rullle  , XVI  , 43  **' 
Général  en  Raille  , XVII  , 3.  Il  bâc- 
les Strélits , 3 6 & fuiv. 

Corée y ( Isle  de)  XIII  , 310. 

Gorgone  y (Isle)  XXV  , 10 6. 

Goths  y (les  ) V 111 ,11. 

Gorv{  , Miniftre  de  Charles  XII  , » 
XVII  , 3 89.  Vafte  projet  qu’il  pro-  • 
pofe  à ce  Roi  , 3^°*  ^ décou-' 
vert , 396  ; il  a la  tête  tranchée,  415.- 
Gotar  y Roi  de  Norvège  , XXVIII 

i6.r 

Gotarçc  y Roi  de  Perfe  , VI  > 2,23. 
Gotho  y Roi  de  Norvège  , XXVIII  * 

S 4* 

Grajton  y ( Isle  ) VT,  1 2^  . ^ 
Grand-Vijir.  Son  autorité,  IX , 137 
fon  faite  , 138-;  fa  vie  laborieufe  , 
139  3 fes  fonétions t 142;  fes  re- 
venus , 143  ; dangers  de  fa  place , < 
144. 

Grand-Vïfir  ( réponfe  d’un  ) ‘au  Bayle  -• 
Barbo  , VIII  , 134. 

Grec  y ( chute' de  l’Empire  Jr  .VIII,  $5.’' 
Grece  proprement  dite  , VIII , 440V  - 

D v}  > 
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GRE 

Crece.  (la)  Sa  divifion  ,.VIII 427 
& fuiv. 

Grecs  , ( Hiftoire  des  ) IX , 3 31.  Leur 
origine,  533..  Divifion  de  la  Grece 
ancienne  , 3 34  & fuiv.  Second  âge  de 
la  Grece  , 342  & fuiv.  Troifiéme  & 
^quatrième  âges,  3 5 o & fuiv.  Empe- 
reurs Grecs  , 3 5 2 Sc  fuiv.  jufqu’à  la 
page 43 Sciences,  J 29.  Loix,Cou-, 
tûmes  & Magiftrats , y 3 1 & fuiv. 
Mariages , 5 3 2 } Enterremens  ,534. 
Opinion  fur  les  revenans , 538.  Ha- 
billement, 54,1  } Portrait  des  fem- 
mes, 543  ; Portrait  des  hommes, 

544  & fuiv.  Analyfe  fuccinte  de 
tout  ce  qu’on  a dit  des  Empires  Afia- 
tiques  , 547  & fuiv. 

Grecque  j ( état  préfent  de  l’Eglife  ) 

IX , 5 o 1 & fuiv.  Ses  ufages  religieux, 

5 1 4'  &:  fuiv..  MelTe  ,'  y 22. 

’ Grecques  , ( habillement  fingulier  des 
Dames  > IX  , 67.  1 

Grenade  , ( la)  XXII , 129. 

Grenade  , ( nouveau  Royaume  de  ) 
proprement  dit , XXII  , 3 89» 
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trrenadé  , C nouveau  Royaume  de  ) 
XXII,  388.  Sa  diftribution.,  ibid. 
Climat , 3 SL9  & fuiv.  Les  eaux  y font 
mauvaifes  , 404. 

Grenadins  j ( les)  XXII  ,134. 

Grijalva  j ( Jouan  ) met  en  mer  pour 
faire  des  découvertes  dans  l’Amé- 
rique , XX  , 3 ij.  Il  arrive  à la 
Nouvelle-Efpagne , 328  3 il  retourne 
à Cuba  ,333.- 

Groênland  ,(/<?)  XXVI  ,13  6 8c  fuiv. 
Hiftoire  naturelle  ,^17  6 &c  fuivantes. 
Pèche  de  la  baleine  , 195. 

Groënlandois , ( les)  XXVI , 143.  Leur 
portrait , ibid . & fuiv.  Caraétfre  , 
1463  mœurs,  147  3 habillement, 
149  3 habitations  , 15*2  3 meubles  , 
1543  repas  ,157;  boilTons  ,159; 
occupations,  *6o  ; canots,  1613 
mariages  , 1643  Arts  & Sciences  , 
168  3 ufages  & amufemens  ,1693 
Religion,  17 1 ; ‘funérailles  , 173'  3 
Langue,  37J  & fuiv. 

Grotte  mer-veill^ufe  , IX  , 61. 

Guadalajara  , ( Audience  de  ) XX  , 
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47 . Ses  Provinces , 48  & fuivantes*- 
Guadalcanal  3 (le  ) XXV  , 1 7 $ • 
Guadeloupe  la)  XXII , 94  & &iv. 
Gualata  j Royaume  de  ) XIII , 40 6. 
Guamalies  3(  Corrégiment  de)  XXIII, -, 

4^  • 

Guamanga  , ( Evêché  de  ) XXIII  ,5  3» 
Guamanga  3 ( Corrégiment  de  ) XXIII, 

S 3»  ^ . ‘ . . 

Guanca  - Belica  , ( Corrégiment  de  ) 

XXIII,  57. 

Guangard  , ( le  Royaume  de  ) XIII 
391»  > 

Guatita  , ( Corrégiment  de  ) XXIII  » 

55. 

Guanucoj  ( Corrégiment  de  ) XXIII , 

39. 

Guarackiti , ( Corrégiment  de  ) XXIII, 

Guatimala  , ( Audience  de)  XX  , 54 
& fuiv. 

Guatimo^ïn  , eft  élu  Empereur  du  Me- 
xique , XXI  ,148.  Rufe  qu’il  em- 
ploie contre  les  Efpagnols  , 10  6.  II 
eft  fait  prifonnier  , zij*  j ft*1  BÛI> 
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trait  j 12-9  & fuiv.  celui  de  l’Impé- 
ratrice, 230.  11  eft  mis  à la  ques- 
tion , fa  fermeté  , 238  & fuiv.  Il  eft 
pendu , 240. 

Cuaxlodtlans  3 ( les  ) Peuple  du  Me- 
xique , XX  ,201. 

Guaylas  , ( Corrégiment  de  ) XXIII-, 
42. 

Guillaume  de  Fujlemberg  y Grand- 
Maître  de  Livonie  , eft  fait  prifon- 
nier  par  les  Ruffes  , XV , 174  de 
Suivantes. 

Guinée.  Sa  divifîon  , Son  étendue  , Sa 
fituation  , XII  , 186  & fuiv.  Villes 
Negres  , 187.  Produétions  & Com- 
merce ,188.  Septentrionale  , fa  des- 
cription , 137.  Pays  litués  entre 
Sierra  Leona  & le  Sénégal  , 1 67 
& fuiv. 

Guinée.  ( la  nouvelle  ) Sa»  découverte  , 
VI  , 109.  Différentes  lfl.es  de  ce 
pays  , I V , 1 1 o & fuiv. 

Guiomeré  3 ( Royaume  de  ) XIII  , 4, 
& fuiv. 

Guber j (Royaume  de)  XIII,  397. 
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GUY 

Guebres  y ( les  ) VI,  455?  > leur*por- 
' ^aic  , 470, 

. Gushtafp  j Prince  de  Perfe  , VI , 179 
& fuiv. 

Guyane.  ( la  ) Sa  defeription  géogra- 
phique, XXIV  , 347  j Efpagnole  & 
. *'  Françoife  , 349  & fuiv. 

Guyane  Hollandoife  , XXIV,  37  I. 
Guyane  Portugaife  3 41 3 ' & fuivantes. 
Différentes  nations  qui  habitent  la 
Guyane  , 414  3 habillement , 41 6 ; 
ufages,  induftrie  , 417;  Religion, 
41 9 j comment  ils  créent  leurs  Ca-* 
pitaines  , 410.  j Médecins  , 41^5  ; 
comment  elle  a été  découverte , 417 
& fuiv; 

H. 

H ADI  , Calife , VII , 408. 
Haddingue  3 Roi  de  Norvège  ,59. 
Hadramont  3 ( Royaume  de  )'  VII , 507 
’ & fuiv. 

Hang-Theou  3 Ville  de  la  Chine,  I, 

?A 
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Haquin  I > Roi  de  Norvège  , XXVIIIv 

^5*  - . • . ' 

Haquin  II ^ Roi  de  Norvège,  XXVIII, 

95- 

Haquin  III 3 Roi  de  Norvège,  XXVII T, 

loi,  x 

Haquin  IV * Roi  de  Norvège , XXVIII, 

104.. 

Haquin  Roi  de  Norvège , XXVIII,' 

107. 

Harald  - Grafeld  , Roi  de  Norvège  , 
XXVIII,  *5.' 

Harald  II > Roi  de  Norvège , XXVIII  , 

8z. 

Harald  aux  beaux  cheveux  , fait  la 
conquêre  de  la  Norvège,  XXVII, 

3 57- 

Haroun  - al  - Rafchid.  j Calife  , VII , 

408. 

* Hajfan  A Calife  , VII , 391.  \ 

Hafmund  y.  Roi  de  Norvège  , XXVIII , - “ 

9 > *9- 

Hafmund  //,  Roi  de  Norvège,  XXVIII, 

54- 

Hafmund III 3 Roi  de  Norvege,XXVIII, 

41.  • 
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HE  Y ■, 

Hâter  > Roi  de  Norvège , XXVIII  ; 
— 3 3. 

Hélcne  j fœur  de  Bafile  IV , XV  ,15*, 
meie  d Iwan  IV  > <39  ; fon  incon- 
duite, 71  • fa  more,  81. 

j gouverne  l’ Abifîïnie  avec  pru- 
dence & courage,  XI,  9 * 

Hélene  ( Zr/e  Sainte  ) XIII , 48if. 

Hemiarites  j race  d’Arabes,  VII , x io- 
de fuiv. 

Henri  j Caflüque  de  Saint-Domingue  v 
fon  hiftoire  , XXlV  & fuiv. 

Henri  de  Valois  quitte  la  Pologne  ÿ* 

Heraclius , Defpote  de  Géorgie  , a tra- 
que. U Perfe  , VI-,  3 3 5 ; fes  pro- 
grès, 336. 

Hermaphrodite  du  Mexique  ; fon  hif- 
toire, XX,  195, 

Hernande-ç.  ( François  ) Son  expédition  ■ 
dans  la  Terre-Ferme  de  l’Amérique,,. 
XX  , 32.2  ; fa  mort,  326.  . 

Hefcham  , Calife  , VII , 400. 

Heyling jeune  Allemand  ôc  Luthé- 

4 rien , XI,  297,,. 
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Hicotencatl  , Général  des  Tlafcalans  > 
reçoit  Cortez  avec  froideur , XXI , 
1.3  11  forme  une  confpiration  con- 

tre lui  , 144  ; il  veut  exciter  les 
Tlafcalans  à la  fédition  , Cortez  le 
fait  mettre  à mort,  184. 

Hippopotame  ou  Cheval-marin  j XIII,, 
70. 

Hirvillus  , Roi  de  Norvège  , XXVIII , 
2.5. 

Hoany-Tis  , Empereur  de  la  Chine, 

I , 

Hollande . ( Nouvelle  ) Sa  defcription  , 
XXV  , 1 18  : fa  découverte  , 1 19 
ceux  qui  y ont  abordé  , ihid.  &c  fuiv. 
Qualité  du  terroir  de  la  Côte  orrien-  v 
taie , VI , 133  : oifeaux  , XXV  , 
113:  animaux  terreftres  ,124:  poif- 

- fons  , coquillages  , 1x5:  cara&ere 
des  Habitans  , VI , 1 3 3 s différentes 
Ifles  ,135:  état  du  pays  , 13 6 & 
fliiv.  Sur  ce  pays  , liiez  le  XXV® 

' volume  , depuis  la  page  345  jufqua 
la  page  3.7  6. 

Holgon  j Roi  de  Norvège , XXVIII  , 
31. 
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Homme-marin  , (/’)  XXVII,  I9S,-  ' 
Homere  > ( lecole  d’ ) IX  j 82. 

Homori , Prince  de  Perfe  , VI , 184. 
Hongrie  , ( Manifefte  de  la  Reine  de  ) 
XVIII , 412.» 

Horey  ; ce  que  c’eft,  XIII,  222, 
Hormifdas  I,  Roi  de  Perfe  , VI  , 
Z32. 

Hormifdas  II  j Roi  de  Perfe,  VL, 

234* 

Hormifdas  I II  j Roi  de  Perfe  , VI-, 

Z49. 

Hottentots,  ( Pays  des  ) Sa  divifion*. 
XI,  3 84  & fuiv.  Mœurs  des  Habi- 
tans , 385  ; productions  ,38  6 \ divi- 
fion  des  Hottentots  , 3 87  ; monu- 
mens,  388  3 mœurs  2c  ufages,  39,9  3 
qualités  de  ce  Peuple , 400  ; maniéré 
de  vivre  , de  s’habiller  , maifons  3 
40 6 ; Religion  , 414  3 forme  du 
Gouvernement ,:  420  3 . Jugemens  , 
42 1 3 héritages  , 423  j^enfans  8c 
vieillards  , comment  traités  , ibid. 
ufage  bifare  , 427  3 guerres , 428  3 
armes,  43  o 3 mariages,  fêtes , divers 
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tiflemens  , 433  ^ accouchemens^ 
43  6 3 fort  des  enfans  ,4373  mufique* 
442  3 danfes,  443  3 funérailles,  deuil,- 
444  3 Commerce,  Arts  8c  Métiers* 
4463  Langue,  450  , Médecine,  45 1 
Etabliffement  des  Hollandois  , 457 
6c  fuiv. 

Hoorne  y ( Isle)V  I , 15  3 8c  fuivantes; 

XXV  , 23  3 ôc  fuiv. 

Houfchenk  j Prince  de  Perfe  , 'V I , 

ï'6 

Huaheine  > ( Isle  ) XXV , 8*8. 
Humagonn  .>  Empereur  du  Mogol 
iv,84. 

ftans.  ( les  ) Leur  origine  ,VIII,  2 8c 
■fuiv.  Ils  £e  divifent  en  différentes 
branches  8c  forment  plufieurs  îlm- 

Î lires  fort  puiflans  , 4 ôc  fuiv.  Ils  font 
a conquête  d’une  partie  de  la  Chi- 
ne , £ ôc  fuiv.  Ils  entrent  dans  l’Emr 
■pire  Romain,  12.  î leur  portrait, 
1 4 8c  fuiv.  Une  partie  paffe  en  Hon- 
grie , 20. 

Hujfein  , Roi  de  Perfe**,  VI  -,  29  J*  Il 
eft  forcé  d’abdiquer  ,321. 
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-Jagra  , Royaume  de)  XIII , 190} 
Jciggus  j ( les  ) font  une  irruption  dans 
le  Congo  , XII , 90  ; leur  Roi,  130; 
leur  figure  & leur  caraétere  , 1 3 1 $ 
armes  & campemens  ,132;  ufages, 
ibid.  & fftiv.  parure  des  femmes,  1 3 4} 
fort  des  enfans  dont  elles  accouchent 
dans  les  camps  , ibïd.  & fuiv.  parure 
d’un  de  leurs  Chefs  ,135;  funérailles 
barbares^  137. 

Jaka  j ( le  Pays  de  ) XIII , 3 5*7, 

J anima  , Fleuve,  XII  , loi, 

Jamaïque  , (la)  XXII,  8 & fuiv. 
Tremblement  de  terre , 16.  Pro- 
ductions, 22  & fuiv.  eft  pillée  par 
les  Anglois , 18  3 Habitans  , 32  & 
fuivantes.  ’ . 

Jjimes  j ( Isle  de  ) XIII  , z68. 

Janeiro  , ( Capitainie  de  ) XXIV,  170, 
Janijfaires.  Leur  établifiément , VIII  , 
53  3 fe  révoltent,  143 , 18  1 , 280  3 
. quelle  milice’t’eft  , IX , 1 8 3 & fuiv. 
leurs  armes  ,188. 
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.'Japon*  Defcription  générale  de  ce  pays, 
II,  30.  Ses  Provinces  ,34:  diff'é- 
rens  Pays  qui  en  relevenn , 44  ; fes 
Villes  8c  fes  Villages,  68  8c  fuiv. 
climat  ,1383  volcans  ,1403  eaûx 
minérales  , 143  3 terroir  , 147  3 
mines  , ibid.  8c  fuiv.  plantes  ,158 
& fuivantes 3 quadrupèdes  , 179  3 
oifeaux,  180  ; reptiles,  183  3 repti- 
les, 187  ; Gouvernement,  le  Mo- 
narque , 1 96  ; fa  garde,  197  ; fa 
maniéré  de  contenir  les  Peuples, 
198.  Le  Grand -Prêtre  ou  Empe- 
reur Eccléfiaftique  , appelle  Dairi  , 
203  3 les  Princes  de  l’Empire  , 211 
ik  fuivantes.  Seigneurs  particuliers  , 
2143  Gouverneurs  des  Villes  Impé- 
riales , z 1-5  3 les  Magiftrats , 2 2 2 8c 
. fuiv.  Commerce  que  les  Portugais  y 
font,  407  ; commerce-que  les  Hol- 
landois  y font,  417.3  commerce  que 
les  Chinois  y font , 449.  Les  Fran- 
çois 8c  les  Anglois  ont  fait  des  ten- 
tatives pour  s’y  établir  , quel  en  a 
etc  les  fuites  , 456.  Réflexions  fur 
t -la  fituation  de  ce  pays , 4 <5 5 8c  fuiv. 
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Japonnois.  ( les  ) Leur  origine,  XI * 
i & fuiv.  Leur  Hiftoire  ancienne , 14 
& fuiv.  Leur  Monarchie  eft  féparée 
entre  deux  Souverains  , 2 3 & fuiv. 

' Leurs  édifices  publics  & particu- 
liers , 90.  Maifons  des  Grands  & 
Palais  des  Gouverneurs  , 99  •&  fuiv. 

• :Leurs  Temples , 104  Ôc  fuiv.  Leurs 
ponts,  leurs  chemins,  1143  leur 
-maniéré  de  voyager  , ibid.  & fuiv. 
Leurs  hôtelleries , 1 3 1 3 leurs  caba- 
rets , 1 3"3  ; leurs  maifons  de  débau- 
•che  ,134  ; leurs  mœurs , 1 47  8c  fuiv.  - 
“leur  Langue,  1 3 7 ; leurs  Arts  ôc  leurs 
‘Sciences  , ibid.  leurs  études  , 239; 
leurs  S'ciences  , ibid.  & fuiv.  leur 
éloquence,  leur Poéfie  , 254 ; Mu- 
fique  , 257  ; Peinture  t ibid.  leur  Re- 
ligion , 158  & fuiv.  cérémonies  lé- 
gales, 1 64  ; fêtes  de  Religion,  i6S 
ôc  fuiv.  Pèlerinage  d’Isje  , 275  3 
Confrairies  Religieufes , 285  & fuiv.. 
Religion  finguliere  , 299  ôc  fuiv. 
autre  efpece  de  Religion  ,330.  Le 
Chriftianifme  au  Japon , 3 3 4 & fuiv. 

Les 
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Les  MiffionnSires  y font  perfécutés  3. 
345  & fuiv.  Mœurs  des  Japonnois, 

- leurs  ufages,  3 ^7. Cérémonie  extraor- 
dinaire à l’entrée  d'un  Ambatfadeur 
arrivée  en  i6z6 , 363.  HaBilJement 
des  hommes  & des  femmes  , 371. 
Les  mariages,  574  & fuiv.  deuil  & 
funérailles,  379  ; Fêtes  & Spectacles , 
3 S 8 & fuiv.  Loix  & Coutumes  re- 
marquables , 393  ; taille  8c  figure 
des  Japonnois , 4O4. 

Jardins  s ( Isles  des ) XXV  , IC  9. 
Jaropolk  II  , XIV,  280.  » 

Jaroslas  I , XIV,  218  & fuiv.  Son  dé- 
fefpoir , 224. 

Java.  ) Isle  de  ) Son  étendue  & fa 
pofition  , V,  239  3 qualité  de  cette 
Ifle  , 140  ; climat  , ibid.  Habitans , 
24'.  Ancien  Royaume  de  Java,  242. 
Etat  préfent  de  fa  pui  (lance  , 244  ; 
fa  capitale  , 245  3 Villes  Chinoifes  , 
2.49  5 Villes  principales  qui  fe  trou- 
* vent , fur  fes  côtes  , 2 £4  3 Mes  qui 
l’avoifinent , 2 3 G.  PuilTance  des  Hol- 
landois  dans  cette  Ifle,  2 c<?  3 Mœurs 
Tome  XXX.  E 
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ides  Habitans , 270  ; fupplioes,  17 1 
£fclaves,,  ibid.  Loix  pour  les  femmes, 
271  y Milice  , 273  ; Palais  des  Sul- 
tans , 274  ; Religion  , 276  ; Grande 
Mofquée  , 177  \ Mariages  , 278  ; 
ufages  , 280  y habillement  , 281  ÿ 
;les  Sciences  peu  cultivées  , 282  \ 
Arts  méchaniques , 283  ; Commer- 
ce , ibid,  Monnoie^  ibid.  Naviga- 
tion , ibid.  & fuiv.  Portrait  des  Ha- 
tans.,  285  j Gouvernement  des  Hol- 
landois  qui  y font  établis,  291  ; 

* Confeil  Souverain  , *93  ; autres 
Confeils , 294  ; forces  des  Hollan- 
-dois  ,195s  mœurs  de  leurs  femmes 
dans  ce  pays  ,30^;  produ&ions , 
310;  plantes  ,311;  épiceries  ,311; 
drogues  , ibid.  cafc,  3133  vignes, 

3 1 4 ; fruits  , ibid.  arbres  ,315»  ani- 
miux  ,31 6 St  fuiv. 

J aux  a j ( Corrégiment  de  ) XXIII  , 

4 ï • k 

ibrahim  , Calife , VII , 402. 

Ibrahim  , Roi  de  Perfe , VI , 334. 

ibrahim  j Vlfl  , 20. 6.  Prend  Afof, 
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207.  Guerre  de  Candie,  208.  Qua- 
lités de  cet  Empereur  , fa  mort  , 
fonportrair,  109. 

Ica  } Pijco  & Najca  f Corrégiment 
de  ) XXIII,  < 7.  * 

Icoglans  ; ce  que  c’eft  , IX,  128. 

Jean  III  _,  Roi  ue  Suede  , prend  les 
armes  contre  les  Ruflès,  XV,  215?. 

J-ean  ou  hvan-BaJilewic % porte  le 

premier  le  titre  deCzar,XlV,  9ç. 
Jean  ; ( Isle  de  ) V I,ij8.  J 

/cû/z  j ( Isle  des  Saint  ) XHI , 508. 

Jenvarrow  > ( Royaume  de  ) XIII 

188.  * 

Jerfey,  ( la  Nouvelle  ) Sa  defeription  , 
XIX  , 343  &:  fuiv. 

Jérufalem  j VIII , 3 -72  Sc  fuiv. 

Jefo.  (le Pays  de)  Ce^ue  c’eft,  XIV,  C3. 

Je^degerd , Roi  de  Perfe,  VI,  23^ 
241.  ** 

Jeidegerd  1 1 1 , Roi  de  Perfe  , VI. 

4 M5- 

Igor  /,  XIV.  i75. 

Igor  Il  y XIV  , 25>7. 

Ilarmaj  ( IJU)  XIV,  50. 

Eij 
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Jsle  de  ,la  Croyere  3 XIV , 5 4. 

Jjles  découvertes  par  M.  de  BougafînJ 
ville,  XXVI,  n6  & fuiv.  375  & 
fuivantes. 

Jsles  Occidentales  de  P Afrique  , XIII , 
4 8 6.  . • 

Jsles  3 ( petites  ) XXVI , 1 1 2. 

Jsles  fans  nom  3 XXV  , 194. 

Ilheos  3 ( Capitainie  d’ ) XXIV , 1 6 iy 
J Ha  3 beau-pere  d’Alexis  ; la  cupidité , 
XVI,  154  & fuiv.  cependant  bon 
Mmiftre,  3 58.  Il  devient  imbécille, 
3 59  : fa  méprife  plaifante  , 3 63. 
I/kaniens  3 ( Dynaftie  des)  en  Perfe* 

.VI  j 2-73* 

lilyrie  Ottomane  3 { ? ) IV.,  1. 

Image  miraculeufe  3 IX  , 47. 

Images  , ( l’affaire  des  ) IX  , 45*  4 ^ 
Suivantes. . ' 

Jmpofleur  3 qui  paroît  en  Ruffie  fous  le 
nom  de  Pierre  , dis  de  Théodore  I, 
f XVI,  11 6.  Il  défait  l’armée  dç 
Czar , 128  : il  eft  pendu  , 134- 
Jmpofleur  s ; (trois  nouveaux)  paroiiFent 

en  Ruflie , XV I , I S 9 J iis  fonc  ^ 
glés,l<SO. 
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*-  ïmpofteur'j  ( un  quatrième  > eft  pendu  r 

< xvi, i35.  / . 

Impojleur  j ( huitième  J en  Ruffie  r 
XVI,  21913  eft  étranglé,  125. 

Incas  ; leur  fucceflion  , XXIII , 221, 

& fuiv. 

Inde.  Ancienne  divifion  de  ce  pays  r 
les  richeftes,  III , 2 : fingularités  de 
ce  pays  , ibid.  & fuiv.  Conjectures 
fur  fes  premiers  Habitans,  ibid. 
Commencement  de-  fa  Monarchie 
ibid , 9 Sc  fuiv.  Succellion  de  fes 
Rois , ibid.  Stérilité  de  fon  Hiftoire  y 
ibid.  1 9*  & fuiv.  Commerce  que  les 
Romains  y font , ibid , 43.  Ses  révo- 
. lutions  , ibid.  Sa  découverte  par  les 
Portugais , ibid.-  ôc  fuiv. 

Indiens  de  l’Amérique  Septentrionale 
leurs  moeurs , leur  Religion  leur 
figure  , XIX  , 443. 

Indiens  Infulaires  j V , 85. 

Indiens.  Recherches  fur  leur  Hiftoire 
' ancienne , III,  I : mœurs  des  an- 
ciens Indiens , 29  : ancienne  divi- 
sion de  ce  Peuple , 3 o & fuiv,  Loix ,, 

E iij 
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3 x î fucceflion  de  leurs  Rois  , 9 t 
leurs  mœurs  , z8  St  fuiv.  Devoirs 
pénibles  attachés  à la  Royauté  ,33 
• & fuiv,  Habillemens,  38.  Tempé- 

rance de  ce  Peuple  , ibid.  & fuiv. 
Principes  fur  le  fuicide  , 40  : Reli- 
gion , ibid.  Prêtres  , 42  & fuiv.  Sup- 
plices ,133:  Milice  & maniéré  de 
combattre , 236. 

Indiens  3 établis  entre  le  Gange  & l’In- 
dus,  IV,  1.  Leur  Science  , 441: 
leur  croyance  fur  plufieurs  objets, 
443  & fuiv.  leur  Médecine,  445  : 
leurs  maladies , 446  ; leur  Aftrono- 
mie , 448  : leur  Théologie  , ibid. 
Objet  de  leur  culte , 449  : leurs  Li- 
vres facrés  , 4yz  : leur  dodrine , 
45  3 : leurs  pagodes  , leurs  pèleri- 
nages & leurs  charités  fingulieres , 
461  3 envers  les  Voyageurs,  467  : 
Mariages  ,468  : Modeftie  des  fem- 
mes , 470  : Maniéré  d’élever  les 
enfans , ibid.  Funérailles  ,471.  Fem- 
mes qui. fe  brillent  fur  le  bûcher  do 
leur  mari , 471  : origine  de  cet  ufa- 
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ge  , 47  J.  Ufages  dans  les  repàs,-478'^ 
leurs  ragoûts,  479.  Maniéré  de  fe' 
faluer,  482.  Ulages  dans  les  vifites, 
48  3 : Portrait  des  Indiens  , ibid. 

Indojlan . Peuples  qui  l’habitent , IV  9- 
249.  Situation  de  cette  prefqu’Ille  ,, 
ibid.  & fuiv.  Climat , V,  1 : Saifons,. 
1 & fuiv.  Vents,  7:  marées,  17 
& fuiv.  Fleuves  v 18  & fuivantes..- 
Terroir,  12  : Agriculture  , 23:' 
Bleds  qui  y viennent  en  abon- 
dance , ibid.  & fuiv.  Fleurs  , 14  V 
arbres  ik  plantes  , 25”  ik  fuiv.  Ani- 
maux , 6 4 k fuiv.  Reptiles  , 6 7 & 

. fuiv.  Infectes  , 68  k fuiv.  Vers  à 
foie  , 69  & fuiv.  Poilfons , 73  : Cro- 
codiles du  Gange  > ibid.  Oifeaux,. 
74  & fuiv.  Mines  ,7 6 Ik  fuiv.  Pro- 
ductions variées  77  k fuiv.  Manu- 
factures, 83. 

Indojlan- Mogol.  Sa  defeription  , IV 
123.  Divi (ion  de  fes Provinces , ibid,. 
k fuiv.  Palais  de  l’Empereur  ,13  6 ik 
fuiv.  Tombeaux,  117.  Sesprodigieu- 
fes  richeTes , 1 97  ifa  monnoie,  1 99^. 

E iv 
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Indus  j Fleuve  -,  fa  delcription  ; V,  20. 
Ingo  j Roi  de  Norvège  , XXVIIf,  94. 
Inkafjia-Iggïna  ( Pays  d’ ) XII , 4 66 , 
Infectes  de  la  Chine  , 1 , 183. 

Job  j ( le  Patriarche  ) eft  dépofé  & mis 
en  prifon  , XVI , 74  8c  fuiv.  • 
Job-Ben- Salomon  j Efclave  Negre,  Son 
^ * hiftpire  , XIII , 54^  & fuiv. 

Jonas  j Métropolite  de  Rufîie , com- 
pofe  des  Canons  , X V ,169. 

Jouan  de  Lisbonne  x ( Isle  de  Dom  ) 

XIII , 477- 

Irene  x femme  de  Théodore , XV,  28 2t 
Ifaac-l' Ange  x Empereur  Grec,, VII* 
: 45 8* 

Ifiaslas  I , XIV  , 245  & fuiv. 

Ifiaslas  II  x XIV  ,298. 

Islimij  ( Royaume  d’ ) XIII,  6 8c  fuiv. 
Mal  placé  dans  les  Cartes , 1 y.  Suc- 
ceflion  à la  Couronne  , 2p. 

Islande.  Sa  defeription  géographique  , 
- XXV  , 289.  Climat  , 25)0.  Mon- 
tagne de  glace  , 292  : Bois , 296  : 
terroir  , 297.  Sa  divifion  , 298  : 
* Habitans , 304  : mœurs  , 30.7  ? ha- 
billemens  ,310:  habitations  *315* 
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maifons  des  gens  de  marque  , 5 151  s 
nourriture  , 311  : boilloii  , 3 2.7  ; 
mariages , 330  x éducation  , 33 1 - 
maladies , 334  : Sciences  & Arts 
537  : Agriculture,  345  , Commer- 
ce, 3 5 o : monnoiës- , poids  & me- 
fures  ,.  3 54  : Religion  , 3 y<5  : Egli- 
fes , 3 5 p : Prêtres  , 367,  Divertifle- 
mens  , 368  : Gouvernement-,  370  s 
Revenus  du  Roi,  37a  : Loix,  373  t 
Punition  , 3,77  : Voyages  , 378  r 
. Hiftoire  naturelle,  38a  & fuivantes.- 
. Forêts  , 445  : arbres  , légumes  y 
fruits  , 448  : plantes  , 449  : mon- 
tagnes , 450  t riviere  de  feu,  45“ 6 x- 
foufre  , 463  bitume  , 467  : fel  ,, 
468  : métaux  y 4 6$>:  eaux  chaudes 

47 I*  . . . 

Islande.  Suite-  de  fon  Hiftoire  natu- 
relle , XXVII  , 1 & fuiv. 

Ifmael  , ( Scha  ) Roi  de  Perfe  y.  VI  , 
283. 

Ifmael  II 3 Roi  de  Perfe  , VI  , 3 
Ifmael.  Son  portrait,  X,  85  & lum- 
Ifmael^  Roi  d’Arabie  ,,  VII , 317*- 

1 i , - * 1 . E.  vr  , 
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Ifpakan . Sa  defeription,  VII,  1 9 o & fuiy* 
I j XIV,  364. 

Jh'æ/z  II j XIV,  371. 
lwan  III  y die  le  Grand  y XIV , 424* 
Sa  politique,  43 S.  Le  Roi  de  Po- 
logne veut  le  faire  périr  , 45  0»  Son 
régne  eft  l’époque  de  la  pui (Tance 
des  Rudes, 4 5 3 : fa  mort,  471. 

Iwan  IV , Sa  naidance  , XV , y 4 ; dit 
le  Conquérant  y 6 y.  Son  oncle  veut 
' le  détrôner,  70  : fa  fermeté  , 92.  Il 
réprime  la  licence  des  Boïares , 942 
il  fe  fait  couronner  & proclamer 
Czar , 8c  fuiv.  Il  fe  marre  , 100. 
Récompenfe  le  courage  des  Soldats 
& des  Officiers,  109.  Il  foumet  le 
Royaume  de  Cafan  , & lerige  en 
Province  de  Rulïïe  , 1 2 1 : il  fe  rend 
maître  de  celui  d’Aftracan  ,126: 
il  établit  un  Archevêque  à Cafan  , 
1 3 2 : fa  politefle  à l’égard  de  plu- 
sieurs Piincedès  captives  , 132  8c 
fuiv.  Il  adïfte  les  Moines  du  Mont- 
Sinai  , 133.  Le  Prince  des  CircaL- 
fiens  lui  demande  du  iecotirs  -contre 
les  Turcs , 136.  Il  fait  la  guerre  aux 
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Polonois  , 138.  Philippe  II  , Roi* 
d’Efpagne  , & Marie  , Reine  d’An- 
gleterre , font  alliance  avec  lui , 145;- 
II  arrête  les  vexations , ibid.  il  affifte 
le  Patriarche  de  Conftantinople,  1 475. 
il  fait  conftruire  un  Port,  14p.  Com- 
bien il  a le  génie  vafte , 1 5 c.  Il  étendu 
fa  puiflance  , 151.  Fait  la  guerre  - 
aux  Livoniens,  ibid.  Sa  magnificence,  , 
152.  Il  écrit  au  Grand  - Maître  de" 
l’Ordre  Teutonique , 1 54  : il  ravage 
la  Livonie,  157;  & refufe  de  faire 
la  paix  , 1Î6  j il  ravage  la  Livo- 
nie, 17a  & fuiv.  il  ravage  la  Li- 
thuanie , 186”  : il  refte  dans  l’inac-  - 
tion , z 1 o : il  demande  du  fecours - 
au  Pape,  21 5.  Ses  Sujets  tentent  de  • 
le  réveiller  de  fon  indolence , 221.- 
Sa  colere  à ce  fujet-,  223.  Il  tue  fon* 
fils  aîné  d’un  coup  de  bâton  , fa 
douleur  , 224  & fuiv.  Il  fait  la^ 
paix  , 229.  Sa.maladie  , fa  mort,. 
24O  & fuivantes.  Ses  funérailles,, 
243  î fon  portrait , 244  & fuiv.  II! 
c-  fait  un  Code  de  Loix  , & ordonnée 

E vj. 
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qu’on.  le  diftribue  aux  Juges  ,26$ 
ôc  fuiv.  ■ • 

Jwan  , frere  de  Pierre  I } fou  portrait , 
XVI  584  & fuiv.  Eft  proclamé 
Czar  , 4. 01 . Il  fe  marie  ,.  407,:  fon 
amour  pour  Pierre  , 43  2 j,  fa  mort 

Af6  j • ; < ; 

Iwan  j Prince  de  Lunebourg,  eft  pro- 
clamé Empereur  de  Ruflie , XVIII  * 
3 £9.,  Il  eft  arrêté  , 380  j il  eft  con- 
duit à Riga  , 39a. 

Juida,  ( Royaume  de  ) Beauté  de  ce 
Pays  , XII , 2 75  . Sa  pofitiou ,.  fon 
étendue  ,276  j Tes  rivières  , ibid. 
fa  divifîon  , 177  3 population,  ibid. 
Description.  de.  la  capitale  , 178  3 
fafte  des  Grands  , z8o.  • comptoirs 
des  Européens  , 281.  Saifons  des 
pluies , malignité  de  l’air  , 28.2  ; ma- 
ladies  ^ 283  ; productions  , ibid . 
grains,  28 $ j animaux,  2.8 6 3 oi- 
feaux  , 287;  chauve- fouris  , 2883 
poiflons , 289  "y  Commerce  , 290  ; 
Marchés  , 292  3 Monnoie  , 2^.3  ^ 
Forts  des  Anglois  ,295.  L’approche 
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du  rivage  eft  très-dangereufe , 199  3 
canots  , ibid.  ôc  fuiv.  Voitures  de 
terre  , 30I.  Portrait  des.  Habitans , 
302  ; leur  politeife  , 303  • leur  in- 
duftrie  , 505  3 leur  inclination  au 
vol  » ibïd.  8c  fuiv.  Habillement  & 
nourriture  , 3 07  ; Femmes  , 3 

jaloufie  de  ces  Negres  , ibid . &.fuiv. 
Loix  contre  les  femmes  ,310,  Li- 
berté des  filles  , ibid.  Population  > 
3 1 1 . Droit  de  fucceflion  ,312.  Leur 
paflïon  pour  le  jeu  ,31 3.  Mufique , 
Danfe  , 3 1 4 3 Médecine  , 3 1 5 J 
Sépultures  , 3163  Religion  , Gou- 
vernement ,3173  Serpent  adoré 
319  8c  fuiv.  Interrègne,  3.3,0.  Fu- 
nérailles du  Roi  , 3313  Couronne- 
ment du  nouveau  , 3323  Indépen- 
dance des  Grands  , 3333  Habits 
du  Roi , fes  Femmes , 334  3 Filles 
du  Roi  , 3363  fes  revenus  , 3373 
ceux  qui  ont  été  connus  par  les  Voya- 
geurs , ibid.  8c  fuiv.  Jultice,  339  3 
Crimes,  ibid.  Punition  de  Padultere  , 
ibid.  8c  fuiv.  Fermeté  d’un  jepne 
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Negre  qui  eft  condamné  au  feu  pour 
crime  d’adultere  , 341  ; Pïifons  , 
343  ; Droit  des  Créanciers,  3443 
Milice  , ibid.  8c  fuiv.  Armes , 345  ; 
Deftruéfcion  de  ce  Royaume,  347 
& fuiv.  Ce  Peuple  eft  battu  par  une 
armée  de  femmes,  363. 

'Juifs.  ( les  ) Violences  qu’on  exerce 
contre  eux  en  Turquie  , VIII , 16 S, 

Juifs  Africains  > X , 164  & fuiv. 

Juive  j ( Fin  tragique  d’une  ) IX  , 
114. 

Ivoire  Jïnçuliere  , XIV  , 5 7. 

Iujoa  , ( Isled')  VI,  160.- 

Juthia  ; Capitale  du  Royaume  de 
Siam , III , I41  8c  fuiv. 

K 

KxAB  a j le  principal  des  lieux  fâints 
de  la  Mecque  , VII , 377  & luiv. 

Kabad  ou  Cavade  ^ Roi  Perfe , VI, 
14  3 & fuiv. 

Kabo  j ( Royaume  de  ) XIII , 1 74.. 
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Kachao.  Comptoir  des  Portugais  dans 
l’Afrique  ' feptenrrionale  , XIII  > 
i7ï. 

Keen  3 ( Royaume  de  ) XIII , 191. 
Kagiars.  Milice  des  Perfans  , VI  , 
318. 

Kai-Kobad  3 Prince  de  Perfe  , VI  , 
174. 

Kaic-kofru  3 Prince  de  Perfe  , VI , 

17  6. 

Kaikares  3 Prince  de  Perfe  , VI , I75. 
Kamtfchatka  3(le)  XV  , 43  tk  fuiy. 
Kamtfchatka  3 ( le  ) eft  découvert  y 
XXVIII  , 147  & fuiv.  Erablifle- 
mens  Rulfes  dans  ce  pays  , 175* 
Routes  pour  y arriver,  188.  E)ef- 
cription  des  Ifles  qui  l’environnent , 
2x8.  Peuples  qui  l’habitent  ,13  3 & 
fuiv.  Leur  origine'*  234  &c  fuiv. 
Leurs  armes,  XXIX  , 8 y. 

Kantor  3 ( Royaume  de  ) XIII, 

18  y. 

Karafmiens  3 (les)  Vil,  463. 

Knjfon  3 ( Royaume  de  ) XII T , 348. 
KaJJ'on  > Royaume  de  l’Afrique  fepten- 
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trionale  , XIII , 2o£.  Funérailles 
du  Grand-Prêtre , ibid. 

“Kay or.  Révolution  de  ce  Royaume  , 
XIII,  278.  Religion,  19 1.  Des- 
cription de  ce  pays  , 301  : Habiv 
tans  , femmes  , 302  : Cérémonies 
, religieufes  ,_  304.  Aventures  dura 
Prince  de  ce  pays,  305  & fuiv. 
Animaux , 309. 

Keith  j fert  en  Ruflie  fous  le  Comte 
. de  Munich,  XVIII  , 317. 

Rey  ; Ifle  de  l’Inde  , V , 432. 
Keyomaras  3 premier  Prince  des  Perles* 
- VI  , 164. 

Rharafmiens  , ( Dynaftie  des  ) en 
. Perfe  , VI , *267.  > 

Kilongo  ; Province  de  Longo  ,.  XII , 
1 43  • 

Kiow  j ( Gouvernement  de  ) XIV, 
14. 

Klebou.  Sa  fermeté  , XVIII,  8 & fuiv1. 
Kokonou  j ( le  Royaume  de  ) III  , 
487  & fuiv. 

Kolar , ( Royaume  de  ) XIII  ,211. 
Koiombo  j Ifle , V , 146. 
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Kondi  , Royaume  de  l’Afrique  occi- 
dentale , XII  ,44.  - 

Kombo  r ( Royaume  de  ) XIII  , 3 48. 
Kompas  j ( Pays  des  ) XIII  ,3  6. 

Konde  - Quojns  j Peuple  de  la  Cote 
Malaguette  , XIII ,.  loi. 

Koto.  ( Royaume  de.  ) Son  étendue 
XII  , 378.  Religion , 375?.  Forces 
militaires  , ibid. 

JCoufnetsk  ; Ville  de  la  Sibérie,  XXVIII, 
264. 

Kukumhva  y Ifle  , XIV  , 49. 

Kumbo  x ( Royaume  de  ) XI II , 193. 
Kurblay  > ( Ville  & Riviere  de)XIIf, 
f 179.  EtablilTement  Portugais , ï8q. 
Kuriles  j ( les  Mes  ) XIV  , 48.  Leur 
découverte  ç<  XXVIII,  205  : leur 
defeription , 208  ôc  fui  y. 

L 

Labadde  , ( Royaume  de  ) XII,  3 
Labrador  j ( Terre  de  ) XIX,  6 3 &c 
fuiv.  Hiftoire  naturelle  de  ce  pays., 
, d^&fuiv,  Ses  Habitaus,  68*  Cli- 
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mat , 76  & fuiv.  Phénomène , 78 
fuiv.  Par  qui  découverte  , 79. 
Labyrinthe  y ( Isle  > XXV  , z Z4,  „ 
Z<zc  Eric  y XIX  ,85. 

Lac  des  Hurons  y XIX  , 84. 

Lac  Supérieur  y XIX , 84. 

Lahon  y ( Cap  & Ville  de  ) XIII , 57. 
Lama  * ( Adorateurs  du  grand  ) I ^ 
327. 

Lampa  y ( Corrégiment  de  ) XXIII ,, 
7*- 

Lampis  y ( Royaume  de  ) XII , 382.. 
Lancerota  y Ifle  , XIII , 518. 

Langlois  y Ç l’Abbé  ) XVII  l,  28  ç. 
Lanvo  • Ville  du  Royaume  de  Siam . 
III,  I34. 

'Laos.  ( Defcription  de  ) III  , 382-.. 

Produ&ions  de  ce  pays  , ibid. 
Laponie.  ( la  ) Sa  defcription , XXVII , 

1 3 : Montagnes  , neiges , 1 6 : Cli- 
mat, terroir  ^ r 7. 

Laponie  RuJJienne  , (la)  XIV  , 7 Sc 
fuivan  tes. 

Lapons  y(  les  ) XIV  , 8.  Leur  origine». 
XXVII , 11  3c  fuiv.  Leur  figure  *23,- 
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Habillement , zj  : caraftere , 31: 
maladies  ,35:  habitations  ,39: 
nourriture , 45  :boiflons,49  : Scien- 
ces & Arts  ,51:  Arts  méchaniques , 
60  : occupations  des  femmes  , 66  : 
pêche  , 67  ; chafle  , 68  : foires , 7 6, 
Divertiffemens , 79  : Beligion  ,81: 
Eglifes,  87  : Ecoles  , 88  : Idolâtrie-, 
100  : Mariages  , 112. 

Zaricaxas  j ( Corrégiment  de  ) XXIII , 

99 • ' 

Lafci  y ( le  Général  ) ravage  la  Crimée, 

XVill,  325. 

Lajfa  , ( Royaume  de  ) III  , 463  & 
fuivantes. 

Latir  ~ fal  - Sankabé  , Héros  Nègre  , 
XIII , 278  & fuiv.  Eft  proclamé  Roi 
de  K.a,yor,  280.  Sa  tyrannie  , ibid% 
ôc  fuiv.  Il  refpeéte  la  vertu  de  fa 
mere,  282  : il  hait  les  François, 
ïbid.  & fuiv.  Son  Palais,  288  j fa 
Religion,  fes  femmes  , 29 1 ; fes 
troupesi,  292  ; fa  mort  , 300. 

Z aurent  , ( cours  du  fleuve  Saint) 
XIX,  83.  Ses  catara&es,  86. 
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Leith  ; une  des  principales  I/les  des 
; Philippines  , VI  , 18. 

Lemnos  >•  ( Terre  de  ) IX , p i , 92. 
Léon  , ( le  nouveau  } XX  y 6. 
Leopunou  chalTè  les  Polonois  de  Mof- 
C°W  s XVI  , 204  Sc  fuiv.  Sa  fieité, 
2l4  & fuiv.  Il  eft  aflafliné,  22.6. 
Lefgiens  ; Peuple  3 quel  il  eft  , 309  & 
fui  van  tes. 

Lettre  contre  l’Eglife  Romaine  , IX, 
.4^5- 

Liban  , ( defeription  du  Mont  ) VIII., 

363. 

Lievres-volans  , XIV,-  64, 

Lima  , ( defeription  de  la  Ville  de  ) 
XXIII,  4,  Ses  Habitans , 14.  Les 
femmes,  11.  Terroir,  15. 

Xi/rca  j ( Corrégiment  de)  XXIII , 3. 
Limaçons-marins  j XI , 5 1 3 . 

Lipes  ( Corrégiment  de  ).  XXIII, 

- 87. 

Livonie,  (la)  Sa.  polition,  fon  éten- 
due , 1 3 6.  t • a v ’ 

C Corrégiment  de  ; XXIIL, 

s2*  * , , 
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] toango.  ( Royaume  de  ) Sa  defcrip- 
tion  , XII , 1 3 S Sc  fuiv.  Sa  capitale , " 
.144.  Palais  & femmes  du  Roi,  145.. 
Maifons,  ibid.  Idoles  , 146.  Ufages 
• particuliers  ,150.  Productions,  1 5 1„ 
Différentes  efpeces  de  grains,  iyz. 
Arbres.,  153.  Animaux  , Gouver- 
nement , 157.  Rois,. 15 8.  Leur 
maniéré  de  vivre,  159.  Audiences 
qu’ils  donnent  au  Peuple  , 1 60.  Leur 
appareil,  161  3 leurs  femmes,  163. 
Ordre  de  la  fuccelïion,  ibid.  Officiers 
du  Royaume  , 164.  Forces,  166: 
Armes , -ibid.  Portrait  de  ce  Peuple  , 

1 67.  Habillement,  ibid.  Etoffes,  1 (58. 
Marchandifes , 1^9  3 alimens  , ibid. 
Mariages,  ibid.  & fuiv.  Travaux  des 
femmes  , 170  3 Funérailles  , 1713 
ChafFe,  171  3 Religion,  175,  Idoles* 
176 , 180  3 Prêtres  , ibid.  Fêtes, 
1823  Çhriftianifme  , 185. 

Lhorafp  Prince  de  Perfe,  VI , 17p. 

Lombatte  ; Ifle  des  Indes , V , 441. 

JLopatinski.  ( Ba{ile  ) Sa  hardieffe-  & fa 
la  fermeté,  XV,  193  & fuiv. 
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, Lope^LegaJpi  3 fait  une  entreprife  fur 

* . les  Philippines , VI , 50. 

Lope ç de  Diego  y pafle  en  Amérique  t 

' JK1X , 4,9. 

Louis  , .(  Saint  ) Chef  d’une  Croifade  , 

VU,  ^5- 

Louijianne.  (la)  Sa  deferiprion , XIX, 
170  } fes  habitans  ,271  Ôc  fuir* 
climat  ,280. 

Loup-cervier 3 XXIX,  115. 

Lowendal  3 depuis  Maréchal  de  France, 
lèrt  en  Rallie  fous  le.Comtede  Mu- 
nich , XVIII  ,317.  Commandejgles 
les  Troupes  de  Rutlïe  , 405.  11  palTe 
en  France  ,411. 

Luban  y L’une  des  Philippines , VI , 5. 

Xucaies  , ( les  ) Ifles  , XXI  , iyj  & 
futvantes. 

Êucanas  3 ( Corrégiment  de  ) XXIII , 

5 9- 

Lucie  y ( Sainte  ) XXII  , 1 x 1 & fuir*’ 

Lufon.  Voyez  Manille. 

Lufi^nan  3 ( Gui  de  ) VII , 4^4. 

Lyfnens  y ( les  ) X , 27. 
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MAD,  ' • ;■ 

M a c/  s j :(  Province  de  ) XXII , 
45  5* 

Macédoine  0 ( la  ) VIII  j 45  6. 

.Machian  ; une  des  Moiuques  > V , 
409. 

Madacafcar . ( Isle  ) Sa  defcription  , 
XIlI*  430  & fuiv.  Djviûon  , 432, 
Habitans  , 4yo.  Leur  cara&ere  , 
-452  & fuiv.  Mariages  , 452.  Dé- 
bauche des  femmes  , 4533  vête- 
mens4,  4543  Mariages  ,455  ;-nour- 
riture  , Loix  ,4563  Religion  , funé- 
railles , 4^9  ; Langue , Ans  & Mé- 
tiers ,4613  Milice  ,,  Armes , 46 3 , 
élances , arbres  * arbrilfeaux  , 464 

, & fuiv.  Métaux  , minéraux  , &c  -, 
466  ; Animaux  , reptiles,,  infe&es* 
poilTons  , 4<?7  & fuiv.  Etabliffemem 
des  Hollandois  dans  cette  Me , 470. 

Madras  y IV , 400.  Son  Gouverne- 
ment , 406.  Compagnie  Angloife , 
409.  ' , 

Madère  , (Isle)  XIII-,  526. 
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Maderes  y ( Jsles  ) XIII  ,51 6, 
Magellan  j recouvre  les  Philippines; 
* VI , 48.  11  ne  réuflît  pas  flans  fou 
entreprife  , 49.  Il  découvre  les  Ifles 
Marianes,  91.  'Le  détroit , XXV  , 
, 24  & fuiv. 

Magellanique.  ( la  Terre  ) Son  étendue 
XXV  , 1 . Ses  Habitans , 1 & fuiv,. 
Animaux  , ; arbres  &c  plantes  , 

21  & fuiv.  PoifTons  , -coquillages , 
24. 

Mages  C Religion  des)  VIT,  3:1p. 
Magnus  3 Duc  de  Holftein  , eft  pro- 
clamé Roi  de  Livonie  , XV,  178. 
Eft  maltraité  par  le  Czar  Iwan  IV, 
18&.  Le  Roi  de  Pologne  lui  donne 
une  partie  de  la  Livonie  ,115. 
Magnus  I y Roi  de  Norvège , XXV III , 

71- 

Magnus  II  y Roi  de  Norvège , XXVIII 

8 p. 

Magnus  Illy  Roi  de  Norvège,  XXVIII, 
90. 

Magnus  IVy  Roi  de  Norvège , XXVIII, 
96.  ' . . 

Magnus 
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Magnus  Vj  Roi  de  Norvège,  XXVIII, 
105. 

Mahadi  , Calife  , VII , 406. 

Mahmud  ou  Mahmoud , tils  de  Mirveïs, 
foutienc  la  révolte  de  fon  pere , VI , 
30 6 & fuiv.  Eft  reconnu  Roi  de 
Perfe  , 3 22.  Ses  cruautés  , ibid.  & 
fuiv.  Fait  venir  différences  Colonies 
à llpahan  , 3x6.  Il  tombe  dans  des 
accès  de  démence  , 3x9.  Ses  cruau- 
tés , 33  o.  Eft  détrôné  & maflacré  , 
3 3 i : fon  portrait , 3^  2. 

Mahmouth  j VIII,  278.  Sa  difïimu- 

• lation  envers  les  Rebelles  , ibid.  Sa 

• mort , 2 8 x . 

Mahomet.  Abrégé  de  fon  Hiftoire  , 
- VII,  334  & fuiv.  Son*portrait , 
■ 341  : Tes  Loix  , 347  : fou  Paradis , 

3 5 3* 

Mahomet  //,  aflîége  & prend  Conftan- 
tinople  , VIII , S 1 & fuiv.  Ses  pro- 
' grès , 84-,  fa  mort,  fon  portrait , 87. 
Mahomet  III , VIII , 14p.  Eft  battu  , 
' 153.  Révolte  contre  lui,  ij*j>  Sa 

• mort,  161. 

Tome  XXX . F 


\ 
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Mahomet  IV * VIII  , 21t.  Troubles 
au  commencement  de  Ton  régne, 
212  ôc  fuiv.  Prife  de  Candie  , 21$. 
Entre  en  guerre  avec  la  Pologne, 
219.  Il  aiïiége  Vienne  , 223  ; eft 
défait  , 114  : attaqué  par  les  Véni- 
tiens , 227.  Ses  mauvais  fuccès , 
22.9.  Son  armée  le  mutine,  231. 
On  lui  adrefte  une  Requête  info- 
lente  , ibicL  Sa  réponfe  , 23$  : eft 
dépofé  ,234, 

Mahomet , fil*  de  Soliman  I , eft  pro- 
clamé Empereur  en  Afîe.  VIII , 66l 
Régne  feul  ,ibid.&:  fuiv.  Sa  mort,7 1 . 

Maire  , ( Détroit  de  le  ) VI,  145  3 

xxv,  33. 

Makanna *>  ( Royaume  de)  XIII,  3 5 7,5 

Malabar  , ,(  Cote  de  ) IV,  297  ôc  fuiv* 
Obfervations  fur  ce  Pays,  3 3 8.  Qua- 
lités de  l’air  ôc  du  climat  ,339.  Pro- 
duirions, 341  ; Plantes , 343  3 Ani- 
maux ,3443  tigres  de  trois  efpéces, 
£45  j finges  ,346?  reptiles  dange- 
reux , 348  3 Loix  , ufages  , 3 5 O. 
DÎvifion  des  Habitans  ,352  ôc  fuiv. 
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Mariages,  354;  Jurifprudence  Cri- 
minelle ,$56;  Religion  , 3 5*9  - Por- 
trait dès  Habitans  , ibid.  Mores  éta- 
blis à la  Côte  de  Malabar,  363. 
Mdlaca  j ( Defcription  de  ) III, 
377- 

Malaguette  3 ou  du  Poivre  , ( Côte  ). 
Sa  defcription , Xlll  , 52  & fuiv. 
Defcription  de  quelques  petits  Etats 
■dont  le  nom  ell  inconnu  ,ti  6 ôc  fuiv. 
Defcription  de  quelques  Pays  inté- 
rieurs, 51  ôc  fuiv.  Mœurs,  104; 
Mariages  , ibid.  Culture  des  terres  , 
1 o 5 ; Pêche  , Chade  , divilion  du 
temps  , 106  ; Langue  , Loix  , 

107;  punitions  , héritages  , 108  Ôc 
' fuiv.  Temples,  1 14  \ Religion,  1 16  j 
Ecoles  1 1 7 & fuiv.  Baptême  , 1 1 1 ‘y 
Gouvernement , ibid.  Sc  fuiv.  Am- 
balfadeurs  , comment  reçus  , 1 24  3 
, Hiftoire  naturelle,  animaux,  117; 
oifeaüx  , 129  & fuiv.  poilTons  ,151 
& fuiv. 

Malais  ; Peuples  qui  trafiquent  fur  la 
Côte  des  Enclaves , XII  ,25  6. 

F ij 
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Maldives  j ( defeription  des)  V,  872 
Canaux  , 88.  ACtolons , ou  petites 
Ifles  , 89  3c  fuiv.  Palais  du  Roi , 90 
Jk.  fuiv.  Productions  , pi  ; oifeaux 
de  mer,  92  } coquilles  qui  fervent 
de  monnoie  , 93  \ Commerce  , 94  j 
climat,  faiforçs,  ibid.  Gouvernement, 
9 5.  Origine  de  ceux  qui  habitent 
ce  pays  , ibid.  Adminiftration  de  la 
Juftice  97.  Loix  ,98  \ le  Roi , 99 
& fuiv.  Portrait  des  Maldivois  , 1 00 
& fuiv.  Leur  Hiftoire  moderne,  102. 
Comment  les  Portugais  s’empa- 
rèrent de  ce  pays  , ibid.  Comment 
ils  en  furent  chalfcs  ,103.  Les  Mal- 
dives faccagée^  par  les  Corfaires,’ 
104. 

Malek-Emir  A abat  la  puiffance  des 
Califes  Fatimites  en  Egypte  , VII, 
44  & fuiv.  Bat  les  Orées , ibid. 

Malek-el-Mohadhan  9 fait  un.  Traité 
avec  Saint  I ouis  , VII , 464. 

Malek-Shah  gouverne  l’Empire  Arabe  : 

VII,  443- 

Mçlouihes  ? ( IJles  ) XXV  , 49.  Leui 
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ferrein  , 50  j plantes,  52;  fruits  r 
55  ; fleurs,  5 G y plantes  marines,. 
57  i coquilles,  58;  animaux  , 59 
8c  fuiv.-  Poifions,  G-j  j climat.  Go. 
Par  qui  découvertes,  73  & fuiv. 
Maljlrom  , ( Gouffre  de  ) XXVII,  2 1 9, 
Mamoun  , VU,  4m,. 

Mamout  ; efpece  d’ivoire,  XXIX , 2 1 z 
8c  fuiv. 

Manar,  (IJle)  V , 145. 

Mancacar  j Ville  des  Celebes  , V 5 

• 3 5\  ' . . .• 

Mandarins- yl , 207  & fuiv. 
Mandingos.  ( les  ) Leur  figure  , leur 
caraélere,  XIII,  1163  habillement, 

1 1 7 > nourriture,  21  9 ; mariages, 

3 font  jaloux  , 224  ; femmes  , 
224  ; enfans  , 216  ; funérailles  , 
ïbid.  Mufique  , 228  ; Poctes,  23T  j 
Danfe  ïbid.  Occupations  journa- 
lières , 2 3.4  CHafle , 23  5 ; Métiers , 
ibid.  Edifices,  237  ; meubles,  2404 
Agriculture  , ibid.  Religion  , 243  & 

„■  fi-iiiv.  Prêtres , 249  ÿleur  tempérance 
& leur  probité  , 2 5 o j leur  fuperftir 
‘ - F iij.  ‘ 
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tion  ,151;  Loix  , Gouvernement  ». 
256  ; revenu  des  Rois  . 258  ; Efcla- 
ves , 255?  3 Rois  j iéif/.  Dignités,  161. 
Milice  , armes,  161  3 Langue,  3 
Comptoirs  Européens  , 164  3 Eta- 
bliiïemens  Portugais,  2.68  3 Com- 
merce , 173  ; Efclaves  , ibid. 

Manille  ou  Lucon  ; une  des  quatre 
principales  Iiîes  des  Philippines,  VI,. 
3 4.  Son  étendue  8c  fa  fituation  , di- 
vifion  de  fes  Provinces , ibid.  & fuiv.. 
Sa  capitale , 42.  Etabliflemens  re- 
marquables , 45  ; Château  , ibid. 
Autres  Villes  , 47  & fuiv.  Sa  prife> 
50  ; Hiftoire  de  fa  conquête,  72  8c 
fuiv.  Parelfe  des  Habitans , 60  ; Com- 
merce, 61  3 Gouvernement  , 6 3 8c. 
■-  fuivances. 

Mànmout . Ce  que  c’eft , XIV , 57. 
■Manougeher , Prince  Perfan.  Sajuftice 
8c  fa  fagelïe , VI , 170  & fuiv. 
Mantaba  _,  ancienne  Province  d’An~ 
gola  , XII , 128. 

Maquagna- , ( Corrégiment  de  ) XXlIIj, 
7 9f 
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Marabethins  ou  Marabauts  3 ( Dynaftie 

> des  ) X , 5 9 & fuiv.  Il  s’établiflent 
en  Efpagne , Go. 

MarabOus  j ( origine  des  )’  X , 3 20. 

Marannon.  ( Ijlc  ) Productions  natu- 
relles , XXIV , zp3  & fuiv.  Oifeaux,. 
298. 

Marannon  > ( Capitainie  de  ) XXIV  T 
138  & fuiv» 

Marguerite  y furnommée  la  Sémiramis 
du  Nord  j XXVIII , ni. 

Marguerite  > ( Ifle  de  la  ) XX41 , 137. 

Mari-Galande  j XXII , 100. 

Mariana  y jeune  & belle  indienne  de 

v Tabafco.  Son  hiftoire  , XX  ,3  67  r 
elle  fert  d’interprere  à Cortez,  396, 
402. 

Mariannes.  ( IJles  ) Leur  pofition , VI* 
9 1 \ leur  divifion  , ibid.  & fuiv.  Les 
Efpagnols  s’y  établiflent,  9 a.  Climat , 
96.  Productions , ibid.  & fuiv.  Ori- 
gine des  Habitans , 97.  Ancienne 
ignorance  de  ce  Peuple,  98  & fuiv.. 
Leurs  mœurs , 100  : leur  Langue  „ 
ibid.  tk  fuiv.  Noblefle  entr’eux , 1 o r*. 

’ E iv 
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Canots,  ibid.  Bâti  me  ns  , 105..  Ils 
font  indépendans  , ibid..  Guerre , 
1O4.  Leur  caractère  , ioj"  J Femmes, 
106  j Deuil , 1 08. 

Marie  j veuve  d’Iwan  8c  mere  d»  vé- 
ritable Démécrius , reconnoît  le  faux 
Démécrius  pour  fon  fils , XVI  ,85. 

Marie  j fceur  de  Pierre  , eft  féduite  par 
un  Evêque , XVII  , 4.30.  Elle  reçoit 
des  coups  de  baguette  en  préfence 
de  toute  la.Cour,  XVIII*  8. 

Marie  j ( Isle  Sainte  ) XIII,  438. 

Marie  ( Sainte  ) 8c  Mocha  j ( Isles  ) 
XXV , 89. 

Marie  llychna  > époufe.le  Czar  Alexis. 
Son  portrait  r XVI  ,310. 

Marillan  ,(/«)  XIX , 3 5 8 & fuiy. 

Marinduque  j une  des  Philippines  , 
VI,  3*  ^ . 

Marine  3 fille  du  Palatin  de  Sandorair  , 
XVI  > 94-  Elle  eft  mife  en  prifon  , 
107.  Le  fécond  impofteur  , fous  le 
nom  de  Démécrius , la  fait  enlever  , 
144.  Elle  a la  balTelfe  de,  le  recon- 
noître  pour  fon  mari  , 14 6.  Elle 
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s’habille  en  homme  , va  au  camp  , 
veut  ranimer  le  courage  des  Sol- 
dats,, 176.  Elle  fait  baptifer  & pro- 
clamer Czar  Ton  fils  , 197  ; elle  s’a- 
bandonne à un  certain  Zarutskoi  , 
255}  fa  mort , z6  1. 

Marlboroug  , eft  envoyé  auprès  du  Roi 
de  Suede,  XVII,  roi  & fuiv.- 
Marmacijes  , ( les  ) X , 28. 

Marne  , X , 68  , 70 , 72.  Cet  Empire 
eft  partagé,,  8 -J.  Sa  defcription  , 89 
êc  fuiv. 

Maronites  y ( les  y VIII , 362, 

Marteau  , (le  ) Poiflon , XIII  , 45» 
Marthe  , ( Sainte  ) XXI I,  3 5?  3 . 
Martinique  , (la  ) XXII  ,10 6 Sc  fuiv.- 
Masbate  ; une  des  Philippines  , VI , Jr 
MaJJa  - Fuero  , ( IJle  ) XXV,  ioj.  * 
Mataram.  ( Royaume  de  )-Sa  fituatioft  > 
V , 249. 

Mathias  , ( Ifte  de  Sainr)  VI , 1 1 y.._ 
Matmai  , ( IJle  ) XIV  , 72.  - 
Matta  ; une  des  Philippines  , VI , 10.. 
Mauraca  , Royaume  fut  la  Côte  Orient 
, cale  d’Afrique,  XI,  365. 

.•*  . -r 


Digitized  by  Google 


Table  des  Matières 


) 


M E L 

Maurice  - NaJJau  y (Terre  de)  Vf» 
*43  • 

Mauritanie.  Ses  anciennes  Villes , X 
8 Sc  fuiv.  Montagnes , Rivières , 9* 

May  j ( Isle  de)  XI 1 1 , y o 3 . 

May  en  i ( Isle ) XXVI , 232. 

Mayerbera  3 ( le  Baron  de  ) Ambaflà- 
deur  d’Allemagne  à la  Cour  de  Ruf- 
fie  , XVI,  361  : defeription  qu’il 
fait,  de  cette  Cour  , ibid. 

May  nas  y ( Province  de  ) XXII  y 
458.  ■ 

Ma\ateques y (les  ) Peuples  du  Mexi- 
que , XX , zoi. 

Ma^eppa  y veut  trahir  le  Czar , XVII 
2x4. 

Mecque  y ( Defcription  de  la  ) VII  , 
480  & fuiv.  Les  Arabes  l’ont  depuis 
long-temps  en  vénération  , 314. 

Médine  y VII , 483  & fuiv. 

Méhémet » ( Sultan  ) Sa  mort  , IV  * 
29. 

Melipilla  y ( Corrégiment  de  ) XXIlI , 
185. 

Melli  j ( le  Royaume  de  ) XIII , 403. 
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Mendeç , Millionnaire.  Sa  mort  , Ton 
portrait  , XI,  $oo. 

Mendi  - Geri  , Khan  de  Crimée  , XV  , 
36  & fuiv. 

Mendofa  3 ( CorréginAnt  de  ) XXIII 
191. 

jtpf  j C le  Prince  ) XVI,  448  5 
kt  à la  Cour  , ibid.  & fuiv.  Il 
mpagne  le  Czar  dans  Tes  voyages,. 
XVII  , 3.  Il  bat  les  Suédois,  148  'y 
eft  élevé  aux  grandeurs  ,165?;  il  bat 
les  Suédois  ipo  ; Ion  habileté  , 2.4a- 
& fuiv.  Il  fait  mettre  les  armes  bas 
au  refte  de  l’armée  Suédoife  , 255, 
& fuiv..  Il  maltraite  le  fils  du  Czar  r 
XVIII , 30  ; il  a Padreffe  d’appai- 
fer  le  Czar  juftement  irrité,  77;  il. 
fait  proclamer  Catherine  Impérat- 
rice de  Ruiîie , 1 20  & fuiv.  Il  a une- 
conteftation  avec  Maurice , Comte 
deSaxe,  165.  Fait  élire  Empereur 
de  Ruffie  Pierre  II  , 17 6 & fuiv. 
Il  eft  Vice  - Général  de  l'Empire  de 
Ruiîie,  179.  Son  ambition  , 180  & 
fuiv.  Il  tombe  malâde,  184.  Ses» 
* F \j 
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ennemis , 1 87  : il  eft  exilé.  Tes  aven- 
tures en  route  , 191  8c  fuiv..  Ses 
occupations  dans  le  lieu  de  fon  exil , 
205  j fa  mort , fon  portrait , 210  8c 
fuiv.  Sort  de  les  enfans , xio  & fuiv; 

Mer-Rouge  j VII , 499. 

Merles  blancs  j XIII 373 . 

Mervan  3 Calife,  VII,  395. 

Mervan  II  j VU  ,401. 

Mefurando-j  Cap  & Royaume,  XIII y 
66  & fuiv. 

Metelin  3 IX  , 8 6. 

Mevelis  y Moines  Turcs  , IX  , a 3 1. 

Mexico ^ ( Audience  de  ) XX  , 1 3 8c 
fuiv. 

Mexico . ( ancienne  Ville  de  ) Sa  def* 

. cription , XX,  JJV  . 

Mexico  ou  Mexique.  ( la  Ville  de  ) 
Sa  defeription  , XX  , 14  & fuiv. 

Mexiquains.  Leur  origine  , XX , 85  & 
fuiv.  leur  adrelTe  , 92  : leurs  pre- 
miers Rois  ,93  8c  fuiv.  leur  ufage 
barbare,  94  : leur  maniéré  d’écrire, 
leur  chronologie  ,5)8  & fuiv.  Cour 
Impériale,  103:  Gouvernement ? 
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m.  Devoirs  qu’ils  impofoient  aux  - 
Empereurs  à leur  Couronnement, 

1 14  & fuiv.  Ordre  de  Chevaliers , 

1 1 6 & fuiv.  Religion,  1 1 8 : Divinités, 
120  : Temples  , 1 23  & fuiv.  Cime- 
tieredes  Sacrifices,  1 27.  Sacrifices  hu- 
mains, 119  & fuiv.  Autres  Sacrifices, 

1 3 z & fuiv.  Fêtes  Religieufes  ,134 
i,  &:  fuiv.  Fête  du  J ubilé  ,137-  Fête  des 
Marchands  , 1 3 8 : Prêtres  ,.  140: 
Monafteres,  141  : Funérailles,  145  : 
Obféques  des  Empereurs,  147  3 celles  __ 
du  Cacique  de  Méochacan  , 1 j*o  & 
fuiv.  Figure  des  Mexiquains  ,155: 
figure  des  femmes  ,15  6 : éducation 
des  garçons  , 161  3 éducation  des 
filles,  \6i  : Mariages  , 163  : écri- 
ture , 165:  nourriture,  169:  boif- 
fon  ,170:  Jeux  publics  ,171:  Mu- 
fique  , danfes  , 174  & fuiv.  Loix 
concernant  les  fucceflîons  , 179  : 
Ordres  dans  la  Nation,  181  & fuiv. 
Ufage  fmgulier,  185:  Langues,  205  : 
climat  , 206  : vents  , 107  & fuiv. 
Arbres,  212  & fuiv.  Plantes  , 248 
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fuiv.  Arbuftes  , 255  : Pleurs,  15*7  : 
Herbes  , 161.  Progrès  des  plantes 
d’Efpagne  , 2 62  : Oifeaux  , 3 6,  5 5c 
fuiv.  Quadrupèdes  ,375  & fuiv. 
Bêtes  venimeufes  ,293  & fuiv.  Poif- 
fons  , 3 o j & fuiv.  Mmes  , métaux  , 
pierres  précieufes , 308  5c  fuiv.  Vol- 
cans, 3 1 9.  Découverte  & conquête 
du  Mexique,  3 x0  5c  fuiv.  Habileté  d* 
de  leurs  Peintres,  371  &.fuiv.  Leurs 
Livres  , 390.  Abattement  des  Mexi- 
quains , XXI , 47.  Ils  élifent  un  nou- 
<•  vel  Empereur,  106:  ils  veulent  ven- 

fer  la  mort  de  Montézuma  y 107. 

,e  nouvel  Empeceur  meurt , ils  en 
élifent  un  autre  , 148.  Ils  fe  foumet- 
tent  aux  Efpagnois  ,131. 

Mexique.  ( V ancien  ) Sa  defcription 
géographique,  XX  , II.  Palais,: 
Armes  de  l’Empereur  , 17.  Nombre 
- de  fes  femmes , 1 9 : fes  différentes 
Maifons  ou  Palais  , ibid.  & fuiv. 
Places  publiques,  x 5 : Marchés,  ibid, . 
Arts  des  Mexiquains , 17  5c  fuiv. 
Outre  la  capitale  , cette  Province 
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contient  plufieurs  autres  Villes  ,30 
& fniv.  Differentes  Provinces  de 
Mexico  f 34  & fuiv.  Gouvernement 
que  les  Efpagnols  y écabliffent,  254* 
& fuiv.  '• 

Mexique.  ( le  nouveau  ) Sa  defcription. 
géographique  , XX  , z & fuiv. 

Michel  j XIV  , 358. 

Michel  Théodoro\vit{  - Romanou  3 eft 
proclamé  Czar,  XVI , 248  & 253. 
S*  mere  verfe  des  larmes  , 249  &c 
233.  Son  Couronnement , 25 6.  II 
fait  la  paix  avec  la  Suede , 272  : il 
fait  la  paix  avec  les  Polonois  , 282.: 
il  fait  un  Traité  d’alliance  avec  le 
Turc,  289:  il  fe  marie  , ibid.  & 
391  : il  fait  la  paix  avec  les  Polo- 
nois à des  conditions  défavantageu- 
fes  , 299.  Un  Impofteur  paroît,  300 
& fuiv.  Son  fupplice  >313:  attache- 
ment du  Czar  pour  fes  Peuples  , 
3 14  : fa  mort,  3 1 y. 

Mindanao  ; une  des  principales  Ifles 
des  Philippines  , VI,  19. 

Mindoro  ; une  des  Philippines , VI*  4» 
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Minéraux  de  la  Chine  , I , 185  & fuiv.  ' 
jMingreliens  y(  les  ) VILI , 5 27.  Leurs 
moeurs  leurs  ufages  , leur  terrein  , 
leurs  grains  , 329  & fuiv.  Portrait 
.des  femmes,  3 3 4 : Ufages  , Maria- 
ges , 3 3,8  : Funérailles , Commerce, 

3 39  : Religion  , ibid. 

Minin  , ( Corne  ) Marchand  de  Novo- 
gorod  : fa  fermeté  , XVI , uo.  . 
Mirveïs  ; Auteur  d’une  révolution  en 
Perfe  , 2-97  & fuiv.  Sa  mort , ^ 04. 
MiJJiJJlpi , ( le  ) XIX  , 280  : fa  décou  - 
verte  , 296. 

Mithridate  /,  Roi  de  Perfe,  VI,  21 9. 
Mitipkrane , Patriarche  de  Conüanti- 
nople  , facre  Job  , Patriarche  de 
; Rullie ,.  XV , 289. 

Moa  x ( Ijle  de)  VI , 1 60. 

Moavias  , Calife  , VII,  392. 

Moavias  Ilj  Calife,  VII,  394- 
Mocka  ; Ville  & fes  environs  , VII , 

492,  . ’ 

Moclader , Calife  , VII  , 424. 

Modajferiens  y(  Dynaftie  des  J en  Perfe, 

• VI,  27.3.  - . 
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Moins k ( Anne  de  ) Pierre  I.  en  de- 
vienc  amoureux  , 414;  Elle  eft  ré- 
pudiée , 415  : elle  refufe  d’époufer 
Pierre  , 416. 

Moens  de  la  Croix  j eft  l’amant  de  la 
Czatine,  XVIII,  108.  On  lui  tran- 
che la  tête  , 109.  -,  » 

Mcejlria  de  Campo  , ( Gouvernement 
de  ) XXIU  , 1 67. 

Mofavakel  j Calife  , VII  ,413. 

Mohammed  j eft  proclamé  Souverain 
des  Arabes , VII  » 44 S-  li  fait  des 
conquêtes  dans  l’Inde , ibid. 

Moine- marin  ^ ( le  ) XXVH,'  196. 

Moines  Turcs , IX  , ^ / 

Moktafi  , Cajife , VII  , 411.. 

Moktafi j Calife,  VII,  450. 

Mogols  A ( les),  en  Perfe VI,  *71. 

Mogols  j (les  ) IV  , $.  Leur  origine  , 
ibid.  Lifte  des.  Empereurs  Mogols., 
1 8 ; ceux  du  moyen  âge  , 1 3 . For-> 
mule  en  ufage  chez  eux,  17.  Chro- 
nologie de  leurs  Empereurs  , &3  de 
fuiv.  Leur  prifon  d’Etat , 108  i leur 
Gouvernement  Civil  & Militaire, 
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I74  : Miniftres  d’Etat  , 175*:  Tri- 
bunal de  F Empereur  , ibid.  Aurres 
Tribunaux,  177  : le  Cadi  ,•  178. 
Etat  des  Troupes,  180  : Garde  do 
l’Empereur  , ibid.  Defcription  d’un- 
Camp  Impérial,  18 1.  Corps  des 

2uatre  mille  Efclaves  , 18 -z  : Garni- 
es des  Provinces  , 184  : Armes 
' 187:  Ed  phans  de  guerre,  188;  ceux 
du  Palais  , 189  : Finances  , 19Z 
leur  ancienne  adminiftration  , ibid. 
Etat  des  revenus  de  l’Empereur 
194  : Pagodes,  199:  échanges,, 
aûl  : (upplice  des  faux  Monnoyeurs, 
zoz  : Religion , -zoj  : leurs  Fêtes,* 
105  : Mofquées,  107  les  Mullahs, 
208  : Spectacles  , amufemens , ibid . 
Fêtes  de  la  Cour  , 209.  On  pefe 
l’Empereur,  a 10  : préfens  conlidé- 
rables  qu’il  exige , ziz  : Foire  plai- 
dante , z 1 3 les  Baladihes  , z 1 4 r 
1 Charlatans , 21  y ; Mufique  , z 16  : 
Feux  d’artifice  , 2 17  : Chafle  , ibid. 
Mariages , z z I & fuiv.  Loix  fur  le 
mariage,  Z2$  z Serrails , zz.4  : Géré- 
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monies  Funèbres  , 116  : Maifons.,, 

' 2,17  : leur  magnificence  intérieure  » 
2 29  : Palenquins  , 230  : Palekis  ^ 
efpece  de  voiture  des  Mogols  ,231. 
Maniéré  dont  l’Empereur  voyage , 
233  : fes  voitures  & celles  de  Tes 
femmes , 1 3 7 : Voitures  en  général ,. 
2.40  : Caravanes,  242  : Habillement 
des  hommes  & des  femmes  ,24 3 & 
fuiv.  Taille  •&  figure  des  Mogols, 

246. 

Moldavie  j ( la.  ) IX , 9. 

Mollahs  j (les  ) IV  , 437. 

Moluques „ ( /«  Ii/Im  ) Leur  pofition  , 
V,  395*  Qualités  du  pays,  396. 
Origine  de  fes  Habitans,  397  : Loix 
8c  ufages  , 398.  Les  Habitans  font 
• bons  Marins  , 401.  Defcription  par- 
ticulière de  ces  Ifles , 402  & fuiy* 

; Volcan  célébré , 404.  Qualités  natu- 
relles,, tradition  fur  les  Souverains  de 
ces  Ifles  , 445.  Elles  font  décou- 
vertes par  les  Portugais , 446  , lesL 
violences  qu’ils  y exercent , 448  8c 
fuiv.  Leurs  cruautés  , 451..  Leur 
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Gouverneur  eft  mafTacré , 455..  Ré- 
volutions ,45  ^ & fui  y.  Les  Portu- 
gais font  chaifes , 470.  Invafion  des 
Efpaguoîs  , 471.  Leurs  conquêtes  , 
481.  Les  Hollandois  pofïedent-  feuls 
ces  Ifles  , 494. 

Mombajfa  , (Isle  de  ) XIII , 484. 
Monajlere  Jingulier  j IX,  46. 

Mongallo  , Royaume  fur  la  Côte  Orien- 
tale d’Afrique  , xî,553. 

Morrgas  f le  Royaume  de  ) XI  ,37^ 
Monmoutk  , ( Isle  > VI , 125.  ' 
Monomotapa.  (le)  Son  étendue  , . fes 
< fcrnes  » ^ » 369-  Rivières  , 570, 
Divilîon  de  ce  pays  ,371.  Réfidence 
du  Roi,  372.  PolTeffions  des  Portu- 
gais, ibid.,  Officiers  du  Roi  , 373. 
Son  Palais , fes  Femmes;,  374,  Por- 
trait des  Habitans.,  ibid.  Fêtes  ,.-375. 
Monothelijme  , ( le  ) IX  , 449  & fuiv. 
Monpa  , ( Pays  de  ) Xîl  ,46 2. 
Mohjlre- marin  ,XÏII , 13  1. 

Mont-S  errât  j ( Me  de  ) XXII,  90. 
Montagne  qui  croule,  XIV,  27^ 
Montafar  Calife  „ VII  ,41 6, 
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Monte  } ( Contrée  de  ) XIII  , yS  & 

' fuivantes. 

Montje\uma.I , Roi  du  Mexique , XX, 
94  & fuiv.' 

Monté^uma  II , XX  ,97.  Sa  magnifi- 
cence, i 05  &:  fuiv.  SesGardes.,  ibid. 
& fuiv.  Maniéré  dont  il  dojmoit  Tes 
audiences,  105.  Ses  re^as,  ioS‘^c 
fuiv.  Ses  revenus,  109  & fuiv.  Il 
envoie  des  Députés  à Fernand  Cor- 
rez,  368  : il  refufe  de  voir  Cortez, 
35  3 & fuiv.  Idée  de  cet  Empereur , 
38.3.  Il  lui  envoie  des  Députés,  446  î 
il  tend  des  pièges  à Cortez,  XXI  , 
10.  Maniéré  dont  il  reçoit  Cortez 
dans  Mexico  , 14  , & fuiv.  Portrait 
de  Montézuma,  1 5.  Etonnement  des 
Efpagnols  en  entrant  dans  fon  Palais, 
19.  Cortez  fe  faifit  de  fa  perfonne, 
3^>.  Comment  il  fe  comporte  dans 
fa  prifon  , 43.  Il  fe  déclare  Sujet  du 
Roi  d’Efpagne  , 52,:  il  preflfe  Cortez 
de  quitter  Tes  Etats , 5 4:  il  envoie 
un  tribut  au  Roi  d’Efpagne  , 63  : il 
offre  des  fecours  à Cortez  contre 
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Narvaez  -3  qui  veut  le  troubler  dan» 
fes  conquêtes . 71  & fuiv.  Sa  mort, 
loi  & fuiv.  Son  cara&ere , 103  ; 
fes  Funérailles  , 105  i fes  enfans  , 

10(3. 

Monti  j ( le  Marquis  de  ) eft  fait  pri— 
fonnier  en  RuiTie  , XVIII  ,267. 
Montréal , ( la  Ville  de  ) XIX  , 87. 
Morduens  y (les  ) fe  foumettent  aux 
Rudes  , XIV,  38 6. 

Mores  ou  Maures  y X ,4,  Origine  de 
leur  nom , ibid.  & fuiv.  Ceux  des 
Villes , 1 5 1 j de  la  Campagne  ,152. 
Camps  des  derniers  , ibid.  Leurs 
mœurs  & leurs  ufages , 1 53  & fuiv* 
Leur  cara&ere  , 423  r leur  maniéré 
de  conftruire  des  murailles  , 441. 
Courriers  , 447  : Pain  , 448  : leur 
portrait  , 462. 

Mores  , ( les  ) font  chafles  d’Efpagne 

VIII,  T 68 . 

Morfil  y ( l’Ifleau)  XIII,  321. 
Mororai  y Ifles  de  la  Mer  des  Indes 
V , 444. 

Morofou , eft  Gouverneur  du  Czar  Ale* 
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xîsj  XVI  , 316’.  Sa  mauvaife  con- 
duite , 3 1 7 & fuiv.  Sa  rufe  pour 
donner  au  Czar  une  femme  à fou 
choix  ,319.  Son  ambition  .,  fes  cha- 
grins, 321  : le  Peuple  s’irrite  contre 
lui,  323  & fuiv.  11  change  de  con- 
duite ,333  : fa  mort  ,357. 

Mofaddin  y Empereur  du  Mogol , IV, 
III. 

Mofcow  XIV , 9.  Mis  à fac  par  les 
Polonnois  , XVI , 202  3 faccagé  S c 
brûlé  , 394. 

Mofquites  , ( Nation  des  ) XX  , 79  & 
fuiv.  . 

Mojladi  , Calife  , VII,  440. 

Mojladi  j Calife  , VII , 45  T. 

Mojladir  y Calife  , VII , 443.. 

.a Mojlain  , Calife,  VII,  41  ; 

Mojlakfi  y Calife  , VII , 429. 

Mojlaki  y Calife,  Vll,299. 

Mojlanged y Calife  , VU  ,451. 

Mojianfer  y Calife  , VII,  4 60. 

Mojlarched  , Calife  , VU  , 44 6. 

Mojla^em  y Calife  , VII  , 46  r. 

Motamed y Calife  , VII,  416. 
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Motafen  , Calife , VII , 414. 

Mata^  j Calife  -,  VII , 416. 

Mothaded  j Calife,  VII,  419, 

Mothi  _,  Calife  , VII 5431. 

Mot'tr  • une  des  Moluques , V , 409.' 
Mots  Mongous  , XV  ,421. 

Mers  RuJJes3  ( explication  de  plufieurs) 

XV  , 405. 

Mouche  j ( Oifeau  ) XIX  ,157. 

Mouches  j ( Me  des  ) VI , 1 49  : XXV, 

2 I 6; 

Mourat  j Roi  d’Alger  , X,  1 69. 
Moiomba.  ( le  Pays  de  ) Sa  defcription, 
XII,  140.  Idoles  de. ce  Pays,  141  j 
Prêtres  , ibid.  & fuiv. 

Mozambique  , ( Isle  ) XIII , 48  I* 

Muets  de  Turquie,  IX  , 1 3 J. 

Mufti  j IX , 227. 

Muhamm.ed-Chan  , Empereur  du  Mo- 
gol  , ÏV  , 1 1 5 . 

Munay  y ( Mie  de  ) TU  , 42  r & fuiv. 
Munich  j ( le  Comte  de  ) Général  des 
Troupes  de  Ruffie , XVI II  , 294  & 
fuiv.  Il  fait  la  conquête  de  la  Cri- 
mée, 301  &:  fuiv.  Ses  grands  talents 

pour  ' 
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pour  la  guerre  , 337.  .Rétablit  k 
gloire  du  nom  Rufle , 338.  Il  de- 
mande, fa  retraite,  375  : eft  arrêté, 
3 80  ; eft. condamné  à mort , & a fa 
grâce,  393  : il  eft  rappellé , 464. 

Muraille  de  la  Chine  ,1,124:  XXIX 

337’ 


Mur^uphle  j Empereur  Grec  , VII  ; 
45  9- 

Mufa>  régne  fur  les  "Turcs  en  Afie , 
VIII  , 63  Il  eft  proclamé  par  les 
Soldats  d’Europe  , 65  : il  eft  tué,  68. 

Mujlapha  , eft- tiré  de  prifon  & procla- 
mé Empereur,  VIII,  i78.  Aes fo- 
lies , 1*81  : il  eft  dépofé,  186  : fa 


mort , 2 17. 

Mujlapha  11 , VIII  , 257.  Commande 
fes  Troupes  en  perfonne,  258  : re- 
prend Chio  , 259  : fon  triomphe 
Faftueux,  2 Si  : révolte  , 264  : il 
abdique  , 16 6.  . 

Mujlapha  , oncle  d’Othman  II , eft  dé- 
pofé , VIII , 170. 

Mufulmans.  Leur  maniéré  de  prier , 
VII , 361  : leurs  Cantiques,  u6<  ; 
Tome  XXX.  Q 3 3 
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leurs  chapelets  , 367:  leur  jeûne^ 
368  : Fêtes  ,371:  aumônes , 371  : 
Dixme  annuelle,  373  : pèlerinage 
de  la  Mecque  , 375  & fuiv.  leur 
pèlerinage  à Médine , 3 83  & fuiv, 
Mjiilas  y XIV  , 179. 

III  y XIV,  307. 

MJlilas  IN,  XIV  , 3x7  & fuiv, 

N . 

N ains  en  Turquie,  IX,  13 5, 
Nankin  , Ville  de  la  Chine  * 1,95. 
Nariskin  y Miniftre  de  Ruflie  , XVI  l 
368.  Son  éloge  , ibid.  & fuiv. 

N arses  y Roi  de  Perfe  , VI , 133. 
Narva.  Defcription  de  cette  Ville  i 
XVII , 80  3 afliégée  par  les  Rudes, 
1 3 Sc  fuiv.  eft  prife  , 1 66. 

Nafer  , X,  67  : les  fuccefleurs,  68. 
Najfer  , Calife  , Vil  ,453. 

Natal  y (Terre  de  ) XI , 385. 

Nation  y ( lûe  de  la  belle  ) XXV  £ 
' 208. 
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Rations  qui  habitent  les  environs  Me 
Sénégal  , XIII,  3 58. 

Nat  0 lie  , (la  ) VIH  , 377  &:  fuiv. 
Sa  divifion  , 378. 

Navarre  y ( la  Nouvelle  ) XX  , 6 & 

< Suivantes. 

Naxia  , 1 X , 5 7. 

Nehade y ( Ifle  de  la  ) XXH,  431 

Nègres  blancs  y XII,  15  5.  Pourquoi 
les  Negres  en  général  recherchent  le 
fel , 2 o 1 . 

Negres  ticlés  XIII , 61. 

Négros  ; une  des  Philippines , VI,  9. 

Négumbo  y Ifle  , V , 14 6. 

Névisy  ( Ifle  de  ) XXII , 81. 

Nie  aria  y IX  , 74.  , 

Nicolas  y ( Ifle  de  Saint  ) XIII; 

* 3 10. 

Nicopolis  y IX  , 3 . 

Niger  ou  Sénégal  y Fleuve , XIII  ,315 
& fuiv.  Ses  Ifles  , 3 1 9 & fuiv. 

Nigride.  ( la  ) Sa  defcriptîon  , XIII, 
380  & fuiv.  Sa  diviflon  , 384. 

Nil.  (le  ) Véritable  caufe  de  fes  dc- 
bordemens  , XI , 29.  Ses  fources  , 

Gij 
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5&&fuiv.  Honneurs  qu’on  lui  rendjJ 
3 9 : fon  cours ibid.  &c  fuiv. 
Nàrnéthuldis  , Moines  Turcs  , IX  | 
23  6. 

ülinive  ; fes  ruines  , VIII , 313. 

Nino  j f Alfonfe  ) patte  en  Amérique  ; 

XIX',  47.  ' ' ' . 

Kifchgorodi  Gouvernement  de  ) XIV, 
17' 

Nodar  , Province  de  Perfe,  VI , I7H 
Nogaïs  , {lés)  XIV  , iB. 

Nogue  3 ( Pays  de  ) XIII , 16 3. 

Noirs  3 ( Peuples  ) X , %6. 

Nordlandj  ( Gouvernement  de)  XXVII, 
218. 

Normandie  3 ( Conquête  de  la)  XXVII; 
360. 

Norvège  3 (la)  XXVII ,213.  Defcrip- 
tion  géographique  de  ce  pays  ,214» 
Sa  divifion  213*  La  Norvège  Sep- 
tentrionale , 216  & fuiv.  Norvège 
Méridionale  , 220.  Climat , terroir, 
116  & fuiv.  Anciens  Habitans,  229  : 
Religion  , 244  & fuiv.  Culte  , 269  ÿ. 
Sacrifices , 274  : Prêtres  , 282:  Oia» 
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clés  & Devins , 289  : Magie  , 2 87  r 
Athéifme  , 291  : Gouvernement , 
Loix  , 294}  303.  Ele&ion  des  Rois  , 
29  6 : Tribunaux  où  Fon  rendoit  la 
juftice  , 300  : Conditions  , 308  x 
Combat  judiciaire  ,311  : Epreuve , 
312.  Son  Hiftoire  chronologique,. 
XXVIII , 1 & fuiv.  Rois , 3 & fuiv; 

- Remarque  fur  l’Hiftoire  de  ce  pays  y 
5 3 : elle  eft  réunie  au  Danemarck  y 
61. 

Novogorodj  ( Gouvernement  de  ) XIV» 
1 1 3 Ville , ibid. 

Nourreddin  3 VII,  448  & fuiv. 

Nube  ou  Nubia  , Royaume  , XIII;, 
484-  \ 

Nugne%.  Son  Hiftoire,  XXII,  367  6c 
fuiv.  Il  a la  tête  tranchée  , 38  6 8c 
fuivantes. 

Numides  y ( les  ) X ,10.  Leurs  Villes, 
ibid.  Rivières  , 12  3 leur  origine, 
14  ; d’où  leur  vient  le  nom  de  Nu- 
mides , ibid.  Mœurs  ,163  leur  Hif* 

• toire , 1 7 6c  fuiv» 

G iij 
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O M A 

O AT  A Z ES  J (les)  X,  71. 

O chus  j Roi  de  Perfe  , VI , 204. 
Oheteroa  * ( JJle  d' ) XXVI  ,117. 
Ojeda  j ( Alfonfe  d’ ) va  en  Amérique  ÿ 
XIX,  4jr. 

Oifeaux  de  la  Chine  , I , 17  £ & fuiv, 
Oifeaux  révérés  des  Nègres  , XIII , 
i8r. 

O/aw  Roi  de  Norvège,  XXVIII, 
66. 

Olaus  II  3 ( ou  Saint  ) Roi  de  Nor- 
vège , XXVIII , 6%. 

Olaus  III y Roi  de  Norvège,  XXVIII, 

89. 

Olaus  IF  j Roi  de  Norvège  , XX  VIII, 
103  , 110. 

O le  g j XIV , 1 7 6.  Sa  cruauté  ,184. 
Olega  j XIV  , 178  , 191  & fuiv. 
Olgofucki  , ( le  Prince  d’ ) XIV  ,91» 
Omar  > Calife  , VII  , 3 S 6 & fuiv. 
.Omar  II 3 3 99. 

Omar-Scheik  j Empereur  du  Mogol  , 
IV  , 84. 
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Ommiades  3 (Califes)  VII,  392  5fe 
fuivantes. 

Omond  j Roi  de  Norvège  , XXVIII., 
49- 

On  do  s 3 ( Pays  des  ) XIII , 1 0 1 & fuiv* 
Onghcan  eft  chaffé  de  fes  Etats , IV  , 

17* 

Orade  3 Roi  de  Perfe  , VI,  220 • 
Orageufe  3 ( flsle)  VI , 115. 

O rang.  ( Islc  dé ) Sa  fltuation,  VI, 
125  : fa  grandeur  , ibid.  fes  pro- 
du£lion^^2<5  : fes  Villes  ,.  117 
fes  , 128  : leur  induftrie  , 

129  : leur  nourriture  , ibid.  ufagcs  , 
130. 

Orignal  3 ( I ) XIX  , 242. 

Çrinoque  3 ( le  fleuve  ) XXII , 404. 

Province  du  même  nom,  4 12. 
Orkhan  3 VIII  , 51.  Ses  conquêtes, 
ibid.  & fuiv. 

Orléans  , ( Fondation  de  la  nouvelle  ) 
XIX,  303. 

Orode  II , Roi  de  Perfe  , VI,  222. 
Ortai  3 Roi  de  Tartarie  , IV  , 52.  v 
Oruro  j ( Goçrégiment  d’ ) XXIII,  8^ 

G iv 
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Ofchic  j noble  Polonois  , veut  foule- 
ver  l’armée  contre  Etienne  Battori  , 

. il  a la  tête  tranchée  , XV,  20 6.  ■ 
OJlerman  3 ( le  Comte  d’ ) forme 
une  confpiration  contre  Menzikof, 
XVIII , 187.  Eft  en  faveur  ,212: 
eft.  arrêté,  380  : eft  condamné  à 
mort  & a fa  grâce  >393. 

Otemics  3 ( les  ) Peuple  du  Mexique  , 
20.3. 

Othman.  Son  origine  , VIII , 48  8c 
fuiv.  Sa  naiftance  , 49jÉSfc 
Othman  II 3 VIII,  170.  Yatrune  entre- 
prife  contre  les  Cofaques  , 1 7 1 : eft 
en  guerre  avec  la  Pologne,  172  Sc 
fuiv.  Fait  la  paix  avec  elle,  175.  Les 
Soldats  fe  foulevent  contre  lui , 176, 
Il  eft  infultc  , 179  : fa  mort  , 
t ibid. 

Othman  3 Calife  , VII  , 3 8p. 
Ottomane  3 ( établilfement  de  la  Mai- 
fon  ) VIII  , 47.  Son  origine  , 48 
& fuiv. 

Ottomans.  Première  monnoie  frappée 
à leur  coin , VIII , 5 
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Oualo-  ou  Hoval  > ( Royaume  de  ) 
XIII  , 314.  Le  Roi  ou  Brak , 327, 
Oualofs  ou  Jalofs  ^ ( Royaume  des  ) 
XIII , 329  : Habitans  femmes  , 
339  & fuiv.  Juftice  , 340..  Leuc 
portrait , 3 5 9 & fuiv. 

Ovando.  Sa  cruauté  , XIX  , 5 8-. 
Ouaterlan  j ( Isle  ) VI , 148.. 


P a c a j es  , Corrégiment  de  ) XXIIIy, 
98* 

Pacore  I y Roi  de  Perfe , VI , 220. 

Pacore  II  j Roi  de  Perfe , VI  , 224;. 

Pages  du  Palais  du  Grand-Seigneur  ^ 
IX  , 1 30  & fuiv^ 

Pagodes  de  la  Chine,  I , 120  Sc  fuiv.. 

Pagodes  des  Siamois  , III  „ 15*2  Sc 
fuivant es- 

Paix  en  Europe  , XVII  l , a 8 5 Sc  fuiv.'. 

Palaos.  ( Isles  ) Comment  elles  furent, 
découvertes , VI,  120  , & XXV 
121.  Ufages  des  habitans,  ibid . Sc. 
fuiv.  Habillement,  mœurs  XXV >, 

G v 
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127.  Langue  des  Habitans  , 128.  i! 
n’y  a point  de  quadrupèdes  dans  ces 
Ifles  , ibid.  Les  habitans  n’ont  poinc 
d’idée  de  la  Divinité  ’,  125»  : ils 
n’ont  point  d’heures  réglées  pour 
leurs  repas , ibid.  Leur  ameublement, 
1 ? c : leur  eara&ene  , ibid.  leurs  mo- 
des , ibid . & fuiv.  Mariages , 13  2 r 
Gouvernement,  133  : Maifons'» 
*3  4 : Punition  des  crimes , ibid. 
Danfes  & chants,  13J:  Guerres» 
1 37* 

Palaos  j ( Isles  ) ou  Nouvelles  Philip - 
, XXV  , 1 26. 

Palekis.  Efpece  de  voiture  des  Mo- 
gols  , IV  , 231. 

Paleologues  , ( les  defcendans  des  > 
vont  demander  un  afyle  au  Czar  . 
XV,  301.  * 

Palejline  j ( la)  VIII , 3 67  & fuiv. 

P aima  3 ( Isle  ) XIII  ,325". 

Palmyre.  Ses  ruines  , VIII  , 3 59. 

Palus-Mtotides  , ( les  ) VIII  ,287. 

Panama  ( province  de)  XXII  , 241’ 
Sc  fuiv. 
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Pango  y Province  du  Royaume  de 
Congo  , XII  , 43. 

Pani  ; une  des  Philippines  ■,  VI , 7* 
Papas  & Moines  Grecs  j IX,  5 08» 
Pâque  y ( lsle  de  ) XXV  , 261. 

Para  , ( Capitainie  de  ) XXI V , 1 3 
Paragua  ; l’une  des  Philippines  , 

Vi  , 5* 

Paraguay  3 ( Evêché  du  ) XXIII  > 1 
Millions , leur  étendue , ! 09  & fuiv„ 
Gouvernement , 1 1 3 ëc  fuiv.  Educa- 
tion des  jeunes  Gens  , 11  y;  Mai- 
Ions  , il  (y ’y  Maifons  de  Force  ,117, 
Maniéré  dont  on  pourvoit  à tous  les: 
befoins  des  habitans  , n 8.  Admi- 
niftration  fpirituelle  , 1 19.  Cantons 
qu’ocoupoient  les  Jéfuites  , izi» 
Leur  maniéré  de  gouverner  les  In- 
diens , ibid.  & fuiv,  Ferrilité  de  ce 
• pays,  115,  & fuiv.  Tribut  que  les; 
Jéfuites  payoient  au  Roi  d’Efpagne  , 
I 3 <y.  Difcipline  qu’ils  avoient  éta- 
blie , 1 3 6 èc  fuiv.  Temps  où  les  Jé- 
v fuites  ont  été  admis  au  Paraguay, 
ï^r.  Defcription  de  ce  pays , ibid, 

G vj 
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& fuiv.  Comment  ils  en  furent- 
chafles  , i y i & fuiv. 

Paraiba  j ( Capitainie  de  ) XXIV, 
*49- 

Paria  , ( Corrégiment  de  ) XXIII  , 
9 l* 

Parina  - Cocha  * ( Corrégiment  de  I 
' XXIII,  y9. 

Paros  , IX  , 6 o* 

Patagons.  ( les  ) Quel  pays  ils  ha- 
bitent, XXV,  4.  Leur  figure  , leur 
raille  , leur  habillement,  5 ç leurs- 
armes , 6 j leur  caraétere , ibid.  & 
fuivantes. 

Patas3  (Corrégiment de)  XXIII,  j*2. 

Patkul  eft  député  auprès  de  Charles  XII, 
XVII , 73  : il  eft  livré  au  Roi  de 
Suede  , 191.  : Ion  fuppiiee  , 2.06, 

Patmos  j IX  , 77.. 

Patriarche  de  Conftantinople  , ( le  } 
reçoit  des  fecours  d’Iwan  IV  , XV  , 
147. 

Patriarches  Grecs  j IX  , 507. 

Paucar  - Colla • , ( Corrégiment  de  )î 
XXIII,  103,.. 
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P aucartambo  , ( Corrégiment  de  "} 
XXIII,  68. 

Pa\  j ( Evêché  de  la  ) XXIII , 94. 

Pa%  j ( Corrégiment  de  la  ) XXIII  ^ 

9 5* 

Pocherais.  ( ) Pays  qu’ils  habitent  , 

XV  , 9.  Leur  habillement  , 
leurs  armes  , 10  ; leur  nourriture, 
ibid.  8c  fuiv.  leur  Religion  , 1 1. 

Pegu  , ( Royaume  de  ) III,  381  8c 
fuiv.  Ses  produirions  , ibid.  39a  &. 
fuiv.  Gouvernement  Civil  & Mili- 
• . tair e,ibid.  394.  Refpeét  qu’on  portfr 
au  Roi , ibid.  395.  Les  Dieux  & les. 
Prêtres  de  ce  pays  , ibid.  398  : leurs 
Temples,  ibid.  399  : leurs  facrifices, 
ibid,  40  3:  : leurs  Fêtes  , ibid.  40  5 : 
Arts  8c  Commerce  , ibid.  407 1 
Mœurs  , ibid.  4 09^ 

Peipeul  y ( Lac  ) XIII  , 321. 

Peking  , 1 , 1 03. 

Pemba , Province  de  Congo  , XII , 39.' 
Sa  divifion  , & fuiv. 

Penflvanie.  (la)  Sa  defcription,  XIX, 
348  & fuiv.  Climat,  355.  produc- 
tions, 356. 
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Per  mie  y ) la  Grande  ) XIV,  zz. 

Pernicieufes  _>  ( îsles  ) XXV  , 222  Si 
fuivant  es. 

Pérou j ( premiers  indices  du)  XXII» 
373.  Sa  defeription  géographique  » 
XXIII,  1 ; grands  chemins  , 254  3 
anciens  monumens  , 16 1 ; climat , 
faifons,  277  3 tremblement  de  terre» 
18x3  Hiftoire  naturelle,  287  3 fruits» 
z88  ; animaux,  2.96  ; oifeaux,  197  y 
quadrupèdes  ,3013  arbres arbuftes» 
3 1 3 & fuiv.  ferpens  ,31^3  poiflons  » 
3 30  & fuiv.  fleurs  , 352-5.  herbes  » 
ibid.  & fuiv.  fleurs  & plantes  ftngu- 
lieres , $61  3 Mines,  364;  Riviere 
qui  pétrihe  le  bois  , 3-69.  décou- 
verte & conquête  du  Pérou  , 37I- 

Pérou  } ( Audience  du  ) XX III  * z- 

Perri  j Ingénieur  Anglois  , XIV,  18. 

Perfan  , ( décadence  de  l’Empire  ) 

IV.T5- 

Perfe  > ( la  ) conquife  par  les  Arabes- 
VI , 158.  Son  état  depuis  l’iùvafion 
des  Arabes  , ibid.  Révolutions,  Z7& 
& fuiv.  z 84,  Z91..  Derniers  trou- 
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blés , 296  8c  fuiv.  309.  Horreurs 
qui  s’y  patient  alors  , 3 1 9 & fuiv. 
Révolte  des  Gouverneurs,  $35.  Sa 
fituation  en  1753  , 341*  Son  Gou- 
vernement Civil  8c  Militaire  341. 
Defpotifme  moderne  , 344  8c  fuiv. 
Droit  de  fuccellion  , 347.  Cruelle 
politique  des  Sofis  , 348.  Education 
des  Princes  , 349.  Le  haram  ou 
appartement  des  femmes  , 3 5" 1 & 
fuiv.  Les  Eunuques  , 3 y 6.  Origine 
de  leur  puffiance  , 35* 8,  Miniftres 
8c  Officiers , 360  & fuiv.  Honneurs, 
36  5 . Commerçans  , 3 66.  Dignités 
Eccléfîaftiques , 3(37  8c  luiv.  Princi- 
pes des  Prêtres  , 370.  Adminiftra- 
tion  des  biens  de  l’Eglife  , 373. 
Bénéfices  , 374.  Divifion  de  la  Perfe 
relative  à fon  Gouvernement,  375. 
Gouverneurs  des  Provinces  , 377. 
Comment  on  punit  les  Grands,  381. 
Police,  383.  Forces  militaires,  387 
8c  fuiv.  Difcipline  , 393.  Aftrolo- 
gues  , leur  pouvoir  , 3 96.  Marine, 
397.  Revenus  du  Roi , 399  8c  fuiv. 


Digitized  by  Google 


i  io  Table  des  Matières 


PER 

Dépenfe  des  Sofis , 403  : prodigieux 
fes  richeffes  de  ces  Monarques,  404  ï 
Chambre  des  Comptes,  405  : Loix 
& Coutumes , 407  : Mariages  ,413: 
Procès,  414  : Juftice  criminelle, 
418  : punition,  ibid.  & fuir.  Reli- 
gion , 422  : Fêtes  , 431  : Jeûnes 
aufteres , 43  9 & fuiv.  Temples,  449  : 
Seétes  idolâtres,  472  &fuiv.  Judaïf- 
me  , 473  : Chriftianifme  , 47  5 : 
Chrétiens  de.Saint  Jean  ,481:  Scien- 
ces , VII , 1 & fuiv.  Leurs  études 

2 : Langue  , 3 & fuiv.  ancienne  , 6 1. 
leur  maniéré  d’écrire  , ibid.  Livres 

8 : Savans  , 9 : chiffres,  10  : Mathé- 
tiques , 12  : Aftronomie,  1 3 : Ca- 
lendriers , 17  : Mois,  18  : ere 
1 9 & fuiv.  Aftrologie  , 13  : divi- 
nation, 25  : talifmans  , 27:  Philo- 
fophie  , 28  : Géographie,  ibid.  Mé- 
decine , 29  : Chirurgie,  32  : mala- 
dies , 3 3 : Hiftoire  , 54  : Poéfie  * 

3 5 & fuiv.  Fables,  38  : Sentences  , 
39  : Arts  libéraux,  42  : Mufique 
ibid.  Inftrumens,  45  : Sculpture  & 
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Peinture  , 46  : Archite&ure  , ibid. 
Maifons  ,48  & fuiv.  Baffins  , 54: 
Coutume  remarquable  , ibid . Ma- 
chines à vent , 5 5 : Manufactures , 
57  . Porcelaine  , y 8 : Tireurs  d’or, 
5-9  : autres  Arts  , 62  ; papier,.  643 
favon , 65  3 étoffes,  66  3 marchan- 
difes  ,68.  Etabliffement  des  Hollan- 
dois  dans  ce  pays , 70  : commerce 
des  Anglois  , 71  : tentatives  des 
François  , 73  : monnoies  Perfannes  , 
7 y : poids , 77.  Idée  générale  de  la 
Perfe  ,793  fa  fituation  & fes  limi- 
tes , 803  climat  ,813  faifons  , 82  , 
chaleur,  84  3 -vents  , 85  3 monta- 
gnes i ibid.  rivières  , 873  canaux, 
83.  Pourquoi  la  Perfe  eft  moins  fer- 
tile & moins  peuplée  qu’aurefois , 
90  ; terroir  , 91  ; mer  , 91  & fuiv. 
Divifion  des  Provinces  de  la  Perfe  , 
98  & fuiv.  Defcription  de  quel- 
ques Villes  , 1 6 8 & fuiv.  Mofquée 
royale  ,196;  Palais  des  Sofïs  ,198; 
Bibliothèque  du  Roi , zoo  ; Haratn 
du  Pvoi  , 2.023  Jardins , ibid.  Pra- 
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durions  , grains  , 226  ; culrure  des 
terres  , 227  j machines  pour  bat- 
tre les  grains,  228  } vignes,  229 y 
melons  , 2304  fruits  , 2}  1 ; arbres y 
plantes  8c  fleurs  , 2 3 3 ; drogues  y 
234  j duvet  particulier  , 237  y ani- 
maux domeftiques  & fauvages , 240 
& fuiv.  oifeaux  , 2 41  j infe&es* 
reptiles,  145»  poiflons , 247. 

Per/es  j ( défaut  des  Annales  de  ) VI, 
106.  Ce  qu’elles* offrent  de  plus  re- 
marquable , 207  & fuiv. 

Perfep  } ( les  ) 8c  Perfans.  Leur  ori- 
gine, VI,  1 6z\  leurs  ancêtres,  1 6-1  y 
première  Dynafti#  , ibid.  8c  fuiv* 
Leur  Empire  eft  divifé  , 1 6$,  Prédé- 
cefTeurs  de  Cyrus , 1 8-84  Cyrus,  189^ 
fes  fucceireurs,  191  & fuiv.  Révo- 
lutions ,199  8c  fuiv,  Dynaflie  des. 
Arfacides  , 218  & fuiv.  Dynaftie  des 
Saffanides  , 227.  Invafion  des  Ara- 
bes , 2, 5 $ } leur  portrait , 248  ; leur 
habillement,  249  } turban,  250^ 
modes,  251  y bains,  252  ; habille- 
ment 8c  parure  des  femmes , $. 
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meubles  , 1 5 5 3 repas  , 2 5 9 ; aü- 
mens  , 2.60  boiflons , 161  ; gla- 
cières, 2 .66  } repas  de  cérémonie, 
268  ; vifires,  269  ; civilité  dans  les 
lettres  ,171.  Comment  ils  traitent 
les  Ambafladeurs , ïbid.  Funérailles  , 
279  j cimetières  publics,  282  ; deuil, 
283  ; mariages,  284  \ femmes  de 
louage,  285  ; concubines,  28  6 j 
femmes  légitimes,  ibid.  Divorce, 
290  j Jeux  Perfans  ,291  8c  fuiv. 
Portrait  de  ce  Peuple  , 299  8c  fuiv. 
Perfépolïs.  Ses  ruines,  VII  ,213  8c  fuiv, 
Pérun  , ( le  Dieu)  XIV  ,14. 
Péruviens.  ( les  anciens  ) Leur  ori- 
gine ,XX111 ,211  3 Souverain,  215 
& fuiv.  Loix  , 2 i 6 i Religion  ,1173 
Gouvernement  ,2383  richeffes  de 
leurs  Temples,  243  \ Religion,  244  y 
habillement  des  Empereurs  , 245  * 
Fêtes , 247  ; culte  de  la  lune  ,250 
enterremens,  2513  éducation  ,252 
mariages  , 253}  occupations  , ibia 
Langue,  255  5 Aftronomie  , 25"  6 
Médecine , 2 j*8  j Géométrie , Mu- 
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. fique , Hiftoire  ,159;  miroirs, -2  62 
haches,  263  ; vafes  , 264;  Arts, 
2<>5  j édifices,  2 66  & fniv.  Naviga- 
tion , 274  ; maladies , 279  8c  fuiv. 
Ils  fe  révoltent , 45  5 . Les  Péruviens 
font  tous  mis  en  liberté , XXIV , 

P’ 

Pétersbourg.  (Saint)  Sa  defcription^ 
XIV,  4 8c  fuiv.  Ses  environs,  5. 
Pierre  I.-  en  jette  les  fondemens, 
XVII,  139. 

Pe'tershof  ; Maifon  de  plaifance  près 
de  Saint-Pétersbourg  , XVIII  , 187* 
Pétoncles  3 ( Ifle  des  ) VI , 114. 
Pétrona-Calil  j Frippier  de  profe  filon  ^ 
forme  une  conjuration  contre  Ach- 
met  III , 8c  le  fait  dépofer , VIH  9. 
2.71  8c  fuiv.  Il  efi:  mort  avep 

fes  complices , 2.79. 

Peuls  j ( les  ) X1LI,  364  8c  fuiv. 

Peuls  j Royaume  des  ) XIII  ,330.  Le 
Roi , ibid.  8c  fuiv; 

Peuples  finguliers  de:  l’Afrique,  XIII  ^ 
198  8c  fuiv. 

Peypus  j ( le  Lac  ) XVII , 1 1 1. 
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3 Bharifatis  , Princefle  de  Perfe  , VI  ; 
200. 

Pherou % 9 Roi  de  Perfe , VI , 141. 
Photius  j ( fchifme  de)  IX  , 457.5c 
fuivantes. 


m 


fhilaret  Nicétas  , eft  fait  captif  par  les 
Polonois  , XVI,  171.  Il  eft  repris, 
ibid.  Il  eft  envoyé  en  députation  au 
Roi  de  Pologne  ,18 6.  Sa  fermeté, 
190  > z6°  > efl:  chargé  de  chaînes  & 
envoyé  en  Pologne  , 20 7.  Il  <#it 
;a.ux  Chefs  des  Rufies , 244.  Son  fils 
.eft  proclamé ^Czar  , 248.  11  eft  mis 
jen  liberté,  283.  Son  refped  pour 
le  Souverain  qui  eft  fon  fils  3 285.. 
Il  eft  facré  Patriache , 287.  Sa  mort, 
29S. 

Philippe  j fécond  fils  de  Charles  IX , 
Roi  de  Pologne,  XVI,  213. 

Philippines.  Situation  de  ces  Ifles.,  VI  , 
1 & fuiv.  Leur  divifion,  2 3 fituées 
.dans  la  Zone-Torride.,  12  3 Peuples 
qui  les. habitent,  13  & fuiv.  Def- 
.cription  particulière  des  quatre  prin- 
cipales Iûes  de  cet  Archipel  , \6  8c 
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ïiiiv.  Découverte  de  ces  IHes  , 48  ôè 
fuiv.  Hiftoire  naturelle  de  ces  Mes  , 

66  ; tremblement  de  terre  , 67  \ 
fertilité  de  ces  Mes  , 6 8 j fruits  re- 
marquables , ibid.  arbres  , 69  tk  fuiv. 
plantes  & racines , 7 1 & fuiv.  popu- 
lation des  animaux  ,74  & fuivantes  ; 
oifeaux , 7 6 j abeilles , 78  ; poilfons  , 

79  ; crocodiles  , ibid.  ôc  fuiv.  Diffé- 
rens  Peuples  qui  habitent  ces  Mes , 

#0  & fuiv.  Mariages , 84  • ufages 
particuliers,  86  j induftrie,  8 7 j 
figure  des  Peuples  qui  habitent  ces 
Mes , ibid.  Repas  amufans  ,88.  Reli- 
gion , 89  & fuiv. 

Bhorok^ad , Roi  de  Perfe , VI , 2 5 j*. 

Phaate  1 3 Roi  de  Perfe , VI , 219. 

Phraate  II , Roi  de  Perfe  , VI  , 220. 

Phraate  III y Roi  de  Perfe , VI , ibid.  * 

Phraate  IV 3 Roi  de  Perfe  , VI,  2 1 1> 

Phraatis  , Roi  de  Perfe  , VI , 222. 

Phriapatius  3 Roi  de  Perfe,  VI,  219. 

Pierre  1.  eft  défigné  pour  fuccéder  au 
Trône  de  Rullie  , XVI  , 384;  eft 
proclamé  Czar  avec  fon  frere  lwan  , 


Digitized  by  Google 


de  VHifloire  Moderne . 1 Cy 

PIE 

402.  Son  génie  fe  développe,  415, 
Il  eft  guéri  de  la  peur  qu’il  a de  l’eau, 
ibid.  11  fe  marie  ,4*5  ; répudie  fa# 
femme  , 425  ; fon  portrait , 434  & 
fuiv.  Il  forme  une  nouvelle  Milice  , 
4303  il  fait  un  Traité  avec  l’Empe- 
reur de  la  Chine.,  443  ; il  aime  fa 
mere  , 447  ; réforme'  qu’il  établit , 
45  3 & fuiv.  Il  marche  contre  les 
Tartares  de  Crimée , 454.  Il  prend 
Afoph , 4^  1 3 il  ne  prend  que  le  rang 
d’OÆcier  , 463  3 fait  frapper  une 
médaille  , 464  ; il  appaife  une  fédi- 
tion  , 470  j Réglemens  qu’il  établit 
en  Rulfie  avant  de  faire  fes  voyages , 
XVII,  1 & fuiv.  11  eft  mal  reçu  à 
Riga,  7.  Son  emportement  contre 
le  Fort,  10  3 fa  maniéré  de  voyager , 
3 1 3 il  travaille  dans  les  chantiers 
<le  Sardam  fans  être  reconnu , 1 2 3 il 
eft  reconnu,  1 3 ; il  allxfte  à l’entrée  de 
fes  Ambafladeurs , 1 7 3 il  trace  une 
tarte  , 1 5?  3 il  palfe  en  Angleterre  3 
20  3 il  quitte  l’Angleterre  , 27  ; il  a 
une  entrevue  avec  l’Empereur,  28  3 
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il  retourne  à Mofcou  ,58;  cruautés 
qu’il  y exerce , 39  & fuiv.  Il  affilié 
aux  funérailles  de  le  Fort,  43  8c  fuiv* 
* Police  qu’il  établit  dans  fes  Troupes, 
45  3 changemens  qu’il  établit  dans 
l’Eglife  , les  mœurs  8c  le  Gouverne- 
ment , 48-  & fuiv.  Il  fonde  des  Col- 
lèges , 5 5 j il  change  l’habillement 
des  Rudes , 63  3 il  les  oblige  de  fe 
faire  rafer,  64  8c  fuiv.  Il  inftitue 
l’Ordre  de  Saint  André , 6 8 ; réfor- 
me le  calendrier  , 69  3 il  encre  en 
guerre  avec  Charles  XII , Roi  de 
Suede  , 70  & fuiv.  Son  imprudence  , 
8 z 3 fa  douleur  lorfqu’il  apprit  la 
perte  de  la  bataille  de  Narva  , 94  ; 
fa  prudence,,  99.  Il  a une  entrevue 
avec  le  Roi  de  Pologne,  100.  Fait 
une  invafion  en  Livonie  , 107.  Il 
fait  faire  un  canal , 1 1 3 3 il  fait  une 
entrée  triomphante  dans  Mofcou  , 
118  3 il  bâtit  Saint  - Pétersbourg , 
139  3 il  fait  un  Traité  d’alliance 
avec  le  Roi  de  Pologne  , 158  3 il 
prend Derpt,  i<5i  &fuiv.  & Narva, 
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166.  Commet  une  aéiion  indigne 
de  lui , 1 <5 S . Il  a une  fécondé  entre- 
vue avec  Augufte  , Roi  de  Pologne  , 
17p.  Sa  prudence  à 1 egard  des  Sué- 
dois, 18}.  Il  fait  tous  fes  efforts 
pour  rétablir  Augufte  fur  le  Trône 
jde  Pologne , 194  ik  fuiv.  Il  fait  pro- 
pofer  la  paix  à Charles  XII,  2O5, 
JSa  févérité  , 217.  Il  défait  un  Déta- 
chement de  Suédois  , 128  & fuiv. 
Il  bat  Charles  XII  , 250  3 il  fait  une 
entrée  triomphante  dans  Mofcow, 
274  } il  prend  Riga  , 278  3 il  fe 
rend  maître  de  la  Livonie  , 28  i.%Le 
Turc  lui  déclare  la  guerre  , 285. 
Campagne  du  Pruth  , 292  & fuiv. 
Il  fe  trouve  dans  une  terrible  fitua- 
tion,  2 96.  Le  Grand-Viffr  lui  ac- 
corde la  paix,  30 6.  Fait  célébrer 
fon  mariage  avec  Catherine  Te.  3 17. 
Il  fait  une  armée  Suédoife  prifon- 
niere  , 340  3 il  fe  rend  maître  d’une 
flotte  Suédoife,  347.  Fait  une  en- 
trée triomphante  à St.  Pétersbourg  , 
348.  Son  fils  lui  caufe  des  chagrins , 
Tome  XXX.  H" 
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$ j j>.  Il  punit  fes  Minillres  , 3 £i,  & 
fuiv.  Il  inftitue  l’Ordre  de  Sainte 
Catherine , 363  i il  cherche  à aniu- 
fer  fou  Peuple,  364  & fui  vantes  ; 
il  appaife  les  troubles  de  Pologne , 

3 8 5 ; il  fe  venge  du  Roi  de  Dane- 
jnarck , 386,  Ses  nouveaux  voyages 
m Europe  , 394.  & fuiv.  Fait  un 

• Traité  d'alliance  avec  laSuede,  41a. 
Il  fait  arrêter  les  complices  de  la 
conjuration  de  fon  fils  ,4 ^6.  Sa 
cruauté  , XVIII , 8 &c  fuiv.  Police 
dans  le  Gouvernement , 30  & fuiv. 
II  continue  la  guerre  avec  la  Suede  , 
3 7 j il  fait  la  paix  , 41.  On  lui  donne 
le  titre  d’Empereur , 47.  Il  met  de 
l’ordre  dans  feslinances,  5 5 ; il  donne 
des  Régiemens  fur  les  Alîembiées  de 
Société,  57  3 il  veut  établir  laMu- 

* fique  en  Ruffie  £ 9.  Preuves  de  fon 
amitié , 6 3 • Il  marche  contre  les  Per- 
les <56  & fuiv.  Fait  la  conquête  de 
Derbent , 7 J.  Il  fait  un  Traité  avec 
le  Roi  de  Perfe,  82  i~il  réforme 
dps  abus  qui  fç  font  introduits  dans 
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I Eglife , 89  ; fe  déclare  protecteur 
de  la  famille  de  Charles  XII  ,91. 

II  fonde  une  Académie  des  Scien- 
ces, 1 oi  j il  effc  jaloux,  10 6 j fon  der- 
nier aéte  de  Souverain,  1 14  & fuiv. 
fa  mort  > 1 1 J j fes  enfans,  x \G  ; fou 
portrait , ibid.  & fuiv. 

Pierre  //j  Czar  de  Rullîe,  XVII,  ?78. 
EU  proclamé,  XVIII,  178.’ Il  fê 
dérobé  a la  tyrannie  de  Adenzikof , 
1 8 9 j fa  mort  ,21  G. 

Pierre  , Duc  de  Holltein  , époufe  Ca- 
therine d’Anhalr  - Zerbft  , XVIII , 
,45  5*  Il  proclamé  Empereur  de 
Rutile  fous  le  nom  de  Pierre  III 
463  ; il  eft  aimé  du  Peuple , 464  - 

, fait  paroître  fon  amitié  pour  le  Roi 
de  Prude,  4 G 5 ; il  s’empare  des  biens 
du  Cierge , ^,6 G j il  lait  la  paix  avec 
le  Roi  de  Prude,  467  ; fa  mort, 
fon  portrait , ibid.  & fuiv. 

Pierre  j ( Saine  ) Magdeleine  3 ( Sainte  ) 

(IJles)XXV,  174. 

Pigeons  verds  i XIII  ,373. 

Pila  3 ( Corrégiment  de  ) XXIII,  8-n 

H ij 
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Pinçon  > ( Yane\  ) pafle  en  Amérique  ^ 
XIX,  48. 

Pinçon  , ( Martin  ).  fe  fépare  de  Co- 
lomb , XIX  , 23. 

Piri  j Province  du  Royaume  de  Zoan- 
go  , XII  , 1 41. 

Pleura  j ( Corrégiment  de  ) ' XXIII  ê 
47  • 1 

Piçare.  ( François  ) Sa  nailïance  , 

* XXIII  , 371.  Il  s’embarque  pour 
aller  au  Pérou,  373  j il  eft  joint  par, 

- Almagre  , 373“  ; il  aborde  à Tum- 
, bez , 381  3 tient  le  langage  d’uu  ' 
Apôtre , 3 8 3 3 les  armes  à feu  ef- 
frayent les  Péruviens , 385.  Origine 
.du  nom  Pérou  ,387.  Pizare  fait  un 
fécond  voyage  ati  Pérou , 3 8 8.  Il  dé- 
fait une  Nation  de  Péruviens,  3 5» z- 
Ge  qui  lui  facilite  la  conquête  du 
: -Pérou  , 393.  Il  a une  entrevue  avec 
Atahualipa,  Inca  du  Pérou  , 35)6  Sc 
fuiv.  Riche  fies  immenfes  qu’il  trou- 
ve chez  cet  Inca  , -300.  Il  lui  an- 
nonce la  Religion  Chrétienne  , 402. 
21  attaque  les  Péruviens  , 404  3 il 
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fait  l’I'nca  ptifonnier  , 405  & fitivt- 
Richeffes  que  l’Inca  offre  pour  fa 
rançon  ,411  ; le  frere  de  J’Inea  en 
offre  beaucoup  davantage  , 415  j il 
fait  périr  Pinça,  4Z0  ôc  fuiv.  Carac- 
tère d’Atahualipa  ,.  dernier  Inca  r 
417  & .fuiv.  Le  Péruviens  fe  révol- 
tent , 43  1.  & fuiv.  Un  Officier.  Efpa^ 
pagnol veut  difputer  à Pizare  la  con~- 
4qucte  du  Pérou  , 45  6 & fuiv; 

Politique  de  Pizare  ; il  fonde  une' 
Ville  , 447.  Charles- Quint  lui  donnç. 
le  titre  de  Marquis.,  ibid,  Almagre-- 
lui  difpute  l’honneur  de  la  conquête  r 
448  & fuiv.  11  continue  fes  conquê- 
tes, XXIV  , 3.  Conjuration  formée- 
contre  lui*  8 ôc  fuiv.  Son  impruden- 
ce, 1 o.  Il  eft  alfaffiné  , 1 5 & fuiv.. 
Son  portrait , . 1 9 & fuiv.  On  veut 
venger  fa  mort . z 3 . 

Pizare  j ( Fernand  ) eft  mal  reçu  à la. 
Cour  d’Efpagne  , XXIV  , 5. 

Pizare.  ( Gon^ale  ) Trifte  fituation 
dans  laquelle  il  fe  trouve  > XXI V ,, 
6, 11  prend  les  armes  contre  le  Vice- 

H iij. 
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ioi  du  Pérou , 61  & fuiv.  Se  livre  à 
la  débauche  , devient  cruel  ,7 2 & 
fuiv.  109  & fuiv.  Ses  parcifans  l'a- 
bandonnent ,1 1 1 j il  eft  abandonné 
de  fes  troupes , 1 1 6 y & fait  prifon- 
- nier  , 1 1 7 3 eft  mis  à mort  , 1 1 9 3 
fon  eara&ere  ,120. 

Plaça  y ( Archevêché  de  Ja  ) XXIII 

81. 

Plaça  ^ ( Corrégiraent  de  ) XXIIJ  » 

82.  . 

Plelo.  ( le  Comte  de  ) Son  courage  , 
XVIII,  2Ç4. 

PleJfeouj  Miniftre  d’Alexis,  eft  aflon*- 
mé  par  le  Peuple  , XVI  ,328. 
Pocahontas  y Puincelfe  Indienne  3 fon 
Hiftoire , XIX  ,387  Scfuiv. 

Poijfon  volant,  XI,  5IZ. 

Poijjons  de  la  Chine  , 1 , 175  Si  fuiv» 
Poijjlns  monftrueux,  XII , 133. 
Polaires  ^ ( Terres  ) XXV 1 , 135  & 
fuivantes. 

Pologne,  La  guerte  civile  s’ÿ  allume  * 

XVII,  193  > 3823  XVIII,  143. 

Poloï^ko  j ( terrible  üégê  de  ) IX,  200, 


» 

<£.• 
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< Cetfte  Ville  eft  prife  par  les  Polonois 

20  I . 

Polonais.  Leiirs  calémirés  , XïV , 2.3  7* 
Polyne'Jie  3 ( la  ) XXV  -,  1 5 9. 
Pondichéri  3 IV  , 369  & fuiv.  Sa  fon- 
dation,  3803  fes  révolutions , Ibid, 
& fuiv".  Ses  accroiflemens , 388.  In- 
duftrie  des  Brames  qui  y font  éta- 
4 blis  , 39<5  3 fituation  de  cette  Ville  » 
ibid.  & fuiv. 

Pongos3  ou  Singes  reftemblans  à l’hom- 
me , XII , 1 17. 

Pont  3 (le)  VIII , 3 80. 

Popayan 3 (Province  d<?)  XXII , 445.' 
Popayan  , ( partie  du  ) XXII , 392. 
Popo  3 ( Royaume  de  ) XII , 5 7 1 6c 

< fnivantes. 

Porcelaine  de  la  Chine  , I , 247.- 
Porco  j ( Corrégiment  de  ) XXI II , 
%6. 

Porto-Santo  3 ( Ide  de)  XIII,  529. 
Porto  rie  3 ( les  Mes  de)  XXI I,  J & fuiv.; 
Pofarski  3 ( Michel  ) eft  mis  â la  tête 
du  Gouvernement  Rufte , XVI,  n I. 
Sa  généroftté  , 1 a 8 3 il  bat  les  Polo- 
w"  H iv 
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nois  , z 3 3 ; il  reprend  Mofccw  » 
13 fo n courage,  265. 

PoJJevin  , Jéfuite-,  eft  chargé  de  faire 
la  paix  entre  la  Rallie  ôc  la  Po- 
logne , XV , z 1 5 . 

Potocki  j Primat  de  Pologne  3 eft  mal- 
traité par  Anne  Iwanouna  \ XVIII, 
271  ôc  fuiv. 

Préobafinski  , ( le  Régiment  de)  XVII, 
45- 

Prêtre-Jean  > d’Alie.  Origine  de  cette 
fable  , IV  ,13. 

Prince  , ( Ille  du  J XIll  ,491. 

Prifons  des  Turcs, IX,  1 64. 

Providence  , ( Me  de  la  ) IV  , 1 1 5. 

Puces  de  fable  , XIII,  375. 

Pulpo  ; animal  lingulier  , XXIII  £ 
3 60. 

Pultava  , ( bataille  4e  ) XVII,  24S 
ôc  fuiv. 

Putivol  j barbarie  qui  s’y  commet , 
XVI,  118. 

Pylftaarts  , ( Ifle  de  ) VI , 143.  \ 

Pyramides  de  Juthia,  III,  148.. 

Pyrates  d’Afrique  , XIII , Z7Q* 
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Qüadrupebrs  de  la  Chine , I V- 
175. 

Quang-Tcheou  de  la  Chine, -I  ,» 

I o a; 

Quebec  , XIX  , 8 8'  & fuiv.  Sa  fonda-- 
non  , 194. 

Quérimba  , Me  de  la  Côte  Orientale- 
d’Afrique  , XI , 3 6 4. 

Quibo  f Isle  ),XXV  , 1 1 1*- 
Quiforo  , ( Pays  de  ) XII , 4 o.-  - 
Quiiliga  , Pays  de  la  Côte  Malaguetce  s, 
XIII,  101. 

Quillota  3 ( Corrégiment  de  ) XXIII , . 
• 1 

Quifpicanchij  (Corrégiment  de)  XXlII, , 
67.  < 

Qwifo  , ( Audience,  de  ) XXII  , 41 Q~- 
Qaixoj  , C Province  de  \ XXII  , 451.  - 
Quvja  3 Pays  de  la  Côte  Maiaguette 
X 1 II  , 1 o 1 . Autorité  du  Roi  , , 1 1 z - 

& flllV.  • ' 
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R adhi  , Calife  , VII , 418. 

Rad^ivil  3 ( le  Prince  ) bat  les  Rafles 
en  plufieurs  rencontre  , XV,  2 18. 
Ragotrgyi  3 eft  proclamé  Prince  de  T ran- 
filvanie , VIH  » 192. 

Rancagna  3 ( Corrégimenc.de)  XXIII, 

184. 

xRafchad  3 Calife  , VII , 449. 

Rat  mùfqué 3 {le  ) XIX  , 2 Je. 

Réductions  du  Paraguay  j ce  que  c’eft  ,, 
XXIII  , 1 22  Sc  fuiv.  ’ 

Regnauld  3 Roi  de  Norvège,  XXVIII  ,. 

39-  . 

Regnier j Roi  de  Norvège,  XXVIII, 

5 5-  : . ' I 

Religieufes  Grecques  3 IX  , 513. 

Renards  de  Sibérie , XXIX  , 1 26.. 

Reptiles  de  la  Chine  r I,  182. 

Requin  des  parages  de  Siam , III , 

195. 

Rey  3 ( Capitainie  del  ) XXIŸ  , 178. 
Rhodes  3 IX  , 24  & fuiv.  Prife  par  les 
Turcs , VIII , 1 1 5.. 
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Âio-Grande  j (Capitàinie  de  ) XXIV  9 
*47-  ' 

Rio-Grande  ; Riviere  de  I’Afriquô 
• Septentrionale  , XIII  , 

Rio- S an-Domingo  ; Riviere  de  l’Afri- 
que Septentrionale , XIII , 1 C9. 
Rixa  , tttere  de  Cazimir  I , XIV,  2 3 5 
' & fuiv. 

Roi  Guillaume  s ( Jfle  du)  VI*,  114. 
Roi  Noir  ,*  fa  mort , conjuration  contre^ 
fon  fucceffeur , III  ,72. 

Rois  , ( Ifte  des  ) VI , 1 42. 

Rois  > ( Ides  des  ) XXV , 1 5”  $>• 

Roll  j premier  Duc  de  Normandie  ,> 
XXVII , 3 5 8 & fuiv. 

Rollerj  Roi  de  Norvège,  XXVII I,  ^V** 
Romain  , XIV  , jio. 

Rojlilas  I s XIV  504. 

Rojlilas  II,  XIV  , 3 ry. 

Roterdam  , (Ifte  de  ) VI , *45* 
Roterdam  , ( Ifle  de)  XXV  , 200.» 
Roule.  ( du  ) Son  aventure  tragique- en- 
Abiffinie  , XI , 3 08  & fuiv. 

Routan  j -(  Peuples  de  } Iil , 45  ) & 
fui  van  tes,  v - 
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Rufifco  j Ville  du  Royaume  de  Caoyor^ 

XIII  ,301. 

Rumïnagui,  Son  horrible  cruauté  à le- 
gard  d’un  Péruvien  , XXIII  ».  43  o. 
Rurich  II  ; XIV  , 413.. 

Rurich  j XIV  , 1 7J  & fuiv.. 

RuJJie.  ( la  ) Son  étendue , fa  divifîon  ». 

XIV  , 1 , & fuiv.  fes  difFérens  Gou- 
vernemens , 4 ; climat  & produc- 
lions  , 5 9 & fuiv.  fruits , légumes  ». 
é6  ; gibier , 68  3 rivières  , canaux  , 
69  ; population,  77  ; revenus  du 
Souverain  , 81  3 forces  militaires». 
84  ; Officiers  Généraux.,  88  3 Artil- 
lerie , ibid.  forces  maritimes  , 89  ; 
Gouvernement  , 94.  Les  Grands. 
Ducs  em bradent  la  Religion  Chré- 

. tienne , 96  ; leurs  armes,  ibid.  Mon- 
noie  , 97  ; Juftice  , 98  & fuiv.  Les. 
grands  Seigneurs  , leurs  titres  , 99. 
Principales  Familles  , 100  3 fiinplfe. 
Noblelfe,  10  1 \ le  Patriarche,  107 ~ 
Culte,  1 u ^fuppiiees  , ibid.  Mœurs, 
•Vidages , u 3';  habits , l.ijé  & fuiv... 
Maifohs , meubles  , lij  ^vivres» 
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128  ; boilTon  , 130  ; débauche  des 
femmes  , I31  3 Carnaval,  132  ; 
bains,  ibid.  Mariages,  1343  adul- 
téré , comment  puni  ,137;  Mariage 
du  Souverain  ,139;  Ecoles , ibid. 
Mufique , 140  3 Religion  , 142  & 
fuiv.  Vénération  pour  les  images  , 

1 5 6 ; Prêtres  & Moines  , 160  ; Ar- 
chevêques, Evêques,  163  3 jeûnes, 
3643  premiers  Souverains  , i6j  Sc 
fuiv.  premiers  Peuples  qui  l’habitent, 
1(58.  Faux  Prophètes,  258.  Une 
partie  eft  fouvnife  par  les  Polonnois  , 
262.  Ce  Pays  eft  conquis  par  les 
Mongous  , 345.  Soixante-dix  Am- 
baiïadeuts  arrivent  à la  Cour  de 
Mofoov  , 72  Difpute  dans  l’Eglife  , 
124  3 eft  révoquée  par  le  Can  de 
Crimée,  [89.  Son  Gouvernement 
fous  la  première  Race , 3 27  & fuiv. 
Goiiyerrrei#eiit  Eccléftaftique  , 329  ; 
Patriarches  , 343.  Jours  de  Fêtes  , 
358.  Cet  Empire  eft  défolé  par  la 
famine  , XVI  ,18.  Mal  gouvernée  , 
2 if.  Epoque  de  la  grandeur  de  la 
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Ruflîe  , 1 y z.  Il  refte  peu  de  Mé±- 
moires  fur  fon  Hiftoire  , 294.  Dif- 
pute  de  Religion  ,.  408.  Première 
Marine,  460.  Etonnante  révolution. 
qui  y arrive,  X VIII,  380.. 

S 


O a b a t 1 S i v x , Impofteur , VÏII , 
5- 

Sabi  ; Capitale  du  Royaume  de  Tuida , 
XII,  178.  . 

Sabia  & Inhamba  , Royaume  de  l’A- 
frique Méridionale , XI , 3 8 j. 

Sabu  j,  ("Royaume  de  J,  XII,  408  &- 
fui  van  tes: 

Sabu  y c me  de  ) VI , 1 12  ; XXII , 

c 54-  * 

Sacrificateurs  du  Mexique,  XX  , 405. 

Sagna+  ( Coriégiment  dfe  ) XXIII, 
45*- 

Saints  y (les)  Mes,  XXII , 102. 

Saly  ( lfle  de  ) XIII ,, y 10. 

Salaheddiu  y parois  dans  J’Hiftoire  > VII, 
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S,  A,  N'.  ’ # 

452-.  Bat  les  Chrétiens,  414  : ^ 
mort,  45  5* 

Salamandre  , XII , 488. 

Sala  mine  j IX  , 9 1 

Salomon  j (.Ifles.de').  XXV  , 168. 

Saltikou  j périt  dans  les  tourmens , 

XVI.,  ^08.  /■ 

Samanides , ( Dynaftie  des)  en  Perle, 

VI , 2.60.  - _ . 

Samar , une  des  principales  des  1 m- 
lippines  } fa  fltuation  , VI 1 6 î Ie* 
habitations,  17. 

1 Sambola  , Ptince  Peul  y fon  Hiftoire  r 
XIII  ,33}  & fuiv. 

Samoides  ; leur  barbarie  , XVII  *-359*  _ 
Samojicie  , ( la  ) XXVI  , 2.  5 8 *•  Habi- 
tans , 262  : occupation,  171:  ri- 
che (Tes  , 273  : Mariages  , 274  : Enî* 
Fans,  277  : Religion  ,278  : Carac- 
tère ,281  : Moeurs , 284:  Prodùo* 
tions  , 287  : Hiftoire  naturelle 
ibid.  & fuiv„ 

Samo  s j IX  , 75.  • 

Sandrocotus  , fonde  une  Monarchie. , 
IIi,i6&futv.. 
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San-Jago  j ( Ifle  de  ) XIII , 503; 

Sanlic  j Royaume  de  ) XIII  , 356. 

Sans-fonds  J ( Me  ) VI,  1473  XXV,- 

. 1 1 6. 

Sans-nom  3 ( Me)  VI  , 146  jXXV, * 
27  k 

S an-Salvador  ^ ( Me  de  ) eft.  décou- 
verte , XIX  , I 2. 

Santa  j ( Corrégiment  de  ) XXIII  s 

33; 

Saphis  j ( inftitution  des)  VÏII,  $6. 

Saphis.  Leurs  armes  , IX  , 1 8o  : leur 
folde  , 181*:  font  mal  difciplinés  y 
182. 

Sapieha  j ( André  ) marche  au  fecours. 
des  Livoniens  que  les  Rùlîes  traitent 
avec  la  derniere  inhumanité  , XV , 
175  : il  bac  les  Ruïïes , j 9.2. 

Sapor  II y Roi  de  Perfe,  V J,  134  & finy* 

Sapor  III  j Roi  de  Perfe , VI , 238^ 

Sara.  ( Défert  de  > Sa  defeription  , fes 
habitans,  XIII  , 407  & fuiv. 

Sarrasins  „ ( les  ) font  des  courfes  dans 
rÀbiîlinie  , Xl , 9'e  & fuiv^  ’ 

Sarba^as Roi  de  Perfe  VI  2J4. 
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Auxe  j C Maurice  Comte  de  ) eft  élu  Due 
de  Courlande , XVIII  , 163.  Il  a 
une  conteftation  avez.  tMenzikof , 
..1.65  3 eft  aimé  d’Anne.  Iwanouna, 
169  3 il  retourne-  en  Rufiie  , 41 1.  . 

Scander  b erg  j VIII  , 77.  • 

Scandinaves.  Leur  paflion  pour  la  guètS 
re  , XXVII , 321  3 leur  éducation  , 
ibid.  & fuiv.  duels  , 329  ;:popula4 
tion , 3 5 z ; maniéré  de  faire  la  guer- 
re , 335  ; armes,  339  & fuiv.  caf- 
que*s,  3433  expéditions^maritimes^, 
3453  pirateries,  3463  caufes  de  leur. 
puiffance  , 3 J03  vailfeaux  flottes  , 
3553  mœurs  8c  ufages  , 387  3 leur 
goût  pour  les  plaiftrs  de  la  table  , 
3893  maniéré  dont  ils  traitoient  leurs 
femmes  , 394  ; mariages,  40 <5; 
chafteté  des  femmes  , 407  j funé- 
railles ,411;  Arts  & Sciences  ,41 6 ’ÿ 
Agriculture,  41 9 ; habitations,  4Z 1 3 
Çommerce',  425  3 Aftronomie,  426  3 
caraéteres  ou  lettres  , 430*;  Langue  , 
443  3 Poétîe,  447  3 Fables  ou  Frag- 
ineus  de  l’Edda,  464  & fuiv. 
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Scandinavie  j ( la  ) n’eft  pas  la  p épi- 
mere  des  hommes,  commd  les  Ro- 
mains  l'ont  dit , Vif  r , IOr 
Scha-Rouk  , Roi  de  Perfe  , VI,  SU. 
Sckabour  ou  Sapor  /_,  Roi  de  Perfe; 

fon  régne  , VI , 230  & fuiv, 
Vchqffirof  , évité  la  mort  à la  foliicita- 
< non  de  Catherine  Ire.  XVIII, 
bchodabendé  , Roi  de  Perfe  , VI , 28  ^ 

&W«,(Ifle de)  VI,  115,1 60. 
Scio  , IX,  77. 

Sébaldes  y (Jsle  ) XXV,  48, 
V1II,37J. 

Sefij  ( Ifmael)  Fondateur  de  la  Dyna£ 
tie  des  Sofis  de  Perfe  , VI  , 280  & 
fuivances. 


SejS  II , Roi  de  Perfe , VI , 288. 

, ( Capicainie  de  ) XXIV 

de  la  Froncera  ; fécondé  Ville 
Espagnole  au  Mexique , XXI  ,148. 
Seguro  , C Capirainie  de  Porto  ) XXIV. 

1 63.  v • • , . 

Seleucus  , VI , 2 1 6. 

Seleucus  , Roi  de  Perfe , VI , 2 r tt  - 
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Seleucus-Callinicus  , Roi  de  de  Perfe  , 

VI,  HZ.  r XTJ 

SeleucuS'Ceraunus  j Roi  de  Perfe  , VI , 

1 Xi. 

Seleucus-Philopator j VI,  5» 

Sélim  , fe  révolte  contre  fon  pere  * 

• VIII , 96  ; eft  défait  par  fon  pere  & 
épargné  j 97  j eft  proclamé  Empe- 
reur , 98  j fes  cruautés  envers  les 
parens  , loi,;  attaque  les  Perfans  , 
103  j fes  conquêtes  , 105  &c  fuiv* 
fa  mort , fon  portrait , 1 1 0. 

Sélim  II  y Empereur  des  Turcs,  atta- 
que les  .Rudes  , XV  , l8z  j if  eft 

battu,  184.  . „ . * 

Sélim  UI y VHI , 1 3 o r fait  R conquête 
de  ride  de  Chypre  , 13 1 : » fiotte 
eft  battue , 1331  bâtit  le  Port  des 
Dardanelles,  ibid.  fa  mort  , Ion 
portrait,  & fuiv. 

SeljoucUcs  ; ( Us  ) d'où  ils  tirent  leur 

» nom,  VU,  439*  n * 

Scljoucides  , X Dynaftie  des  ) en  Perfe  ,• 

Sénégal x ( Contrée,  du)  XIII  , 276* 
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, Sadiviiion  , ibid.  Animaux  des  pays1 
?lu  ron'  a“x  “virons  ,.3«7;  poif. 
fons  qui  fe  trouvent  dans  la  mer  , 
374  i bancs  de  poillons  ,375  ; co- 
qudlages  )7g ; arbres , arbri/Teaux 

enw/  du  Grand-Seigneur ( les  Do- 

: Z 'T;4du° 1X> 126  ■■ {es 

Sedite  J Ifle  delà  Mer  des  Indes , V • 

Serpent  de  mer,  ( le  ) XXV  IL  i- 
^ J C République  des  ) Xllîx 

Servie,  (la)lX,  5. 

Séfofiris  ; *on.  expédition,  IH#  8 cV 
suivantes,  * ? v 

Sejlos  Royaume  , XIII, , r4  & fuiv 
han-Jehan  y.  Empereur  du  Mogol  ’ 

' ct^VCe  e/eft  > X , 72-  & fuiv. 
Siam^  (f^prife  de  ) JI[ 

-J  S '\lHnéllté  Cru'auté  d,une 
«Jp16 Le-Jÿ*  ^°*  dévolutions  de 
■ ^ 75,  Mouvernens  que 
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caufe  l'arrivée  des  François  dans  ce 
.Pays.,  ibid.  8 2 8c  fuiv.  Fin  malheu- 
reufe  du  Miniftre  de  ce  Pays  , 92. 
Les  François  abandonnent  Siam  , 
ibid.  8c  fuiv.  Defcription  de  ce  Pays , 
ibid.  12  1 8c  133  ; fon  Hiftoire  na- 
turelle , ibid.  139  ; fes  produétions  , 
ibid.  i5i.  Cérémonies  de  l’ouverture 
du  labourage,  ibid.  163  • quadru- 
pèdes de  ce  pays  ,17 5 ; maniere.  de 
prendre  les  cléphans  dans  ce  pays  , 
1 85  & fuiv.  Oifeaux, reptiles , infec- 
tes , poiflons  de  ce  pays  , ibid.  1 p 2 ^ 
fes  métaux  8c  fes  mines,  ibid.  203 . 
Siamek  , Prince  des  Perfes,  VI,  155*. 
Siamois  j ( Hiftoire  des  ) III,  52  & 
fuiv.  Révolutions  de  leur  pays  , ibid. 
60.  Ils  fecouent  le  joug  des  Péguans , 
ibid.  67.  Leur  Gouvernement , ibid. 
212.  Les  perfonnes  titrées  parmi 
eux,  2i5.  Leurs  Tribunaux  , ibid. 
220  8c  fuiv.  Forme  des  Jugemens  , 
’ ibid.  227;  Epreuves  en  ufages  dans 
ce  pays  , ibid.  232.  Supplices  , ihjd. 
253.  Leur  Milice  8c  leur  maniéré 
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de  combattre  , ibid.  i $6  & fuir. 
Leurs  forces  maritimes  , leurs  navi- 
res , leurs  gale  res , ibid.  fuiv. 

* Revenus  du  Roi , ibid.  248  ; Corn- 
- merce , 2 5 1 èc  fuiv.  Bonne  foi  de 
ce  Peuple  , ibid.  2. 5 3 & fuiv.  Leurs 
■me  fur  es , ibid.  154;  leurs  maximes 
tyranniques  , ibid.  161  ; Loix  de  la 
fucceflion  , ibid.  265  j leurs  études, 
leurs  Sciences  & Arts,  ibid.  266  ; 
leur  Langue , ibid.  & fuiv.  Education 
des  enfans  , ibid.  270.  Leur  Philo- 
fophie  , ibid.  27 1 ; leur  divifion  de 
l’année , ibid.  272  ; ce  qu’ils  penfenc 
des  cclipfes , ibid.  274  j leur  Mëde<- 
cine  , ibid.  Maladies  auxquelles  ils 
font  fujets,  ibid.  296  j leur  Poéfie  , 
leur  Mufique  , ibid.  177  > leurs  Arts 
méchaniques  , ibid.  zycf  & fuiv.  leur 
Religion  >sibid.  2S4  de  fuiv.',  Fêtes 
religieufes  , ibid.  292*3  leurs  maria- 
ges, ibid.  3 11  & fuiv.  Pouvoir  des 
peres  fur  leurs  enfans  , ibid.^x  5 ; 
funérailles  des  Grands , ibid.  3' i7  ; 
Spettacles  & Théâtre,  ibid.  312; 
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cerfs  volans  , ibid.  324  ; luttes  ; 
ibid.  courfe  de  bœufs  , ibid.  315  ; 
combats  d’éléphans,  ibid.  32  6 ; com- 
bats des  éléphans  & des  tygres , ibid. 
3273  divertilTemens  ordinaires  des 
Siamois  , ibid.  328.  Ce  Peuple  eft 
parelfeux  , ibid.  3 29.  Sa  frugalité, 
ibid.  330  ; liqueurs,  ibid.  3 32  ; po- 
litelfe  , ibid.  3333  falut  , ibid.  3 34  ; 
habillement , ibid.  3 3 8 tk  fuiv.  Voi- 
tures , ibid.  342  ; parafais  des  Sia- 
mois , ibid.  342  ; la  taille  des  Sia- 
mois , ibid.  345'  3 leur  propreté, 
ibid.  348  5 leurs  mœurs,  ibid.  349  3 
leur  fuperftition  , ibid,  3 3 r.  Ils  puri- 
fient les  femmes  par  le  feu  , ibidi 
3543  ils  font  enclins  au  vol  , ibid. 

3 5 5 ; leur  modeftie  , ibid.  3 5 6.  Na-  * 
tions  étrangères  établies  parmi  eux  , 
ibid.  3 62  & fuiv. 

Sibérie  3{la)  XIV  , 24  3 foumife  aux 
Rudes , XV  >253.  Les  Rudes  y éten- 
dent leurs  conquêtes , XVI  , 9.  Sa 
fituation  & fa  divifion  , XXVIII , 
j ic  : fes  limites  , 116  ; climat  , 

/ . • .f  > 
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1 12.  & fuiv.  Terroir,  130.  Les  Ha- 
bitans  font  fujets  au  goitre  , 134: 
quand  elle  fut  découverte  , 145  : 
Peuples  qui  habitent  ce  pays  , 227 
tk  fuiv.  Où  commence,  la  Sibérie  pro- 
prement dite,  z 61.  Prêtres  Sc  Sor- 
ciers ,368.  Mariages  , 378  & fuiv. 
Funérailles  ,411:  éducation  , 414  : 
noms  d’hommes  & de  femmes,  4 16: 
nourriture  , 430  : habitations,  438  : 
meubles  & habillement,  ibid.  & fuiv. 
Occupations  & amufemens , 461  & 
fuiv.  Mœurs  , coutumes  & cara&ere, 
XXIX,  1 fuiv.  Commerce,  17 
& fuiv.  Arts  & Sciences , 48  & fuiv.. 

* Tnftrumens  de  Mufique,  90  : mala-  * 
# <îiës  , 91  Sc  fuiv.  Iliftoire  naturelle, 

1 14  fuiv..  ChafTe  de  ces  Peuples, 

1 iz8  : poilfons  , 178  : arbres  , ar- 
buftes  & plantes,  196:  minéraux, 

2 r 3 V volcans , -240. 

Sibir  ; ancienne  Ville  qui  donne  le 
nom  à la'Sibérie,  XXVIII , 1^6  & 
fuivantes. 

Sibu  ■ une  des  Philippines,  VI,  10. 

Sierra  , 
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Sierra  , ( Evêché  de  Santa-Cru ç de  la  ) 
s XXIII,  103. 

Sierra-Leona  3 ( Région  de)  XIII,  138. 
Mes  & Fore  Anglois,  140  : Riviere. 
de  ce  nom  , 144  : Habitans  , 145 
Femmes  , Ecole  des  Filles,  146: 
Danfes  .,  I 47  : Religion  , ibid.  Sc 
Riiv.  Converfion  de  plufieurs  Nè- 
gres , 149  : Enterremens  , 15O: 
Loix  ? Gouvernemenc  , ibid.  ik  fuiv. 
Sépulture  des  Rois  ,151:  Loix  , Ju- 
ges, 153  : Avocats,  154:  Pirates 
ï 5 5 : Efclave  diftingué,  1 $6  : cli-*, 
mat , productions , 1 5 8 & fuiv.  Ani- 
maux, 160:  poillons  & coquillages, 
163  & fuiv.  Commerce  , 1 66. 

Sigifmond  1 3 Roi  de  Pologne  , trahit 
Bafile  IV,  XV,  37,39. 

Sigifmond  //,  Roi  de  Pologne  , entre 
en  Ruilîe  à la  tête  d’une  armée  , 
XVI,  165.  On  lui  propofe  de  pro- 
clamer Czar  fon  fils  Uladiflas  , .5  69. 
Son  imprudence,  174, 2.08,  Il  ren- 
tre en  Kuflie  à la, tête  d’une  armée, 
238  : il  l’évacue,  240. 

Tome  XXX.  I 
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Sigifmond  III  j Roi  de  Pologne , fait 
une  trêve  de  10  ans  avec  les  Rudes, 
XV,  x?u 

Siméon  , XIV,  3 6 8. 

Simeon  , Prince  de  Tarrarie,  veut  aver- 
tir Théodore  des  crimes  de  Godu- 
nou  ; mais  celui  - ci  le  fait  périr  , 
XV  , 315  & fuiv. 

Sin  , ( Royaume  de  ) XIII , ijj. 

Sinan  Pachu  , introduit  une  nouvelle 
forme  de  Gouvernement  à Tunis  , 
X , 265  & fuiv. 

Sï-Nang  j Ville  de  la  Chine,  I,  10  il 

Sicinki  , XIV  , 49. 

Siroès  , Roi  de  Perfe  , VI , 1 5 3. 

Shvard  , Roi  de  Norvège , XXVIII,  5 4; 

j Skiros  j IX  , 90. 

Smerdis  le  Mage  , Prince  de  Perfes  l 
VI,  195.  • 

Smirne  , VIII  ,388. 

Smolenfco  , ( le  Duché  de  ) XIV , 1 1.' 

Smolensko  , ( defeription  de  la  Ville 
de  ) XVI , 1 66  : eft  afliégée  par  les 
Polonois  , i6j  : elle  eft  prife  ôc 
faccagée , zio  & fuiy. 
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Sobiéski  , C Jean  ) bac  les  Turcs  , VIII, 
224»;  fa  mort , X , 26 1. 

Socotra  j ( Ille  de  ) VII , 510  <5fc  fuiv. 
Sofa/a  j ( le  Royaume  de)  XI,  377. 
Sogdien  , maflacre  fon  frété  Xercès  II, 

Roi  de  Perfe  , VI  , 199.  fft. 

Soko  , ( Royaume  de  ) XII 9381.  Ha-n 
bitans  ,38a.  , 

Solard  3 XHe  des  Indes , V , 437. 

Soldat  j ( a&ion  héroïque  d’une  jeune 

XVII,  120. 

Soldats  Suédois . Leur  défefpoir,  XVII  ^ 

Soliman  , Roi  de  Perfe,  VI,  19 2. 
Soliman  Iy  VIII,  nj  ; prend  Bel- 
. grade,  1 14;  prend  Rhodes , 1 r y 5 
: Bude  ,117*  lait  une  nouvelle  expé- 
-,  dition  en  Europe  , 119^  affiége 
Vienne  , J 20  ; prend  Bagdad  , 122. 

Ses  conquêtes  en  Afrique  , 123  ; 
affiége  Malthe  , 125  j fa  mort , fou 
portrait  ,12  6 8c  fuiv. 

Soliman  II , fait  des  difficultés  pour 
accepter  l’Empire  , VIII , 239.  Ses 
Provinces  fe  févoltent,  240.  Les  Im$ 

I H 
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pénaux  font  de  nouvelles  conquêtes 
dans  fes  Etats,  24.1.  11  envtûe  une 
armée  en  Hongrie  , 245  ; fa  mort, 
247  j fon  caraétere  , ibid. 

Soliman  3 régne  fur  les  Turcs  en  Eu»-' 
|$|  rope  , VIlI , 6 3 : il  eft  tué  , 64. 

- Soliman  f Calife.,  VII  , 399. 

Solitaire , ( Ifle  ) XXV  ,184. 

Sologo  j Ifle  méridionale  des  Indes  j 

y,43*- 

Sombrera  j Ifle  , XXII , 44. 

Sommets  ; premier  voyage  qu’il  fait  aqx 
Bermudes , XXI 290. 

Sonho  , Province  de  Congo  , XII,  35.’ 
Richefles  du  pays , caraétere  des  Ha»- 
bitans , 34  : leur  habillement,  ibid» 
de  fuiv.  Gouverneur  ouMani,  3 5 ; 
fort  de,  fa  veuve  & de  fes  enfans  , 

3^,’  i • 

Sopkia  , IX  , 2. 

Sophie  j ( la  Princefle  ) veut  éloigner 
du  Trône  Pierre  I , fon  frere,  XVI,' 
3 84.  Elle  excite  une  révolte  à MoC* 
cov,  397  : elle  fait  maflâcrer  plu* 
fleurs  Seigneurs  , 35Æ  : eft  déclarée 
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. Régente,  402  : fou  génie,  foupor-i 
trait , 404  : fa  haine  contre  Pierre  , 
40 6 : elle  veut  faire  aflfaflïner  Pierre  , 
429  r elle  eft  enfermée  dans  unCoiv- 
vent , 43  3 :•  elle  vent  canfer  un  fou- 
levement , 469-  : elle  veut  exciter 
encore . une  révolte  , XVII , 3 1 > 
fon  portrait  , 41  ; fa  mort  ,43.  ' 
Sophis  j ( les  ) Rois  de  Perfe  VI  , 

2 7 8 . 

Sorciers  des  Colonies  Angloifes  dan» 
l’Amérique  XlX  , 437. 

Soii'tcheou  j Ville  de  la  Chine  , 1 , 96* 
Spiritu  Sanciûj  ( Capitainie  de)  XXIV, 

4 

Spielberg  j (te)  XXV  , 1 1 2 : Climat  ÿ 
223  : Hiftoire  naturelle  , 225, 
Stanijlas-Lecyinski  j fon  portrait,  XVII, 

15  2 & fuiv.  Il  eft  élu  Roi  de  Po- 
logne , 154;  eft  couronné  , 180^ 
il  gagne  l’affe&ion  des  Polonois  y 
2 04  : va  trouver  Charles  XII  à Ben-  - 
der  , 128  : palfe  en  France  , 132  r» 
il  renonce  une  fécondé  fois  au  Royaux 
me.  de  Pologne. , XVIII , 2 S 5 . 

Iüj 
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Stankorayin  y Chef  des  Cozaques  ra- 
vage la  Ruflîe  , XVI  ,349  ; il  eft 
arrêté  & pendu  , 35:0. 

Strclits  j ( hs  ) fe  révoltent  , XVI  * 
397  : font  d’horribles  maflacres  , 
ïbid.  & fuiv.  41  o : font  punis,  411; 
ils  font  abolis , XVII  ,3,1. 
Strefçknçu  j pere  de  la  Czarine , XVI ÿ 
J.92. 

Sud  j ( Ifles  de  la  Mer  du  ) XXV , 

86. 

Suède  j ( la  ) eft  dans  un  trifte  état* 
XVII , 341  & fuiv» 

Suénon  j Roi  de  Norvège  , XXVIII  # 

70. 

; ( l’Ifthme  de  ) VII,  jcOI. 
Suiatapolk  j XIV  , ayu 
Suiatojlas  II , XIV , 3 1 u 
Swiatojlas  j XTV  3 189.  Il  dédaigne 
l’or , zoi. 

Sjuibdager  j Roi  de  Norvège , XXVIII, 

r , 

3* 

Sz/iréi , ( Bafile  ) eft  déclaré  Régent  de 
Rallie,  XV,  82.  , 

SuiskijL  Ç Bafile  ) eft  conduit  fur  Ré--- 
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chafaud  ] on  lui  accorde  fa  g face  * 
XVI  , 90  î il  fouleve  les  efprits 
contre  le  faux  Démétrius  y 9 7 : il 
^e  met  à la  tête  des  conjurés  , 10 1 : 
il  eft  proclamé  Czar , 116:  il  pour- 
voit à la  fureté  des  Polonois  qui  font- 
à Mofcow  ,118  : il  fe  conduit  avec 
imprudence  , 1 r 9 : il  s’élève  une  * 
révolte  contre  lui,  nz  : routes  les 
Villes  de  l’Ukraine  fe  révoltent 
contre  lui , 123  : il  bat  les  rebelles  , 
1/5  : il  les  défait  encore,  12 J SC 
fuiv.  Sa  dureté  le  fait  haïr,  131  ; 
il  fe  marie  , 138  : il  demande  ékt 
fecours  au  Roi  de  Suède  , 147  ; 
fes  troupes  font  toujours  battues 
148.  On  veut  le  dépofer  , 1 5 5 . Ses 
inquiétudes,  156.  Il  fait  empoifon- 
11er  fon  frere  qui  lui  a rendu  les  plus 
grands  fer  vices,  173  r il  eft  dépofé  y 
1 82  : il  eft  rafé  ôc  mis  dans  un  Cou- 
vent , 1 84  : il  eft  enlevé  Si  mis  en 
prifon , 190  ; fa  fierté  devant  le  Roi 
de  Pologne  19a  : fa  mort,  ibid. 

S uiski  ; ( Miçkel  ) rend  les  plus  grands 

I iv 
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fervices  au  Czar  fon  frere,  XVI»,  1 6b 
& fuiv.  Le  Czar  le  fait  périr  y 173 

Sultanes  de  l’Empereur  Turc  , IX , 
108  : comment  elles  font  gardée#, 
ny. 

Sumatra . Son  étendue  & fa  polîtion , 
V,  zoi  : Montagnes,  203  : Rivières, 
ibid.  & fuiv.  Climat , 2.04  : produc- 
tions , 10  j & fuiv.  Royaumes , 208. 
PolTelEons  des  Holtandois  , z 1 1 : 
Habitans , ibid.  Poffelïions  des  An- 
glois,  2i 2 : Ifles  qui  font  à k Côte 
Occidentale , 213. 

Sundi  j Province  du  Royaume  de  Con- 
go , XII,  43. 

Sundiva  j ( Tille  de  ) Ixl , 44 1. 

Surinam  » Ville  du  Pégu  , III ,388. 

Surinam  » ( Infeétes  de  ) XXIV  ,,174. 
Arbres , fruits  ,37 6 8c  fuiv. 

Surate  » IV  , 148. 

Sus  , ( Royaume  de  ) X , 105. 

Sufdal j C la  Ville  de)  fe  foumet  au 
faux  Démétrius  , XVI  , 149. 

sy  rene  3 (la)  XXVII  , 15)4. 

Syru > (U)V  111,341.  - ‘ , 
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Syriques  , ( les  Habicans  de  la  Région  } 

X,  31. 

Syrosj  IX,  71. 


T 

a b a c.  Origine  de-ce  mot , XXI 7, 

3 3 1 • 

Tabago  /(  Me  de  ) XXII  , 1 3 J. 

Taben  j (Pays  de)  XII , 4.66. 

Tacafch  Prince  Arabe  , VU  , 443  &• 
lui  vantes.. 

Tafilet  j ( Royaume  de  ) X,  103. 

Tahi  , Calife , VII  ,433. 

Thamuraâ  j Prince  des  Perfes , VI,  1 66. 
Taiti  ou  Otahiti  _,  ( l’Ifle  de)  XXVI,  I* 
Prod uétîons  , 3 ; anirrtaux,  climat, 

4 ; Habicans , 6 mœurs , 7^  nour- 
riture , 9'  3 boiflbn  -,  induftrie  1 o 
maifons  ,15;  mariages  , ibid.  carac- 
tères , 21  ; JLoix,  Gouvernement,,. 
2 6 3 maladies , Médecins  , 2.9  3 fu- 
nérailles , 303  deuil,  31  3 maladie 
vénérienne  >333  libertinage  , 40  3,, 

I v 
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amufemens  ,45,45;  Mufique*  485; 
chandelles  ,51;  Religion , £1 5 leurs* 
Dieux,  6 1 j,  guerres  , 64. 

Talapoins  y Prêtres  Siamois  , III  ,15)8 
& fuiv.  leur  réglé , ibid.  304. 
Talapouines  x Religieuses  de  Siam  , III* 
jio&fuiv. 

Tamaraca  x ( Capitainie  de)  XXIV». 
1 50* 

Tamerlan . Abrégé  de  fonHiftoife,  XIV,, 
404. 

Tamboura  y ( Royaume  de  ) XIII ,, 
3 5 7* 

Tarma  *,  C Corrégiment  de  ) XXIII  , 

40* 

Tartane  y.  ( la  petite  ) IX  , I O. 
Tartares-Mantcheous  x I,  75  & fuiv*, 
Tartares  Xfogols , 84. 

Tartares  de  Bud^iac.  Leur  maniéré  de 
faire  la  guerre  , XVIJI  , 305  & 
füivantes. 

Taumaca  x C Ifle  de  )'  XXV  ',  1 C 1, 
Taurin  Sa  defeription  , VII,  17I.. 
,Tàya-  ou  Chicas  x £ Corrégiment  de  } 

xxm,s7i. 
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Témirklunk , Prince  Tartare , XlVj  404.’ 

Témugin,  Voyez  Zingis-Khan,  » 

Ténédos  f IX,  90. 

Ténériffe  > ( Fille  ) XIII , yzi. 

Tentitlaus  y ( /«  ) Peuples  du  Mexique 
XX  , 201. 

Tépeaques  3 ( les  ) Nation  du  Mexique  , 

« XX  ,189.  „ 

Tcrmate  ; une  des-  Moluques  ; fa  def- 
cripription  , V > 402  \ fes  Villes  » 
ibid.  &c  fuiv.  Volcan  , 404  \ qualités- 
naturelles  de  l’Ifle  , 405. 

Terre-Neuve  3 ( Ifle  de  ) XXI  y 17  1 & 
fuiv.  Ifles  qui  font  aux  environs  3> 
177  Sc  fuiv. 

Terres  découvertes  par  le  Maire  , VI  9 
1 4 J *■ 

Tftamas  3 Roi  de  Perle , VI  , 281. 

Thamas  3 déclaré  fuccefleur  à la  Cou- 
ronne de  Pérfe  , VI , 3 1 8. 

Thamas~Kouli-Kan  y attaque  & bat  le-- 
Grand-Mogol  y IV  ,,ny  ’r  monte- 
fur  le  Trône  de  Perfe  7 VI , 3,5.5- 
prend  le  nom  de  Scha-Nadir  y ibid,. 
efl  maflacré , ibid.  Traits  hiftoriques> 

Ivj 
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qui  le  concernent  , XVIII , 28 1 ^ 
dépofe  le  Roi  de  Perfe , 283  j fait 
un  Traité  avec  la  Ruflie  , ±84  ; fe 
fait  proclamer  Roi  de  Perfe,  307. 

XA<?  j arbre  qui  le  produit,  I,  168  & 
fuiv.  XXIX  ,175. 

Thebes  ; VIII  , 445. 

Théodore  , fils  d’Iwan  IV  , XV , 2 «$8, 
Il  fuccede  à fon  pere  fous  le  titre  de 
Théodore  I , 273  : il  eft  couronné  : 
177  : fon  efprit  & fon  jugement , 
ibid.  &c  fuiv.  On  a envie  d’ufurper  fa 
Couronne  , a 81  & fuiv.  Il  fait  faire 
les  funérailles  de  Démétrius  fon  fre^ 
re  , 2 96  il  pleure  en  voyant  le  Can 
de  Crimée  ravager  fes  Etats  ,299. 
Pendant  que  les  ennemis  ravagentfes 
Etats  , il  vifîte  les  Monafteres , 3 0$ ■: 
il  reçoit  des  Ambalfadeurs  de  Perfe , 
114:  il  fait  fortifier  les  Villes  de 
Ruflie  ,310:  il  marque  de  la  colere 
à Godunou,  3 zi  : il  eft  empoifonné 
par  fon  Miniftre  , 3 2 3 : la  mort  , 
3 z 5 : fon  portrait  & fon  caraétere  , 
ibid.  & fuiv,  > 


« 


m 


Digitized  by  Google 


fie  fllifloire  Moderne . 3o$ 

T I Û 

Théodore  II x.  fils  de  Godunou  , eft  pro^ 
clamé  Czar  , XVI , 63.  H eft  aban- 
donné- de  tous  les  Soldats  , 67  &c 
fuiv.  11  eft  arrêté  & mis  en  prifon  , 
71  : il  eft  mis  à mort , 74. 

Théodore  III 3.  Czar  , XVI  , 3 80^  Il 
veut  policer  les  Rafles,  381  : il  brûle 
tous  les  titres  des  Nobles  ,,381  fa 
mort , 384. 

Thermïa  x IX  , 68. 

Thejfalie  x ( la  ) VIII  , 447.  « 

Thogrul  - Beg  y abat  la  puiflance  des  „ 
Califes  & forme  un  grand  Empire  , 
VII , 438  & fuiv. 

Thomas  y ( Ifle  Saint)  XXII,  38. 

Thomé j ( Ille  Saint)  XIII  , 490» 

Thomé x ( San  ) IV  , 3 99* 

Thorn  y ( affaire  de  ) XVIII  j 118  ÔC 
fuivantes. 

Tibet  j ( defcription  du  ) III,  454  8c 
fuivantes. 

Ticao  ; une  des  Philippines,  VI , 3. 

Tidor  ; une  des  Moluques  ; fa  defcrip- 
tion , V , 408  ; fes  Villes  , ibid.  8c 
fuivantes. 
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Thrdce  j ) la)  VIII  , 458. 

Tïerra  firme  > Royaume  3 fa  divifioir  * 
XXII , Z40  j fes  Habitans  , 277.  XI1 
y a des  hommes  d’une  couleur  ex- 
traordinaire, 179  & fuiv.  Leurs  mai- 
fbns  , 28  5 y culture  , boifons  ,187 
éducation  des  enfans  ,289  ; maria- 
ges, 191  & fuiv.  Danfes  &c  inftru- 
mens  , 294  & fuiv.  Ils  ont  de  bons 
chiens,  296  ; leur  bouffole  T 298  ; 
Religion  ; 299  ; Hifioire  naturelle  , 
3 00  & fuiv.  Pêche  des  Habitans 
328  ; plantes  fruits ibid^  8c  fuiv* 
Découverte  de  ce  pays  , 5 49  & fuiv. 
Maifons  bâties  fur  des  arbres  , 369. 

T'imar  3 Ifle  de  la  Mer  des  Indes  , V , 
438  8c  fuiv. 

Timars  ; ce  que  c’eff , IX  ,167. 

Timourides  , ( les  ) en  Perfe , VI , 27  5 ; 
divifés  en  différentes  branches,  276. 

Timur-Beg.  Son  origine  fa  naiffance  , 
IV,  s SÔC  57:.  exercices  de  fon  en- 
fance ,58:  fes  premières  armes , 5 9. 
Il  eft  proclamé  Empereur  du  Za- 
gacni  x 60  il  fait  la  conquête  do- 
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Hoyaume  de  Charam , i ; il  difpofe 
d’un  Royaume  , ibid.  il  fait  la  con- 
quête du  Khorafan  , 62  y de  1 Azer— 
bijane  r 6 y y de  toute  la  Géorgie  , 

, ,64  : fes  progrès  dans  la  Petfe  , 65  y, 
il  fait  faire  un  maflacre  générai  dans 
dans  Ifpahan  ; prend  Chéras  9 ibid». 
ruine  le  Kacafou , 67  : il  ravage  le 
Mogoliftan  ,6  8 : fait  une  chaffe  mi- 
litaire , ibid.  Son  expédition  contre 
le  Roi  de  Cafhgar  , 69  : il  fait  une 
irruption  dans  le  Royaume  de  Cap- 
fchac  , 70  : il  entreprend  une  nou- 
velle guerre  qui  dure  cinq  ans  5 73 
il  fait  la  conquête  de  la  Perfe  & ex- 
termine tous  les  Princes  de  la  Ea-  ■ , 
mille  royale  , 74  & ftdv.  il  entre  ^en 
Europe  , 76  • marche  a la  conquête 
de  l’indoftan  , 77  & fuiv.  y met  tout 
à feu  & à fang  , 79  prend  les  armes 
contre  Bajazet  II  5 Empereur  des- 
Turcs  , 80  & fuiv..  Fait  la  conquête 
de  la/Natolie,  81  défait  Bajazet  IC 
& le  traite  avec  humanité  , ibid.  ÜC 
fuiv.  Sa  mort^fes  fucceÆhurs , 82. 
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Tindo  j ( Peuples  établis  aux  environ^, 
de}  XIII , ic >4  & fuiv. 

Tintait  ; une  des  Marianes , VIy  94. 

( Peuples  de  ) III , 445  & fuir. 

J lajcalans.  ( les ) Nation  du  Mexique, 
XX,  19 1 & fuiv.  Sont  battus  par 
Coïtez,  417  & fuiv.  Comment  ils 
le  reçoivent  en  revenant  de  Mexico  , 
XXI  ,1^4.  Hicotencatl , Général  des 
Tlafcalans , lui  marque  de  la  froi- 
deur ,135.  L’Empereur  du  Mexique 
leur  envoie  des  Ambafladeurs , 14.2.. 

Tobolsk.  ( la  V^ille  de  } Sa  lîtuation  , 
XXVIII,  247. 

Tomani  ( Royaume  de  ) XIII , 1 26. 

Tominqt>  ( Corrégiment  de)  XXIII , 
86. 

Tomsk  3 Ville  de  la  Sibérie , XXVIII , 

X67. 

Tonquin,  Sa  fituation  & l’étendue  de 

• cç  Royaume  , 1 , 393  : fon  climat  , 
fon  terroir , fes  produ&ions  , ibid.  & 
fuivantes, 

Tonquinois.  ( les  ) - Leur  Hiftoire  , état 

' prient  de  leur  Monarchie,  1,580 
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■te  fuiv.  Leurs  Sciences  & leur  Arts-, 
II , 405  & fuiv.  Leur  portrait , leurs 
Loix  & leurs  Coutumes , 409  : leurs 
Religions , 412. 

Tortue  j ( Me  de  la  ) XXI  ,451. 

Torval achevé  de  découvrir  le  Groeii-  « 
land  „ XXVII , 272  & fuiv.. 
Touran-Dockt  3 -Roi  de  Perfe,  VI  ,2  54' 
Tréb'vponde  3 ( chûte  de  l’Empire  de  ) 
VIII , 83  & fuiv.  - 

Trinité 3 (Couvent  de  la)  XVI,  40  3.  & fuiVr 


Trinité 3 (la  ) XXII 136. 

Tripoli.  ( Royaume  de  ) Son  étendue  T 
fa  divifion , X,  349  & fuiv.  Son  état 
préfent  ,354;  climat , terroir , 3 5 5 • 
& fuiv-.  * 

Tripoli  3 ( Gouvernement  de  ) VIII , 
3 5 1 . 

Trois  Rivières  3 ( la  Ville  de  y XIX , 


88. 

Truxillo  3 ( Evêché  de.)  XXIII  , 43. 
Truxillo  3 ( Corrégiment  dé')  XXIII, 


441 

Tfchikow  j Capitaine  de  V aideau  RutTa, 

• Xiv  , 55. 
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Tfîerlbon  > ( Royaume  de  ) V , 2 5 ot 

Tjîflûu  j Chancelier  de  Rallie  , eft 
adbmmé  à coups  de  bâton  , XVI  9 
325  & fuiv. 

Juateques  , ( les  > Peuple  du  Mexique , 

« - XX  y 20  J # 

Tucuman  , ( Evêché  de  ) XXIII  , 10  6. 

Jufan  j ( le  Royaume  de  ) III  ,489  Sc 
fuiv.  Il  y a deux  fortes  d’Habitans 
dans  ce  pays  , 494. 

Julï  j C Çmpire  de)  IV,  51.  Enfans 
de  ce  Pçijice  , 53. 

Tumbutum  , ( le  Royaume  de.)  XIII  » 

- 3 PP* 

J’unis  , ( Royaume  de  ) X , 69.  Def- 
cription  géographique  , 240.  La 
Ville  de  Tunis,  2.4 6.  Révolutions, 
26 1 & fuiv.  Première  expédition, 
des  Turcs  ,2^3.  Révolutions  , 27 & 
& fuiv.  Nations  Européennes  qui  y 
font  établies  ,31 6 : climat  , pro- 
duétions*,  3x7  & fuiv.  Animaux  , 
ibid.  330. 

Juni/îèns.  ( les  ) Ufages  & mœurs  , X* 
300  : Juftice  , 301  ; leijr  mal  pro- 
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prêté  ,305  : Tributs  , 307  : Trou* 
pes , 308  & fuiv.  Juftice  particu- 
lière ,313  : Intérelfés  ,315;  Hà- 
billement  , 3 17  & fuiv.  Maifons , 
319:  Langue  , 324  & fuiv.  Reli- 
gion , 34O.  Leur  cara&ere , 342  : 
Femmes  , 344  : Funérailles,  345  : 
Ufages,  347  & fuivantes.  Police, 
ïbid.  ' _ t 

Turc  mis  à mort  pour  la  Religion  Chré- 
tienne , VIII,  118. 

Turcynanie  j (la)  VIII  , 317- 
Turcomans  j (les  ) en  Perfe  , VI, 


274. 

Turcomans  j ( Obfervation  fur  les  ) 

VIII , 323. 

Turcomans  du  Mouton  blanc  , VI  > 


*7j» 

Turcs.  ( les  ) Leur  origine  , VIII , 1 ÔC 
fuiv.  Leurs  premières  demeures,  161 
leurs,  différentes  branches , ibid. 

. fuiv.  Leurs  Souverains  , 48  & fuiv» 
Ils  s’établiflent  en  Europe  , 51” 
Leur  Empire  eft  partagé  entre  deux 
Empereurs  cpii  fe  font  la  guerre , 
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<?4  : leurs  premiers  démêlés  avec  les! 
Egyptiens,  9 1 : émeute  générale  dans 
leur  Empire,  1 5 S : allîégent  Vienne, 
2i>  : f°nt  battus  , 224  : font  battus 
par  Thamas-Kouli-Khan,  280  : leurs 
poHellions  en  Afrique  , 397  & fuiv. 
Pouvoir  de  leur  Empereur , IX  , 95  : 
fes  titres , 98  : fon  inftallation  , ibid. 
Sa  vie  privée,  100  : fes  repas  , 102  : 
fou  lit  de  parade , 104  : fon  cortège,- 
106  : Princes  de  la  Famille  Impé- 
riale, 108  : leur  éducation  , t,i  8 r 
leurs  mœurs  & ufages  , ibid ; & fui- 
vantes  j leur  difcipline  Militaire  , 
193  : leur  maniéré  de  combattre  , 
196:  leur  Marine,  198.  Ils  négli- 
gent le  Commerce,  208  : Arts  & 
Sciences  , 213  & fuiv.  Mofquées  v 
21 7 : Mœurs  & ufages , Z20  : Méde- 
cine, 221  : Mufique,  225  : Arts  mé- 
chaniques,  226  : Gouvernement  Ec- 
cléfiaftique  , 227  & fuiv.  Les  Cadis  , 
229  : les  Imans  , 230:  Moines  , 
23  1.  Comment  ils  déclarent  leur 
amour  a une  femme  , 278.  Leurs. 
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divertiflemens  .&  leurs  fêtes  , 28® 
& fuivantes.  Bepas  & ufages  domefti- 
•ques  , 292  : leurs  aflaifonnemens  , 
293  : leurs  boiflons  294  : vihtes  , 
2 9 6 : maniéré  de  faluer  ,297:  autres 
ufages  , ibid.  & fuiv.  Habillement , 
298  : Funérailles  , 301  & fuiv.  Mai- 
fons  & meubles,  306.  Maniéré  de 
recevoir  les  Ambaffadeurs  .•  3 10.  Ils 
méprifent  les  Etrangers , 316.  Ce 
qu’ils  penfent  du  Pape  , 3 20.  Leur 
portrait,  3 2 1 ; font  charitables,  325  : 
ils  aiment  les  animaux  , 3 27  : dé- 
bauche , 329. 

Turcs  en  Afrique  , X , 1 3.8,.  Métifs  , 
139.  Leurs  privilèges , 142  leur 
^ Aga,  143. 

Turquie.  ( Defcription  de  la ) Etendue  , 
limites , de  cet  Empire , VIII , 283 
& fuiv.  Mers  qui  l’environnent  , 
28 6 : Fleuves  , 287  & fuiv.  Elle  eft 
mal  peuplée,  292.  Defcription  par- 
ticulière de  fes  Provinces,  293  ôc 
fuiv.  Gouvernement  des  Provinces  , 
IX,  1 46  & fuiv.  Leurs  maifons,  1 5 o. 
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^ Bureaux  des  Finances,  154  : Offi- 
ciers de  Judicature  ,158:  Police  des 
Villes  , 1 y 9 & fuiv.  Priions  & fup- 
plices  , 164:  revenus  de  l’Empe- 
- reur  ,171-  tributs,  ibid.  & fui  vantes, 
* Les  différens  tréfors  de  l’Empereur , 
174.  Différentes  Milices,  1*76  : Ca- 
valerie , 193  : Infanterie  , ibid . 
Commerce  , 203  : Nations  qui  l’y 
. font,  ibid.  Marchandées,  204  : prix 
ées  marchandées , 210:  Monnoie  , 
2 1 1 : Caravanferais,  21 9 : les  Emirs, 
244.  Particularités  fur  la  Religion  , 
247.  Sedtes  particulières  , 2yo  & 
fuivantes.  Opinions  fur  la  durée  de 
l’enfer,  254.:  Athées,  260.  Opi- 
nions fur  le  Paradis  , 2 66  : Maria- 
ges , 268.  Pluralité  des  femmes, 
270  : divorce , ibid.  Mariages  des 
Eunuques  , 272  ; adultéré  , ibid. 

, Enfans,  473.  Vie  des  femmes , 276 : 
leur  libertinage , 277, 

Turquie  , ( Additions  à l’Hiftoire  de  ) 
XXIX  , 402  , jufqu’i  la  fin  du  V07 
. lame#  • • • • * 
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th,o  , Roi  de  Norvège , XXVIII, 
12,  * 
Uglès  j XIV  , 4*1. 

Ukraine . Sa  xlefcription  , XVII  , ri  p 
Uladijlas  , fils  de  Sigifmond  II , Roi 
< de  Pologne  , entre  en  Rulîie , XVI , 
175.  Il-  marche  à Mofcow , 279: 
il  fait  la  paix  & évacue  la  Rulfie  ; 
28a.  * 

Ulietea  , ( JJle  ) XX  VI , 97. 

Vrac  ; une  des  Marianhes , VI , 9^ 
Urne  prophétique  , IX , 47. 

UrupAIJle ) XIX,  51. 

Vagragues,  infe&es  fort  incommodes  \ 
XIII,  311.  î 

Valachie  ,(  la  ) IX  , 7. 

Valderas  , Vallée  très-fertile  , au  Me-; 
xique , XX , 5 a. 

V ddivia  , ( Gouvernement  de  ) XXIII^’ 
172. 

ValidI,  Calife,  VII,  397. 

Valid  II,  VII , 40a. 

». Validé , C la  Sultane  ) IX  , I iz j . 
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Valparifo  , (Gouvernement  de)  XXIIIj 
1 6ç). 

Vanqui  3 ( Pays  de  ) XII , 4 62. 

"Parages  3 (les)  XIV  , 21p. 

Varanel 3 Roi  de  Perfe  , VI , 232. 

Varane  II 3 Roi  de  Perfe  , ibid. 

Varane  III 3 ibid. 

Varane  IV 3 Roi  de  Perfe  , VI  , 2 38. 

Varane  V 3 Roi  de  Perfe  , VI , 23  9* 

J/afa  3 ( Gujlave  ) fait  la  guerre  -aux 
Enfles  , XV  , 139.  Il  fait  une  trêve 
de  fix  ans  avec  les  Rudes,  144  : il 
çn  fait  une  de  quarante  ans  avec  eux , 
148. 

■VaJJabs  3 ( le  pays  des  ) XII , 4-62. 

‘Vathek  3 Calife  , Vil  , 41 5 . 

'Vêla  3 ( Nunes  de  ) eft  déclaré  Vice- 
Roi  du  Pérou  ; ce  qu’il  y fait , XXiV, 
5 6 6c  fuiv.  On  fe  fouleve  contre  lui, 
63  : il  eft  battu  &c  tué,  77. 

Vélafquei  3 ( Diegue  ) eft  Gouverneur 
de  Cuba,  XX,  12 1.  Il  veut  former 
un  établiflement  dans  le  Continent 
de  rAmérique  , 322  : il  envoie  des 
vaifleaux  contre  Cortez , 15  6 & fuiv. 
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Il  veut  pourfuivre  Cortez  à h Coup 
d hlpagne  j mais  fa  conduite  y eft 
defaprouvée  , 160. 

Vélicole, Place  très-force,  eft  affiégée  & 
pnfe  par  lesPoionois,  XX,  207&  fuiv. 
; defefpoir  de  fes  Habirans, 

XV , ilt  IIS  s’enfeveliifent  fous  fes 

rmnes,  189. 

V éne^uela  3 XXII  -, 

Vent,  ( Ifles  du  ) XXTI,  57 
V zm  3 i Ifles  fous  le)  XXII , 1 3 r 
Vera-Crufe  ; fa  fondation , XX,  18  ç*  ' 
400.  7 * 

^ îra/ztf  j Roi  de  Perfe  , VI  , , a 
r-erd,  (Cap)  XIII,  5 L.  ' ^ 

( Illes)  XXV,  258. 

Viac^efias  3 XI V , ioç. 

Viac^ejlas  3 XIV,  501. 

Vierges  3 Ifles)  XXH,^ 

VilUlobor  arrive  aux  Philippines, VT  4.; 

J C Corrégiment  de  ) 
XXIII,  £6.  J 

Villeboïs  3 viole  la  Czarine  , XVIII  ’ 

•&v/&/U*r ’•  ^ eft  P11™  ^gérement* 
tbid.  ôc  fuiv. 

Tome  XXX.  K 
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* 

Villeneuve  > ( le  Marquis  de  ) XVIII  » 

334.  " 

Il  s’y  éleve  une  difpute  fur  la  ' 

Religion , XV  ,119. 

Vincent } ( Ifle  de  Saint ) XIH , 1 1 2. 

* ] Vinrent  3 ( Me  de  Saint  ) XXII  , 126. 

Vincent ? ( Capitainie  de  Saint  ) XXIV, 

17$. 

Vinlande  , ( découverte  de  la)  XXVIII, 
3678c  fuiv. 

Virginie  , (la)  XIX  , 363  & fuiv.: 
Etablilfement  des  Anglois  ,373,  _ 
Vifapour , Royaume  , IV , 254  & fuiv. 
Vifir. , ( Hiftoire  d’un  grand  ) XVII , 
333  & fulVi 

Vithodus  , Duc  de  Smolensko , XIV  , 
405  & fuiv. 

Vocabulaire  de  la  Langue  des  Mongous, 

Vocabulaire  des  Langues  des  Peuples 
auftraux  3 XXV  , 41 9 > ^ 

Taiti , 437*  . . 

Volodimir  I , XIV  , 208  & fuiv. 
Volodimir  II , XI V , 

Volodimir  III , XIV  , 340* 
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Vologefe  j Roi  de  Perfe  , VI  , 22$. 
Volûgefe  II  j Roi  de  Perfe  , VI , 225. 
Vànonè  j Roi  de  Perfe  , VI , 223. 
VononeHj  Roi  de  Perfe  , VI , 223. 
Vou-Chang  y Ville  de  la  Chine  , I , 
100. 

Voyage  des  Efpagnofs  dans  la  Mer  Paci- 
fique , ( Continuation  du  ) XXV  , 
1 97. . 

Ufachkupa  y Ifle  , XIV  , 49. 
W'aterlandt  , ( Ifle  ) XX  V , 2 1 S. 
Wilthold  j Grand-Duc  de  Lithuanie, 
XIV,  13. 

Wooli  , C Royaume  de  ) XIII  ,194. 
ÏVoroneç  , ( Gouvernement  de  } XIV, 
JS. 

IVfervolod  J XIV  , 2 69. 
jrfervolod  II  y XIV,  29  6. 
WfervolodJII , XIV,  5 2 1. 

, * • t ♦ 

X 

f 

X E r c è s . Roi  de  Perfe , VI , 
Xercès  ÎI  , Roi  de  Perfe  , V I , 
*'99* 
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"Y acu-Mama  , prodigieux  £&«» 
pent,  XXIII,  337. 

Yamana  ^ ( Royaume  d’ ) XIII  , 207* 
Ifles  qui  en  dépendent,  210. 

Yang~Tcheou3  Ville  de  la  Chine,  1, 97; 

Yani,(  Pays  d’ ) XIII , 207. 

Yiï/zjojj  ( Corrégiment  de ,)  XXIII 
3 

Y cmen^  ( /’  ) VII,  486,  & fuiv.  Princes 
•qui  y ont  régné  , y.04  6c  fuiv. 

Yenen.  (I*)  Ses  Rois  , VII  , Z04  & 
fuiv.  Révolutions  ' qui  y arrivent, 

‘Tejidc  , Calife  , VII,  5?* 

Yejid  //,  4.00.  « 

Yç/rd  /If  j ibïd.  402. 

Yefo  ou  Peuples  qui  habitent  ce 
pays , II,  48  6c  fuiv. 

Yos  , Peuple  Nègre  , XII  ,359. 

Yfnbelle  , (Ifle)  XXV  ,*i7z. 

Yfcalans.j  ( les  ) XX  , 200* 

YJîpçques-j  ( les  ) XX  , 201 

Yuj  Empereur  de  la  Chine , I, 
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'Yvoire  , ( côte,  d’ ) (ou  des  dents  ) 

" XIII , i.  Sa  fituation  & fa  divifion  , 
i/W.  & fuiv^  Productions  ,43  j be  fi- 
naux , poiflbns  , ibid.  ôc  fuiv.  Fem- 
mes , 48  j langage  , ibid.  Rois  de 
Prêtres  - Magiciens  , ibid.  de  fuiv* 
Religion , Commerce,  5°* 

Z 

à Z a b y Prince  de  Perfe  , VI , 173. 

Zagataï  j fils  de  Gengis-Khan  , IV  > 
28. 

Z a gatai , ( Empire  de  } IV  , 47-  Sa 
première  dépendance  , 48.  Il  tombe 
dans  l’Anarchie  , 49  Sc  fuiv. 

Zamoskij  Général  Polonois  ; fa  magni- 
ficence , XV , a 3 o. 

Zanfara  , ( le  Royaume  de)  XIII,  492,. 

Zanguebar , fitué  fur  la  côte  orientale 
de  l’Afrique  , XI , 3 54  & fuiv.  Pof- 

lfles , 

;ique^ 

V XX , 1 88; 


feflîons  ^s  Portugais  , 357. 
360  Sc  4p. 

Zapatecas  , f les  ) Nation  du  Mes 
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Zarpana  ; une  des  Marianes , VI , 94; 

Zebre  ; efpece  d’âne  fauvage  très- belle; 
XI  , 50Z  ; XII , IT4. 

Zeg^eg  j ( le  Royaume  de  ) XIII  r 
393* 

Z cirïdes  3 ( Dynaftie  des  ) X , 55  ÔC 
fuivantes. 

Zélande.  f la  nouvelle  ) Par  - qui  dé- 
couverte, VI,  1 59,  140.  Peuples,. 
ibid.  Confultez  le,  vingt-cinquième 
volume  de  cet  Ouvrage  , pag.  198 
& fuiv. 

Zélande  ; Addition  à fa  description 
XXV,  298. 

Z embe^é x fleuve  du  Monomotapa,  Xl  ÿ 
370. 

Zemfyle  > ( la  nouvelle  ) XXVI , 13  7* 
Arbres  flottans,  140  ; quadrupèdes* 
oifeaux  ,257;  Habitans  , ibid. 

Zendero  , Royaume  tributaire  de  l’A- 
biflinie , ( fes  Habitans  ) XI , 341  Sc 
fuivantes.  , 

Zengis-Khan.  Son  origjÉ^  IV  , 13;, 
fa  naiflance  ,14.  Ses  Sujets  fe  ré- 
voltent j il  eil  forcé  de  fe  retirée 
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chez  un  Roi  voifin  , 15.  Il  cpoufe  la 
fille  de  ce  Roi , 1 6.  Confpiration  fa- 
meufe  contre  lui.  Il  remporte  une 
viétoire  fignalée,  1 8 j il  en  remporte 
une  fécondé , 1 9 ; il  forme  une  ligue 
contre  le  Grand-  Khan  ,20',  il  eft 
déclaré  Grand-Khan,  22  ; il  établit 
des  Loix  , ibid.  & fuiv.  Il  porte  la 
guerre  dans  la  Chine  ,25;  fait  la 
conquête  de  prefque  toute  la  Tar- 
tarie  , 26  } attaque  le  Roi  de  Perfe  , 
ibid.  le  défait , 2.7  ; fait  de  nouvelles 
conquêtes,  18,  30.  Sa  cruauté  & 
fa  brutalité  à l’égard  de  la  femme  & 
des  enfans  du  Roi  de  Perfe,  30.. 
Conquêtes  de  fes  Généraux  , 32. 
Sa  maxime  barbare  , ibid.  Ses  Géné- 
raux font  battus,  5 3.  Il  défait  le  fils  du 
Roi  de  Perfe  fur  l’Indus,  3 6 & fuiv.  Sa 
converfation  avec  deux  Do&eurs 
Mufulmans  , 40  ; fa  mort,  42  ; fou 
portrait , ibid.  & fuiv.  fes  fuccef- 
feurs  , 44. 

Z cuites  , (les  ) X , 71. 

Zïa  j IX  , 68 , 69. 
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'Zidtnets  ; ce  que  c’eft,  IX,  i<S8: 
Zenetes  , ( les  ) X , 71.  ^ 

Zi%ime  , fils  de  Mahomet  II  , difputa 
l'Empire  à fon  frere  Mahomet  II, 
VIII,  88  J fa  mort,  89. 

Zoctc  j ufurpe  l’Empire  des  Perles,  VI» 
168.  * * 

Zoroajlre  , VI  , 441  &c  fui/.  SaBibJe  ^ 
453.  Ses  prédirions  fur  le  Mefiie  9 
454  j fa  mort,  455-, 

Fin  de  la  Table  des  Matières. 


APPROBATION. 

J’ai  la,  par  ordre  de  Monfèigneur  le 
Garde  des  Sceaux,  les  Tomes  XXIX  & XXX 
de  rHiJloire  Moderne  des  Chinois , Japonais , 
Ctt.  & je  n’y  ai  rien  trouvé  qui  puiflë  ea 
empêcher  l’imprefGon.  A Paris  ce  11  Mai  1778. 

DEGUIGNES,  Cenfeur  Royal. 
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